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PREFACE. 

La connaissance des plantes auxquelles on a attribué des propriétés théra­
peutiques a, dans tous les pays, même les plus primitifs, préoccupé les 
indigènes, et leurs sorciers ou guérisseurs ont gardé jalousement leurs secret~ 
pour assurer leur propre autorité et les bénéfices qu'ils pourraient tirer de 
l'emploi de ces plantes. 

Quand. au cours des siècles, les nations les plus civilisées ont cpnquis. 
aux dépens de peuplades moins évoluées, de vastes domaines. en partie pour 
se procurer les produits du sol ou du sous-sol qu'elles convoitaient, elles 
furent amenées à entreprendre des enquêtes systématiques pour fixer les 
caractères et les propriétés toxiques el pharmacologiques des Yégétaux, et 
à utiliser pour cela tous les moyens nouveaux mis successivement à leur 
disposition par le progrès scientifique. · 

L'Afrique Noire fut ainsi, peu à peu. exploitée par l'Europe et la France 
compta dans son domaine colonial la majeure partie des territoires occi­
dentaux et centraux de ce continent, cherchant à les mettre en valeur pour 
en tirer le meilleur parti possible, en vue du mieux-être des populati011!' 
autochtones ignorantes. 

Pour préciser nos connaissances, les enquêtes techniques se sont multi­
pliées dans tous les domaines, utilisant toutes les acqufaitions scientifiques 
faites par les représentants des races les plus civilisées. 

Ainsi, l'on s'est préoccupé de mieux connaître les végétaux indigènes, les 
animaux, la nature de'l sols et leurs possibilités de rendement. Mais, le 
nombre des espèces végétales et animales est énorme et il est nécessaire 
d'en dresser un inventaire systématique. 

Parmi les premières préoccupations, s'est manifestée naturellement celle 
d'assurer la vie des individus et de les maintenir en bonne santé. Aussi, 
l'étude des qualités alimentaires, médicinales et toxiques de nombreux végé­
taux, de certains animaux et minéraux, est-elle au premier rang des inves­
tigations nécessaires. 

Pour cela, il est fait appel à toutes les connaissances acquises en bota· 
nique, en zoologie, en chimie, en pharmacodynamie, en thérapeutique, etc. 
En particulier, l'étude d~s plantes médicinales doit tout d'abord s'appuyer 
sur diverses branches de la 1'CÏence botanique. systématique, forestière, agro· 
nomique, etc. 



On ne peut évidemment tirer partie des noms vernaculaires utilisés par 
les diverses peuplades qu'en étudiant les caractères extérieurs et parfois 
l'histologie des végétaux correspondants, ce qui permet d'attribuer à ceux-ci 
une identification certaine, permettant de les retrouver ultérieurement et 
évitant le risque d'erreurs préjudiciables à de nouvelles recherches chimiques 
ou pharmacologiques. Le chercheur doit donc se préoccuper de noter avec 
soin ces dénominations, variables' avec les langues ou les dialectes locaux. 
comme on a dû le faire jadis .. pour les plantes médicinales européennes. 

Pour l'identification, il est nécessaire d'opérer sur des échantillons de la 
drogue, accompagnés d'un rameau fleuri ou fructifère de la plante et des 
prélèvements doivent être d'une importance suffisante pour les recherches 
chimiques et pharmacologiques. 

Faute de ces précautions, on aboutit à des e~sais de valeur limitée, pou­
vant tout au plus servir à orienter les études ultérieures. Si, pour des 
drogues signalées au siècle dernier (Kola, Strophanlhus, Erythrophleum, etc.) 
le~ qualités thérapeutiques ont été dûment contrôlées, par contre. il existe 
de nombreuses drogues indigènes dont l'utilité ou les propriétés doivent 
encore être vérifiées au Laboratoire. Que de rechcrch'~ à entreprendre dans 
ce but. 

C'est ce que les Chargé:; de Mission doivent bien comprendre et e'est ce 
qu'ont résolu dans cet ouvrage MM. KERHARO et BOUQUET. 

Jusqu'ici, bon nombre de plantes médicamenteuses ont bien été étudiées, 
mais aucune publication générale n'a été entrepri!.'e concernant l'Afrique, 
en dehors de celle du docteur ÎRABt:T. pour l'Afrique du Nord, d'HuTCHIN­
soN et DAUIEL, pour l'Afrique Occidentale, de ST\SER et BOUTIQUE. pour 
le Congo Belge, d'Auguste CrrEvALIER. pour l'Afrique Occidentale, et quel­
ques autres. 

En Afrique français<'. M. le Pharmacien Colonel N. LAFFITTE, reçut du 
Gouvernement général la première mission officielle pour l'étude de la 
Pharmacopée indigène, mais une mort prématurée l'empêcha d'éditer un 
rapport général. 

C'est alors que l'Office dr la Rechrrche scientifique Outre-Mer, eréé il v 
a peu d'années et dirigé par M. le Professeur R. COMBES, a cru devoir 
charger M. le Pharmacien Cornm1mdant KERHARO de cette enquête difficile 
et longue. 

M. le Pharmacien Capitaine A. BoUQCET lui fut adjoint et c'est le résultat 
de leurs investigations que vient d'accepter de fairt' imprimer M. le Direc­
teur de l'Office de la Rerhcrchc scientifique Outre-Mer. 

Les auteurs se sont limités à recut'illir avec un soin méticuleux tous les 
végétaux utilisés par les sorciers et guérisseurs d'une région naturell<è com­
prenant la Côte d'lvoin' et la Haute-Volta, s'étendant sur une !'udace de 
6.50.000 kilomètres carrés et présentant à ce point de nie une certaine cehé­
sion dans les productions, bien que lec, espèces médicinales ne possèdenl 
pas une rénartition générale dans les territoires envisagés et que la multiDli­
cité des dialectes leur attribue des dénominations variant souvent d'une 
circonscription à l'autre. 
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Heureusement, ces chargés de mission ont eu '-es moyens, pour les iden­
tifications de leurs échantillons, de recourir à des botanistes éprouvés du 
Muséum d'Histoire Naturelle et en particulier à M. François PELLEGIUN, 
sous-directeur honoraire au Laboratoire de Phanérogamie. Ainsi, leurs col­
lections nous offrent une sécurité qu'on ne retrouve pas toujours dans les 
récoltes antérieures et sans laquelle tout essai de laboratoire reste sans 
base scientifique. 

Les Plantes Médicinales et Toxiques de la Côte d'ivoire-Haute-Volta, de 
MM. KERHARO et BOUQUET, est le premier ouvrage solidement établi mis à 
la disposition des travailleurs de nos laboratoires de Pharmacologie, qui 
auront ainsi la possibilité de rechercher quelles sont les espèces vraiment 
utiles, tâche que nous avions nous-mêmes précédemment envisagée. Les 
études chimiques et pharmacodynamiques permettront de reconnaître la 
Yaleur de chaque drogue, puis à son tour, le médecin clinicien pourra nous 
en faire connaître la valeur thérapeutique réelle. 

Dans un tel ouvrage, l'ordre de la cla!"sification botanique semble le plus 
logique, puisque dans chaque famille les guérisseurs indigènes ont attribué, 
à un nombre variable d'espèces, des propriétés dont il s'agit de confirmer 
scientifiquement la réalité. 

Il convient de remercier de son initiative M. le Professeur R. CmvIBES, 
Directeur de l'Office de la Recherche scientifique Outre-Mer, et de féliciter 
ehaleureusement MM. KERHARO et BOUQUET, auteurs de ce premier rapport 
officiel général, en espérant que leur exemple sera suivi. 

Cet ouvrage tant attendu devra constituer le modèle pour les auteurs qui, 
dans l'avenir le plus proche entreprendront l'étude systématiques des Plantes 
Médicinales de l'Afrique Tropicale Française, travail de longue haleine que 
doivent envisager et encourager le8 Laboratoires spécialisés de la Métro· 
pole. 

Aux descriptions monographiques des drogues, les auteurs ont ajouté la 
liste alphabétique des noms scientifiques des familles et des espèces, une liste 
des noms vernaculaires et enfin une liste alphabétique, plus réduite, des 
llOms français vulgaires. 

Grâce à ces tables détaillées, l'ouvrage de MM. KERHARO et BOUQUET sera 
des plus faciles à consulter, les nombreux renseignements qu'il contient lui 
:feront prendre place parmi ceux qui rendront le plus de services à la con­
naissance des plantes toxiques et thérapeutiques de l'Afrique. 

Em. PERROT, 

Professeur honoraire, 
de la Faculté de Pharmacie de Paris, 

Ancien Président de l'Académie de Médecine, 
Ancien Vice-Président de l'Académie 

d' Agriculture. 





• • «Le Seigneur fait produire à la terre. ses médicament' 
« Et l'homme sensé ne les dédaigne pas.» 

L'ECCLÉSIASTIQUE, Chap. XXXVIII. 

A\tANT-PROPOS. 

La Mission d'Étude de la Pharmacopée indigène qui me fut confiée en 
1945 par M. le Professeur R. COMBES, Directeur de !'Office de la Recherche 
scientifique Outre-Mer, consistait, au principal, à inventorier systématÎ· 
quement les végétaux entrant dans la Matière médicale de la Côte d'I voire­
Haute-V olta et à étudier, en vue de l'industrialisation ultérieure les possi 
hilités, ainsi que les conditions de création uu d'extension de culture de;, 
plantes déjà connues pour la valeur de leurs principes actifs. 

Le but scientifique apparaît immédiatement qui est de désigner une fois 
pour toutes par leurs noms botaniques les drogues connues sous des voca­
bles différents, de les cataloguer, d'en situer géogrnphiquement les peuple­
ments, de mettre en évidence, dans la mesure du possible, celles qui parais­
sent les plus actives et d'apporter aux laboratoires métropolitains des maté· 
riaux nouveaux d'étude. 

Si en France et à l'étranger les organismes officiels et privés, en liaison 
avec !'Office de la Recherche scientifique Outre-Mer, ~e sont intéressés à ces 
recherches, les coloniaux et les Africains eux-mêmes ne sont pas restés indif­
férents à notre travail sur le terrain : de nombreux administrateurs, officiers, 
missionnaires, planteurs, commerçants. fonctionnaires, autochtones ou non, 
se sont montrés curieux de connaître le résultat de cette enquête. 

Sur un vaste territoire comme l'ensemble Côte d'ivoire-Haute-Volta qui ne 
couvre pas moins de 644.000 kilomètres carrés, soit une superficie nettement 
supérieure à celle de la France, la « Pharmacopée» n'est pas une, et on 
ne peut mieux la comparer, pour en montrer sa complexité, qu'à l'ancienne 
médecine populaire frarn~aise essentiellement régionaliste. Elle prend sa 
source non seulement dans la diversité extraordinaire des groupements 
ethniques plus ou moins évolués, des religions, des langues et des coutumeo, 
mais aussi dans la diversité du sol, du climat, de la flore. Dominée en 
quelque sorte par un « binôme ethnobotanique » cette pharmacopée néces· 
site une étude attentive. patiente et délicate si l'on veut en tirer des con· 
dusions valables, des résultats intéœssants. 

D'une façon générale en Afrique Occidentale, et plus particulièrement en 
Côte d'ivoire-Haute-Volta. la valeur thérapeutique attribuée aux végétaux 
est une question de frontières. 

Dans ce domaine, des barrières puissantes s'élèvent entre les peuplades 
J. z. 030078. l A 
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voisines et il serait facile de dresser la liste des drogues médicamenteuses 
ou toxiques retenues comme telles par les différentes communautés elhni­
ques : les unes ont un habitat restreint et localisé comme le Loesnera 
kalantha, exclusivement utilisé par les tribus Guérées µrodie::: du Lihéria. 
ou comme l' Arialopsis labouensis, espèce endémique dans la région de 
Tabou, utilisée seulement par les populations krous; les autres quoique 
::onnues dans des contrées diverses, sont mésestimées ici et appréciées là. 

Rencontrant maintes fois au coure de nos randonnées en forêt ou en 
savane, une espèce précédemment signalée comme médicinale. nou~ deman­
dions au guérisseur qui nous accompagnait des renseignements sur le nom 
et l'usage local du végétal; il nous était souvent répondu : « Je connais le 
nom de cet de cet arbuste, de cette herbe, mais ce n'esl pas un médi­
cament»; ou encore : «C'est le médicament de nos ,-oisins, mais pas le 
nôtre». 

Par contre d'autres plantes sont employées par toutes les races, peut-on 
dire, et ont souvent même des indications comparables : elles font paTtie de 
ce que nous avons appelé le « fonds commun ». Elles sont rart>ment culti­
vées car, d'abord acclimatées elles se sont tellement multipliées que, main­
tenant naturalisées, on les rencontre autour des villages, dans la brousse. 
mais jamais en zone de végétation primaire. Leur di$persio11 volontaire ou 
accidentelle peut s'étendre sur toute l'Afrique et au delà puisqu'on retrouve, 
par exemple Ageratum conyzoïdes, L. en Australie, SpilanthPs Acmella, à 
Java. Il est probable que l'universalité de l'emploi de r.es plantes médici­
nales du «fonds commun» est dû justement à leur réputation et qu'elles 
ont suivi, comme le pense A. CHEVALIER pour les plantes magiques, les 
migrations préhistoriques de l'homme. faisant ainsi partie intégrante de son 
milieu végétatif. 

Ces quelques explications permettront de comprendre le souci de préci­
sion qui a présidé à la rédaction de cet ouvrage. J'ai. pour ma part, estimé 
que nous nous devions de signaler toutes les espèces réputées médicinales 
et toxiques, exception bien entendu, pour celles dont la détermination 
était douteuse. 

Tel végétal jugé aujourd'hui inutile sera µeut-être demain la matière 
première d'un médicament d'extrême importance. La science de celte moitié 
du xx• siècle illustre pleinement cette assertion. Il est devenu classique de 
citer à ce propos la pénicilline, mais ce eas n'est pas unique. A une 
cadence de plus en plus accentuée on décèle dans !Ps vêgétaux des corps 
nouveaux aux propTiétés insoupçonnées. Le dernier en date, révélé depufa 
mi mois à peine au monde scientifique et qui apporte une révolution dans 
la préparation de la cortisone, n'est-il pas la sarmentogénine, composé 
extrait d'un Strophanthus africain ? 

De pareils exemples mettent au premier plan de l'actualité l'étude <les 
végétaux exotiques, source irn'>puisable de découwrtes fécondes. La patrie 
des PELLETIER et CAVENTOU se devait de faire partie de la compétition 
pacifique qui dans ce domaine met actuellement aux prises toutes les nations. 

C'est ce qu'a désiré et réalisé M. le Professeur R. COMBES avec l'appui 
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compréhensif de M. le Ministre de la France d'Outre-Mer, M. le Haut ,Com­
missaire de l'A. O. F. et M. le Directeur général du Service de Santé des 
Troupes coloniales. Je me. permets ici de rendre grâce à leur clairvoyance 
et de les remercier de la confiance qu'ils ont bien Youlu m'accorder en me 
chargeant de pratiquer l'enquête dont on trouvera les résultats dans les 
pages qui suivent. 

Mes remerciements s'adressent également à M. le Professeur Em. PERROT 
qui a bien voulu accepter de préfacer ce traité. Par ses ouvrages, ses tra­
vaux au laboratoire et sur le terrain plus particulièrement en Afrique 
Occidentale Française -- M. le Professeur Em. PERROT a été le grand 
pionnier français des études sur les matières premières végétales d'origine 
exotique et, depuis plus d'un demi-siècle, il n'a jamais cessé d'attirer l'atten­
tion sur leur importance cruciale. Mon collaborateur A. BOUQUET et moi­
même sommes particulièrement fiers de voir notre travail remarqué et jugé 
par un tel maître. 

Je ne saurais oublier l'amitié dont m ·a honoré M. le Professeur A. CHE­

VALIER, Membre de l'Institut, ainsi que les conseils et les encouragements 
qu'il m'a toujours octroyés. 

Je dois aussi à M. le Professeur G. MANGENOT, auquel me lient tant 
de souvenirs d'avoir passé des heures magnifiques dans les forêts de Basse 
Côte d'ivoire. Qu'il trouve ici mes remerciements pour sa toujours bien­
veillante hospitalité à la station d' Adiopodoumé et pour l'aide constante 
qu'il m'a apportée. 

Par ses déterminations ou confirmations de déterminations botaniques, 
M. le Professeur PELLEGRIN du Muséum d'Histoire Naturelle nous a permis 
de citer près de six cents noms scientifiques avec le maximum de garantie. 
Je lui exprime ici, pour ce travail délicat toute ma reconnaissance. 

Ma gratitude s'exprime également a:ux éminents savants qui ont bien 
voulu se charger de l'étude chmique, pharmacodynamique et clinique des 
matériaux que nous avons rapportés d'Afrique et qui représentent plus 
de deux cents échantillons d'un poids total de deux tonnes et demi : MM. les 
Professeurs PARIS et JANOT de la Faculté de pharmacie de Paris, MHc FRAN· 
ÇOIS de la Faculté de pharmacie de Nancy, M. SANIÉ du Muséum d'Histoire 
Naturelle, M. PoLONOVSKI de la Faculté de médecine de Paris. 

Puisse cet ouvrage leur rendre service; puisse-t-il aussi non seulement 
intéresser les Africains comme les curieux de l'Afrique, mais éveiller en 
outre chez un plus grand nombre de chercheurs de toutes disciplines, le 
désir de mieux connaître et d'étudier les végétaux exotiques. 

J. KERHARO, 

Chef de la Mission d'Étude 
de la Pharmacopée indigène en A. O. F. 

l ~-





BES \1Êl\1ES AUTEL'US. 

TRAVAUX SUR LES VÉGI~TAUX ET T,.\ PlHRU\COPf~E HDIGl~NE. 

Par J. KERHARO. 

«Les succédanés coloniaux de café». Médecine tropicale, II, n° 1, 1942, p. 37-54. 
«Les Thés de remplacement» (en collaboration avec E. QuÉRAN). Médecine tro­

picale, II, n• 10, 1942, p. 851-894. 
«Les apports africains dans la thérapeutique». Conférence à la Décade de I' Afrique 

noire, Abbaye de Royaumont. séance du 27 mai 1949. 

Par J. KERHABo et A. BOUQUET. 

1° Ouvrages : 
Les poisons de pêche, étude générale (en collaboration avec F. GUICHARD). Manus-

• crit déposé au Centre de documentation pharmaceutique et chimique des Troupes 
coloniales. Marseille 1946. 

Missions du pharmacien-colonel Laffitte, la Pharmacopée indigène en A.O.F. (Docu­
ments réunis en collaboration avec P. HEITZ)IANN et I. SÉRO.) Manuscrit déposé à 
l'Office de la Recherche scientifique Outre-mer, Paris 1946. 

Les végétaux condiments de f Afrique du Nord dans l'alimentation, la tlréra:peu. 
tique et la Magie, sous presse. Acta Tropica, Bâle (Suisse). 
Sorciers, féticheurs et guérisseurs de la Côtç-d'lvoire-Haute.Volta, Vigot. éditeur, Paris, 

1950. 

2° Articles et communications : 

«La galénique des Noirs de l'Afrique occidentale française. l> Produits pharmaceu­
tiques, vol. 2, n° 11, nov. 1947, p. 496·499. 

« L'adminiRtration des médicaments et la posologie en médecine indigène afri­
caine». Produits pharmaceutiques, vol. 3, n° 1, janv. 1948, 7-8, p. 282-28,1. 

«Traditions de chasse et de pêche en pays noir l>. Tro1Jiques, dée. 1948. n° 305, 
p. 43-46. 

«La chasse en Côte-d'Ivoire et en Haute-Volta; rites, plantes fétiches et poisons 
de flèche >). Acta Tropicœ, VI, 3, 1949, p. 193·220. 

«Utilisations médico·magiques de quelques composées de la Côte·d'Ivoire ». Revue 
de Phytothérapie, n° 93, sept. 1949, p. 509-511 et n° 94, oct. 1949, p. 523-524. 

«Sur un traitement africain de différentes affections oculaires». Communication à 
l'Académie des Sciences, séance du 26-1-1948. Publication in C. R. Ac. Sc., 1948, 226, 
n" 4, 26 janvier. 

«La notion de lèpre et les conceptions indigènes du traitement en Côte-d'Ivoire et 
Haute-Volta». Communication à la: Société de Pathologie exotique, séance du 9 no· 
vembre 1949. 

«Quelques traitements indigènes du Ver de Guinée en Côte-d'Ivoire». Revne de 
Phytothérapie, n" 91, mai 1949, p. 477-479. 
«La prophylaxie et ses méthodes chez les animistes de la Côte·d'Ivoire ». Rc\'Ue 

de Phytothérapie, n° 99, mars 1950, p. 605·606. 
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«Les maladies de la femme et leurs traitemerits en Côte-d'Ivoire ». Revue de Phy­
tothérapie. 

«Le Wilinwiga des :Mossi (Guiera senegalensis, Lam.), ses usages thérapeutiques 
indigènes et leur application au traitement des diarrhées cholériformes» (en eoHa­
boration avec B. HEINTZ). Communication à la Société de Pathologie exotique, 
12 novembre 1947. Publication in Acta Tropica, V, 4, 1948, p. 345-348. 

«Les Aphrodisiaques et le traitement de la stérilité en Côte-d'Ivoire ». Revue de 
Phytothérapie. 

«Note rnr les applications thérapeutiques d'Entada sudanica, Schweinf. en Côte­
d'Ivoire ». Communication Société Pathologie e:cotique, 12-11-1949. Publication in 
Acta Tropica, V, 3, 1948, p. 255-256. 

«Les :\forindas de la Côte-d'Ivoire et leurs utilisations thérapeutiques». Revue 
lntern. Bot. Appl. et Agric. trop., 27, n" 299-300, sept.-oct. 1947, p. 418-420. 

«Note sur l'utilisation de quelques bignoniacées dans la thérapeutique indigènr 
de la Côte-d'Ivoire». Communication à la Société Botanique de France, 24 oc·1. 
1917. Publication in Bull. Soc. Bot. France, t. 94, 1947, 7-8, p. 251-253. 

«Les fagaras médicinaux de la Côté-d'Ivoire ». Communication à la Société 
Botanique de France, 14-11-1947. Publication in Bull. Soc. Bot. France, t. 94, 19'17. 
7-8, p. 282-284. 

«Sur quatre Diospyros africains utilisés dans la pharmacopée indigène de CôtP· 
d'ivoire-Haute-Volta». Rerne Inter. Bot. Appl. et Agric. trop., n° 325-326, 1949. 
p. 601-605. 
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AVERTISSEMENT. 

Les astérisques entre parenthèses (*) précédant les noms scientifiques 
de certains végétaux indiquent que la plante signalée est à l'étude dans un 
des Laboratoires contrôlés par l'Office de la Recherche scientifique Outre-Mer. 

Les astérisques <• précédant les noms vernaculaires signifient que ces der­
niers ont été notés par le.s auteurs cités soit dans la bibliographie générale, 
soit, mais très rarement, dans les références bibliographiques se trouvant à 
la fin de chaque article. 

Tous les autres noms vernaculaires du présent catalogue ont été recueillis 
et soigneusement vérifiés, sur place, par nous-mêmes au cours de notre 
mis.sion. 

La classification botanique smv1e est celle adoptée par HuTCHINSON et 
DALZIEL dans leur ouvrage : Flora of west Tropical Africa. 





.\NGJOSPER1'fES DICOTYLÉDO.N ES. 

l. ARCTJJCHLA\IYD~~ES. 

Anona anenaria Thonn. 
et A. senegalensis Pers. 

ANONACÉES. 

!Herb. : 39 Katiola.) 

Tagouana: mouro, m'rou; Senoufo: namourgrt, damourana, damougouroumo; 
Pallaka: gala, n'beni; Guimini: gbanessan; Dioula: noumboulombo, n'dara 
lommo, n'dara, lommo; Malinké: sonusoun sounzou, sonnsou; Bambara: mandé 
sounsoun, danguan, dan; Baoulé : am'ron, amlon; Gouin : tobéré; Nienengué ! 

bondolo; Mos'i : /( arodonidiga; Dagari : bar oda; Gouro : bré; Koulango : 
soropodio, Koumo, Konggo; Abron: tien, boboma; Gourmantché : lubona­
lansanlu; Djerma : moufania. 

Ces deux anones son ordinairement confondues par les indigènes quoi­
qu'elles habitent des régions .sensiblement différentes : l'A. anenaria $e ren­
contre surtout dans les savanes boisées de la région préforestière de la 
moyenne Côte d'Ivoire tandis que l'A. senegalensis est abondant dans les 
savanes .soudaniennes de la Haute.Volta depuis la région de Bobo Dioulasso 
jusqu'aux abords du Sahel. 

Ces deux plantes sont parmi les espèces les plus couramment employées 
dans la thérapeutique indigène; par en raison justement de la variété 
de leurs indications thérapeutiques, il Œt à peu près impossible de dégager 
des utilisations indigènes. une action physiologique prépondérante. 

Les différentes parties de la plante sont également employées; elles ser· 
vent tour à tour à soigner les diarrhées, les dysenteries, les maux de ventre, 
la toux, les courb1üures fébriles et les accès palustres francs; puis comme 
purgatif et contre-poison. Chez les tagouanas, l'anone est un remède souve­
rain du rachitisme de.5 enfants: les gouins s'en servent pour soigner la lèpre 
et les affections cutanées: les abrons la considèrent comme antiabortive, tandis 
que les gouros l'utilisent pour traiter l'épilepsie et les piqûres de scorpions. 

Les deux espèces sont en outre con.'lidérées comme plantes fétiches et à 
ce titre entrent dans diverses préparations utilisées par les chasseurs pour 
trouver beaucoup de gibier et pour subir à leurs chiens une sorte de 
« dopping » les rendant plus aptes à la chasse (1). 

Des essais préliminaires effectués par M. le Professeur P >\RIS ont montr-' 
que cette plante contenait une essence, des traces d'alcaloïdes, qu'elle était 
peu toxique pour les animaux inférieurs (paramécies et daphnies) et que 
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l'injection intraveineuse au chien, d'un extrait correspondant à la dose de 
0,10 g. par kilogramme produisait une hypertension passagère (2). 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). La chasse en Côte d'ivoire 
et en Haute-Volta (rites, plantes fétiches et poisons de flèche). 

(2) PARIS (R.). - Travaux inédits du Laboratoire de matière médicale 
de la Faculté de pharmacie, Paris. 

Cleistopholis patens Benth. (Herb. : 137 Katiola.) 

Tagouana: lossion; Dioula: Koroguio iri; Abé: sobou; Attié: botopouo; Ehrié: 
agouto; Gouro : bokouboité (AUBRÉVILLE). 

Cette espèce de forêt, qui remonte, à la faveur des galeries forestières, 
jusqu'en Haute-Côte-d'lvoire, est utilisée dans la région de Katiola pour 
soigner la maladie du sommeil : le décocté de feuilles est donné en boissons 
et en bains. 

Enantia polycarpa Engl. et Diels. Œerb. : 22 Forêt de la Rasso.) 

· Abé: bahoué; Guéré: souin; Shien: sahoui, bi; Attié: tsain; Ebrié: atinhia; 
_\gni : chibo okéré, essulo (At:BRÉVILLE). 

Petit arbre des sous-bois de la forêt ivoirienne, l'Enantia polycarpa se 
rencontre assez fréquemment dans le secteur Ouest de la colonie. 

L'écorce est employée en décoction pour laver les plaies; aux dires des 
indigènes elle aurait des propriétés antiseptiques certaines, qui la font assez 
souvent employer dans les traitements des ulcères et des taches lépreuses. 

L'Enantia polycarpa entre fréquemment dans la composition des poisons 
de· flèches guérés. (Région de Man, en particulier.) 

L'écorce est utilisée pour teindre les pagnes en jaune: elle est battue puis 
mise à bouillir dans de l'eau pendant quelques heures et finalement retirée 
de la préparation pour qu'il ne reste plus que le liquide. Les pagnes sont 
alors plongés dans le décocté encore chaud et on obtient une teinte jaune 
pâle résistant bien aux lavages, la plante servant de mordant. 

Il a été isolé de cette plante de la berbérine. 

Jsolona campanulata Engl. & Diels. (Herb. : 646 Barou.) 

Krou: daïri, pou daïri; Guéré: poué; Yacouba; bleu; Shien: lalé. 

Ce petit arbre, assez fréquent dans lœ sous-bois de la forêt dense, est 
assez utilisé par les guéri:s.seurs krous et guérés. La poudre d'écorce est addi­
tionnée aux aliments comme aphroclisiaque; la décoction d'écorces de tiges 
est donnée en boisson et en bains pour soigner les affections bronchiques 
(toux, douleurs intercostales) et comme fébrifuge. Elle pa.sse aussi pour 
guérir la bilharzioze. 
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(") Pachypotlanthium Staudii Engl. & Diels. (Herb. : 668 Keibli.) 

Guéré : vâ; Krou : irobetou; Abé : anioukéti, anokuiti; Attié : miedzo (AUBRÉ­
VILLE) : Agni : wié-emina; Appollonien : emiengré; Bété : diou-diou; Bonoua. 
Brignan : niangro (A. CHEV.) .• 

Cet arbre se rencontre à l'état disséminé, de préférence dans les ter­
rains frais de la forêt humide. 

Les écorces, trè..s odorantes, sont utilisées pour soigner les douleurs 
gastro-intestinales : elles sont pulpées au mortier avec une noix de kola, puis 
consommées. Les feuilles de Ficus exasperata, les écorces de Pachypodan­
thium, sont pilées au mortier avec de l'eau et du kaolin jusqu'à obtention 
d'une pâte fluide, utilisée en frictions pour soigner les œdèmes locaux. 

Les guérés se servent des écorces comme ingrédient de leurs poison.s de 
flèche. 

R. PARIS a trouvé dans les feuilles et les écorces des traces d'alcaloïdes 
et une essence assez altérable (I). 

Réf. : (1) R. PARIS. Travaux inédits. 

Uvaria Afzelii Scott Elliot. (Herb. : 989 Gagnoa.) 

Shien : gofo titi. 

Dans la région de Gagnoa, la pulpe de feuilles et de graines de palme 
est consommée contre la toux. 

Uvaria sp. 

Tagouana: béè; Koulango: sorojodio, sorofo diré; Abron: babrila, babriba, 
hintien. 

Les différentes parties de cet Uvaria sont utilisées en médecine indigène 
pour leurs propriétés analgésiques et fébrifuges. La décoction de feuilles ou 
d'écorces est administrée en bo~on, en bains et en bains de vapeur contre 
les céphalées, les courbatures fébriles, les maux de reins. En frictions locales, 
la pulpe d'écorce sert dans le traitement des rhumatismes et du torticolis. 

Xylopia aethiopica A. Rich. 

Poivre de Guinée. 

Sousson : simini, simingui; Foulah : guili; Malinké : guili; Baoulé : sindiau; 
Abron : indian; Koulango : sogodio; Abé : fondé; Agni : efomou (AUBRÉ· 
VILLE). 

Le Xylopia aethiopica est un petit arbre que l'on ·rencontre soit dans 
les galeries forestières de Haute-Volta, soit dans les savanes littorales de 



la basse Côte-d'Ivoire. Il est bien connu des indigènes qui se servent des 
fruitl; <'11 qualité de condiment particulièremenl recommandé aux nouvelles 
accouchées comme reconstitutant et comme anthelminthique : piler à la 
meule dormante les fruits avec un peu d'eau; foire une décoction avec le 
produit obtenu dans un demi-litre d'eau environ: donner en boisson le 
matin à jeun. 

D'une façon générale, les fruits de Xylopia sont incorporés à presque 
tous les lavements indigènes et à diverses préparations pour l'usage externe, 
dans lesquelles les guérisseurs recherchent une action révul.sive r maux de 
côtes, points pleuraux. douleurs intercostales, etc.). Les fruits et les graines 
contiennent un rébérosidc, l'Avocéïne, des matières grasses et une résine 
riche rn huiles essentielles (WEHMER). 

Xylopia sp. 

Petits arbres des sous-bois de la zone forestière humide ordinairement 
confondus par les indigènes. Différents Xylopia nous ont été l:lignalés pour 
leurs propriétés médicamenteuses. Ce sont : 

Le Kaklé, Kaké des kroumen, dont les feuilles servent en frictions contre 
les douleurs rhumatismales, et les écorces en lavement contre les œdèmes. 

Le Dédé des guérés dont le jus des feuilles est donné en instillations 
nasales contre les céphalées. 

Le Kounapié des guérés, dont la décoction de racine.s est utilisée comme 
contre-poison. 

LAURACÉES. 

Cassytha fiJHormis L. (Herb. : 216 Kong.) 

Diou la : Koun dan (;,ans tête), massin dourou; Baoulé igui résouté; Shien 
Kou1<,tio. 

Cette lauracée parasite est assez fréquente en Côte d'Ivoire, au.ssi bien 
dans les régions de savanes que dans la zone forestière. La décoction de la 
plante entière est donnée en boisson comme laxatif. En frictions locales, la 
pulpe sert dans le traitement des œdèmes et l:lurtout des dermatoses. 

D'après GRESHOFF la plante contiendrait 0,1 p. 100 d'alcaloïdes. Des 
travaux récents ont permis d'isoler de la plante un coll)-posé de formule brute 
C6H140G fondant à 185° (1 ). 

Réf.: (1) L. HuKuzrno HuZIKAWA, ITIRO NAKAMURA, KENZI AsAMI. 

Constituants de C. filiformis. ]. Pharm. Soc. ]apan, 60, 534, 5, 1940 (en 
allemand, p. 209). 



(~) Tylostemon ( aff.) Mannii Stapf. (Herb. : 709 Tabou, 734 Olodio. J 

Krou du libéria: lréklé; Krou: nobotou, biéiou, bitéi; "'Abé: atioltwo (A. CHEV.). 

Ce petit arbre, assez commun dans l'hinterland de Tabou, que nous 
rapportons provisoirement au T. Mannii, est employé, dans toute cette région, 
pour soigner les algies. Les feuilles qui dégagent une odeur assez agréable 
quand on les froisse. sont pilées avec de l'eau; après expression à travers un 
linge, le liquide recueilli est donné en boisson au malade; les marcs résidut>h 
servent à le frictionner (toux, bronchites, douleurs intercostales, rhumatismes). 

MYRISTACÉES. 

Coelocaryon oxycarpum Stapf. 

Abé: viéda; Attié : gui/o; Bonoua : kiou kana ouon; Ebrié: no111ahia (AuBUÉ· 
VILLE). 

Cet arbre se rencontre à l'état disséminé dans les « ram forests » de 
la Côte-d'Ivoire. Lorsqu'on entaille l'écorce, il s'écoule en abondance un 
liquide qui rougit à l'air et colore la section en rouge orangé. Les indi­
gènes reconnaissent à l'écorce des propriétés purgatives (AUBREVILLE). 

Pycnantlms komho W arb. (Herb. : 142 Sinfra.) 

Shien: dodo; Gagou: dri; Ashanti : wotié, dantenfié; Agni: api, baga biésua; 
*Abé: oualélé; '''Krou: niamlen; "Attié: n'déa; '''Appolonien: téké; *Ebrié: 
adria; *Gouro: zzt idi dodo; ''Agni: etan ma; ''Baoulé : adrain iAuirnÉ­
VILLE); *Bondoukou: hétéré; *Bonoua: anakoué, époua; *Brignan: e/joua; 
Fanti: edoua; Agni: etama; *Attié: djile; *Wobé: dihé (A. CHEVALIER). 

Très répandu dans toute l'Afrique tropicale, puisqu'on le trouve depuis 
la Guinée Française jusqu'en Ouganda, le P. kombo est une essence de 
lumière, à croissance rapide. 

En Côte-d'Ivoire on le trouve surtout dans les vieillffi formations secon­
daires et. plus rarement, dans les forêts primaires. Cet arbre, de taille 
moyenne, se reconnaît à son écorce épaisse granuleuse, gris roussâtre, se 
détachant par plaques et lais.sant exsuder un liquide jaune rougeâtre; les 
feuilles cordées à la base sont très caractéristiques. Le fruit s'ouvre en deux 
valves charnues laissant apparaître une graine oblongue à téguments très 
durs, recouverte d'une arille rosée. 

Il est bien connu des indigènas qui en utilisent fréquemment l'écorce 
pour ses propriétés médicinales : le liquide qui s'écoule de l'arbre, après 
incision, est appliqué sur les plaies comme hémostatique et cicatrisant. 
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Le décocté de l'écorce passe pour être un purgatif violent : il est donné 
en lavement ou en boisson comme contre-poison, dans le traitement de la 
lèpre et de l'atscite (?). La macération des racines de Pycnanthus kombo, 
de Cassia occiilentalis et de graines de maniguette est employée en boisson 
pour soigner la bilharzioze. 

Les graines légèrement aromatiques renferment 45 p. 100 de matières 
grasses, le beurre de kombo, composées de 75 p. 100 d'acides gras, 8,4 de 
glycérine et de la myristine (WEHMER, p. 350). 

NYMPHEACÉES. 

Nymphea sp. (Herb. : 237 Sinematiali.) 

Senoufo : lotiola; Bambara : ngokou. 

La décoction de feuilles de Nympkea et de racine de Ficus capensis est 
donnée, chez les tagouanas, contre l'épilepsie. 

Dans la région de Kong le jus des feuilles, mélangé à de la sève de 
Cussonia djalonensis est un antilépreux réputé (boire deux verres par jour 
pendant sept jours une semaine sur deux). L'absorption d'un verre matin 
et soir de décocté de Nympkea donnerait d'excellents résultats dans les 
affections respiratoires (toux, bronchites, tuberculoses, etc.). 

D'une façon générale les Nympheacées sont loin d'être des plantes ano­
dines : beaucoup d'entre elles renferment des alcaloïdes toxiques telles que 
la nupharine, la nymphéïne, la nélombine, la nupharidine, etc. Encore mal 
connus, certains d'entre eux possèdent une activité excito-respiratoire qui 
n'est pas négligeable (1). 

Réf. : (1) PERROT (Em.). - Mat. prem. us. du Règne végétal (p. 824.) 

MENISPERMACÉES. 

Cissampelos mucronata A. Rich. 
et C. Owariensis P. Beauv. (Herb. : 467 Guiglo.) 

Guéré: diriou doubou; Shien: kototwé yérikou (= c'est comme la paume de la 
main); Agni : Krokrisambon; Bété : Klao. 

Cette liane se retrouve un peu partout dans les pays tropicaux où elle 
est très utilisée dans les pharmacopées locales. Assez abondante dans la 
région forestière de la Côte d'ivoire elle est le plus souvent employée par 
les femmes comme emménagogue et diurétique. La pulpe fraîche addition­
née de kaolin passe pour faciliter les accouchements et serait même à trop 
forte dose, abortive. La décoction de feuilles sert comme purgatif léger. Les 
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shiens préparent avec des . feuilles et du kaolin pilés ensemble, des espèces 
de grosses pilules qui sont recommandées dans, les stomatites. Appliquée sur 
le front la pulpe de feuilles fraîches calmerait les céphalées les plus rebelles. 

FLUCKIGER a mis en évidence dans cette plante un principe amer ana­
logue à la bébéérine, la buxine, et une substance neutre, cristallisée, dénom-
mée deyamitine. ' 

Penianthus patulinervis Hutch. et Dalz. 

Agni : Kiouama; Attié : Kouan (A. CHEV.). 

Les racines et les rameaux sont employés en Côte d'ivoire comme 
aphrodisiaque (DALZIEL). 

Rhigiocarya racemife;ra Miers. (Herb. : 377 Duékoué.) 

Guéré: débousoué; diablon; Krou: sandoubou, Samoudou. 

Dans les deux pays voisins guérés et krous, cette plante jouit d'une 
grande réputation d'antinévralgique et d'ap,hrodisiaque, selon qu'il s'agit 

• des feuilles ou des graines. On utilise en instillations nasales soit la poudre, 
soit le jus des feuilles. Comme aphrodisiaque, on se sert le plus souvent 
des graines qui sont très finement pulvérisées, puis mises à bouillir dans 
de l'eau. Le liquide médicamenteux est, après filtration, pris en boisson et 
en lavement. A défaut de graines on peut se servir des tiges feuillées, voire 
même des racines. 

Sphenocentrum Jollyanum Pierre. (Herb. : 1108 Oumé.) 

Gagou: bougouilago, béagoué; Shien: niédrougbéï; Bété: niodrou.ssou; oussé 
ébé (JOLLY). 

Les gagous et les shiens prétendent que S. f ollyanum a des propriétés 
hémostatiques et cicatrisantes remarquables : les plaies sont d'abord lavées 
avec le décocté de tiges feuillées puis recouvertes de poudre d'écorces. 

Les bétés se servent des racines pour traiter les maux de ventre : elles 
sont pulpées à la meule dormante avec du sel, des graines de maniguette 
et de l'huile de palme jusqu'à obtention d'une pâte molle qui doit être 
consommée dans la journée par petites. fractions. 

Triclisia patens Oliv. (Herb. : 944 Bahompa.) 

Shien: Korolou; Ashanti: Kindé tiéré; Abron : Kenté Kéré: Koulango: 
Kénengui. 

Dans la région de Bondoukou cette plante passe pour combattre l'anémie 
et les douleurs articulaires (avitaminoses ? ). 
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Chez lf's shiens son usage est réservé aux hommes : en friction la pulpe 
de feuilles amènerait une rapide diminution des œdèmes des jambes. Chez 
les ashantis. pour les mêmes maux, la médication est complétée par le décocté 
de tige donné en boisson. 

Signalons qu'il a été trouvé dans un Triclisia du Congo belge, le 
T. Gilleti, deux alcaloïdes, la triclisine et la tricliséïne, et de l'inositol racé­
miquf' rl). 

Héf. : (1 ) CASTAGNE (E.). }~tu de chimique de la lianr « Efiri ». 
Pnblicatio11s de l'lnstilut Roya! colo11ial bel,e;e 19~:). l.321. 

PIPÉRACÉES. 

Piper guineens<> Schum <'t Thonn. 

Poivre de liane. 

"\Hi~: pako mn. 

Cf'tte liane, commun<' dans les sous.bois dt' la forêt de la Côte-d'Ivoire, 1 

fournit un « poivre » utilisé par les indigènf's comme condiment et comme 
médicament. Le poivre de Hanc' entre trèi; souvent dans la préparation de 
laYemt>nts, de linim<'nt~ !'t de lotion~. en association avec d'autres plantes. 

Il doit ses propriétés irritantf's à l'essence qu'il contient. Cette essence. 
comme celle des autrf's pipcracées. renferme de la chavicine et de la 
piperine. 

(") Piper umhellatum L. (Herb.: 20 Forêt de l'Abbé.) 

Attié: koubaté; ~hien: bobéla; Cuéré: blao; Krou: bla, blara: >léyau: bo11· 
bêla; Yacoba : molé: Bété : bébra. 

Cette plante rudfrale plulôt naturalisée que rn!th f.e. eo,t très com1:m:"t' 
dans la région forestière, autour des villages et dans les brousses secon­
daires. D'après Aug. CHEVALIER (}) «elle serait originaire de Malaisie et 
aurait été apportée en Afrique très anciennement, peut-être à la même 
pPriode que le bananit>r, le taro et l'igname cultivé)). 

Cette plante est considérée comme plante médicinale et fétiche. 
Les fouilles. souvent additionnées de piment, sont employées en décoc­

tion. comme purgatif. L'effet serait supérieur à celui du sulfate de soude(?). 
Le décocté de racine est donné en boisson comme antivomitif. Associé à 
Hyptis pectiuata, il passe pour hâter l'expulsion du placenta. 

Le plus souvent P. wnbellatum. est employé par voie externe, pour soi· 
gner les maux de reins. les douleurs intercostalf's, lt>s rhumatismes (frictions 
avec la pulpe de feuilles). 
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Comme plante fétiche, P. umbellatum est le condiment de choix des 
nouvelles accouchées. Il entre dans la préparation de poison:> de flèche 1'1 

de mixtures destinées à dopper les chiens de chasse. Chez les guérés cette 
plante sert à asperger les masques et les fétiches. 

Les feuilles contiennent 0,05 p. 100 d'huile esi;;entielle (W EIUJER). 

PAPAVÉRACÉES. 

Argemone mexicana L. <Herb.: 164 Niakaramandougou.) 

Tagouana: mérékagnien; Dioula: souroulrou taba (tabac de lion), bara, baragoué; 
Gouro : blatoumé: Abron : yra. 

Cette papavéracée à feuilles vert glauque, à fleurs jaunes, est très com­
mune autour des villagt>s de la Côte-d'froire et de la Haute-Volta. Originaire 
d'Amérique. elle a dû être cultivée par ks indigènes de l'Afrique, soit pour 
ses propriétés médicinales, soit comme plante fétiche, car on ne la rencontre 
jamais dans la broussl". mai>< toujours à proximité immédiate des village~. 
sur les décombres, où 1"111" forme souvent des peuplements importants. 

Très employée par les f!Uéri;;;seurs, les principales indications de 
l'Arr,emone sont : 

Calmant des douleurs gastro-intestinales : pulper deux morceaux de 
racine fraîche, de la grosseur du doigt; délayer dans de l'eau et avaler. 

Antivomitif : décocté de la plante entière en boisson. 
Antisyphilitique et antiblennorragique : décoction en boisson. On lui 

associe souvent, dans ce cas, Trichilia emetica. 
Insuffisance hépatique, ictère : décocté de la plante en lavements et 

boisson. 
Otite : latex en instillations auriculaires. 

Les indigènes la considèrent comme nne espèce toxique. L'Arp;emone 
contient deux alcaloïdes i la berberine (C20H170 4N) : substance amère. 
jaune, agissant à faible dose comme un amer, et à doses plus élevées comme 
paralysant du système rerveux central. et la protopine (C20Hrn0;;N) qui est 
narcotique. 

Les irraines fournissent de 25 à 37 p. 100 d'une huile jaune, de saveur 
âcre, d'odeur nauséabonde, narcotique et purgative. 

Elles ont provoqué des accidents mortels à la suite de leur incorpo­
ration frauduleuse à des graines de moutarde. 

Réf.: WEHMER, p. 387. 
WATT, BRAYER BRANDWIJK, p. 55. 
]A.c'\HESON (G. S.). RosE (W. G. 1. L'huib iles ~raines d'A. ~1 "xirrma. 

Oil Soap U.S.A., mars 1943, 20, 33-5. 
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SARKAR (S. N.), BAZLUR RAHMAN (Md.). - Isolation of some toxic 
factors from Argemone Oil. Current Sei., 14, 200-1, 1945. 

MuKJERJII (S. P.), LAL (R. B.), MATHUR (K. B. L.). lndian !. Med. 
Research, 29, 361-5, 1941 et ibid. : 167-93 et 157-65. 

LEPRINCE {Maurice) : B. S. P. 1909, p. 270. 

CAPPARIDACÉES. 

(*) Buchholzia coriacea Engl. <Herb. : 406 Keibly, 778 Patocla.) 

Kola pimenté. 

* Ahé : amo, am on; * Attié : abo; *Soubré : brachi; *Agni : amizi; *Krou : dantou 
(AUBRÉVILLE), douétou; Guéré: saïno, saagnan; Shien: lébé; Gagou: mouin 
oroko; *Brignan : abazi; *Bonoua: até; *Trépo: do (A. CHEVALIER). 

B. -coriacea est un arbre moyen d'une vingtaine de mètres de hauteur 
que l'on ne rencontre, en Côte-d'Ivoire, que dans la forêt dense ombrophile. 
Les indigènes, qui apprécient les remèdes violents. l'utilisent fréquemment 
comme médicament. L'écorce est généralement la seule partie de l'arbre 
employée : en la raclant à même l'arbre avec une matchette, on en retire 
une sciure à odeur très fortement poivrée, violemment sternutatoire, dont 
on se sert comme poudre nasale pour combattre les céphalées, les sinusites, 
les rhumes. 

Dans les cas de bronchites, points pleuraux, douleurs intercostales, la 
pulpe d'écorces délayée avec un peu d'eau est appliquée comme révulsif 
sur les côtes. Contre les maux de reins les gagous administrent en lavement 
le suc obtenu par traitement à la meule dormante des écorces légèrement 
humidifiées. Ils complètent le traitement par des massages avec le produit 
de mastication des fruits. 

Les écorces de B. coriacea entrent dans la préparation du poison de 
flèche de la tribu guéré des Boos, réputée dans toute cette région pour la 
qualité de ses poisons. 

R. PARIS a isolé des feuilles 0.038 p. 100 d'une essence à odeur désa­
gréable (Travaux inédits). 

Cappru·is tomentosa Lam. <Herb. : 1041 Saria.) 

Gourounsi: galou, gala; Mossi: lemboitéka, Silikoré, Kalengoré; Dagari: wagoua. 

Arbuste buissonnant, f011ement épineux, le C. tomentosa se rencontre 
surtout dans la zone soudanienne de la Haute-Volta, où les indigènes s'en 
servent quelquefois comme médicament. 

Le décocté de tiges feuillées, en boisson. constitue un remède assez 
courant de la blennorragie. Contre les morsures de serpent, les dagaris font 
absorber avec un peu d'eau de la poudre de racines. 
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La décoction des racines de C. tomentosa et de Gardenia sp. est don· 
née en boisson comme contrepoison. Le macéré des racines de C. tomentosa 
et de W alteria americana est appliqué sur les paupières pour soigner les 
ophtalmies. 

Dans la région de Kaya, les indigènes prétendent que les fruits sont 
toxiques. 

Crataeva Adansonii DC. (Herb. : 1006 Ouakuy.) 

Haoussa : gouvé; Dagari : doumko; Niénengué : koyani; Dioula : kodra iri; 
*Mossi: kalégain tohiga (BÉGuÉ). 

C. Adansonii est un assez bel arbre de savane, remarquable par ses 
feuilles trifoliées, ses fruits globuleux rappelant une grosse orange et ses 
très jolies fleurs blanches aux grandes étamines mauves. On ne le rencontre 
que dans les savanes relativement humides de la Haute-Volta. 

Les indigènes consomment les feuilles dans leurs sauces et utilisent 
parfois les écorces en décoction contre les maux de ventre. Associéi à 
Flacourtia fiavescens, il nous a été signalé dans la région de Koudougou 
comme remède de la lèpre. 

Il a été isolé de Crataeva voisins, des substances tannantes et une sapo­
nine (WEHMER, p. 392). 

(~) Euadenia trifoliata Oliv. \Herb. : 514 Guiglo.) 

Guéré: Douboué, dowé, granié bahou; Krou : witaro; Bété: gougokwayé, G'ba­
baba; ''Attié: oulzon, n'zo téké; Ebrié: mobo (AUBRÉVILLE). 

Cet arbuste à feuilles trifoliées est assez courant dans les sous-bois de 
la forêt humide. La racine a divers usages médicinaux. D'une odeur forte, 
elle paraît jouer le rôle d'antiseptique. 

La décoctio~ de racine sert en gargarismes dans le traitement des gingi­
vites, des plaies de la bouche, et en instillations dans celui des otites et des 
ophtalmies purulentes (d'après plusieurs_ recoupements ce serait la principale 
indication de cette plante). 

La racine pulpée avec du citron est recommandée en frictions contre 
les points pleuraux, douleurs intercostales, et maux de reins. La décoction 
de la plante entière est utilisée par les matrones pour laver les jeunes 
accouchées. 

Gynandropsis pentaphylla L. <Herb. : 1084 Ouakouy.) 

Agni : ouataï; Gouto : Sangon; Shien : nianié. 

Très commune autour des villages, cette petite plante herbacées sert 
au traitement des otites : le suc des feuilles est donné en instillations auri· 
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culaires; l'action en serait très douloureuse. La macération de feuilles est 
administrée en lavement, avec du piment, contre les rhumati:-mes. Les tiges 
et les feuilles renferment une huile essentielle piquante comme celle de 
moutarde (WEHMER). 

1\-:laerua angolensis DC. (Herb. : 1034 Ban fora.) 

Gouin : Koudia lampéré; Mossi : zélogo, lambatagha; ''Bambara : bélé béfé 
(BfouÉ). 

M. angolensis, espèce de savane, se rencontre peu en Côte.d'ivoire, mais 
devient assez fréquente en Haute-Volta jusqu'à la Volta noire, au delà de 
laquelle elle ne tarde pas à disparaître. Tantôt arbre, tantôt arbuste, elle 
est assez décorative avec ses grandes Heurs blanches. 

Le décocté de feuilles est donné en boisson contre les rhumatismes, les 
marcs résiduels servant à frictionner les points douloureux. 

Les feuilles sont utilisées par les mossi comme condiment et entrent 
dans la composition de nombreuses sauces. 

MORINGACÉES. 

Moringa pterygosperma Gaertn. (Herb. : 1192 Koudougou.) 

~Iossi : arzan tigha; Bambara : névrédié. 

Originaire des Indes ou de l'Arabie, introduit dans presque toute l'Afri. 
que tropicale, le M. pterygospenna se reconnaît facilement à ses feuilles corn· 
posés pennées, à ses Heurs zygomorphes et à ses longs fruits aux graines 
ailées. Commun dans toutes les savanes soudaniennes, cet arbre se rencontre 
surtout en Haute-Volta, autour des villages, où il est utilisé comme condiment. 

L'écorce de racine est prise en infusion pour soigner la blennorragie et 
entre dans certains traitemel).ts de la fièvre jaune. 

L'amande des graines fournit 33 à 38 p. 100-d'une huile jaune clair sans 
odeur, de saveur douce, connue dans le commerce sous le nom d'huile de Bert. 
Elle sert pour le graissage des appareils d'horlogerie et à l'extraction des 
huiles essentielles en parfumerie. 

La plante entière présente une odeur rappelant celle de l'essence de mou­
tarde; elle contient en effet de la myrosine et du myronate de potassium. Les 
feuilles fraîches renferment de l'acide ascorbique (2 mmg. par gr. de produit 
frais) [l]. CHOPRA et ses collaborateurs ont isolé de l'écorce deux substances 
basiques de nature alcaloïdique, dont l'une possède une action phanpacolo­
gique analogue à l'adrénaline (2). Des travaux récents ont permis de mettre 
en évidence une substance antibiotique, la pterygospermine (3) agissant sur 
les bacilles à gram positif et à gram négatif. 
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Ce corps est actif sur le Mycobactérium phlei à la dilution de 1/30.000 
et sur le M. tuberculosis. La plaµte contient en outre des gommes et une 
substance fluorescente (WEH;}IER). 

Réf.: (1) DAMODARAN (M.), SzINIVASAN (M.). - Ascorbic Acid content 
of some Indian plant materials. - Proc. Indian Ac. Sei. 213, 377-86, 1935. 

(2) GHOSH (J.), CHOPRA (R. N. ), DuTT (A.) Chemical investigation of 
the bark of il1. pterygosperma. - Indian ]. Med. Research 785-8, 1935. 

(3) RAGHUNANDA}1A RAO (R.), MARIAM GORGE, PAl\llALAI (K. M.). -
Pterygospermin: the antibacterial principle of M. pterygosperma. - Nature 
158, 745-6, 1946; 

RANGASWANI (S.). SANKARASUBROIANIAN (S.). - Chcmical components 
of the flowers of M. pterygospenna. Currenl· Scien. 15, 316-17. 1946. 

VIOLACÉES. 

Hybanthus enneaspermus F. V. Muell. (Herb. : 390 Guézon.) 

Guéré: sémméo (langue de serpent), huïwoplé; Krou: kou,gomé; Shien: non· 
guélé. 

Cette petite plante à fleurs blanches est utilisée dans différentes prépara­
tions médico-magiques : appliquée localement elle passe pour guérir les mor­
sures de serpents; elle entre dans des compositions utilisées par certaines 
matrones pour que leurs clientes aient à volonté filles ou garçons. Certains 
féticheurs s'en servent pour chasser les mauvais esprits. 

En pays bété le mucilage obtenu en malaxant cette plante dans de l'eau 
est consommé pour combattre la stérilité masculine. A notre avis, il ne faut 
voir dans cette thérapeutique qu'une application de la théorie de la signa­
ture : parmi toutes les peuplades primitives, la stérilité des hommes est, en 
effet. souvent attribuée à la trop grande fluidité du sperme que les plantes 
mucilagineuses ont la réputation d'épaissir. 

Rinorea illicifolia D. Kuntze. (Herb. : 434, Keibli, 983 Lagorota.) 

Guéré: klakâ; Krou: bounotou; Gagou: kpoké; Shien: woudiba'i; ''Attié: aika­
knopé (AUBRÉVILLE) . 

Violacée arbustive, assez commune dans les sous-bois de la forêt. Rino­
rea. illicifolia est utilisée quelquefois comme aphrodisiaque : les tiges feuil­
lées sont pilée,. avec du sel et du piment ; le liquide extrait par expression des 
marcs est bu dans du vin de palme. 

Les kroumen prétendent que la décoction de cette plante et de Palisota 
h.irsuta est un très bon remède de l'épilepsie. 
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POL YGALACÊES. 

Carpolobia lutea G. Don. (Herb. : 4966' Zarabaon.) 

Guéré: plinien, plihin; Yacouba: yalwuflin; Shien: kôpé; *Abé: bleu; '''Dabou: 
moropié; *Ebrié : m'bitioro (AUBRÉVILLE). 

Ce petit arbre des sous bois est quelquefois employé comme médica­
ment : la poudre d'écorces est donnée en prises nasales pour combattre li>l' 
céphalées et le sommeil dus aux fatigues; elle provoque force larmes et éter­
nuements. Le décocté de tige sert à laver les enfants fi~vreux. La pulpe 
d'écorce de ~acines est consommée comme aphrodisiaque. 

Securida longipedunculata Fres. (Herb. : 59 Katiola.) 

Tagouana: férimi, frimi; Guimini: féréwé; Senoufo : féléma; Dioula: diouro; 
Bambara, Malinké : dioto, dioro, diouro; Gouin : filé; Karaboro: flierem; 
Gourounsi : siou; Dagari : paliga; Nienengué : soumoni; Mossi : pelaga; 
Gourma: opolou; Djerma.: hassoukairé; Haoussa: sania, hovagougoma. 

Le Securidaca est un petit arbuste, commun dans la zone de savane. Très 
décoratif avec les fleurs mauves et les fruits munis d'une grande aile, on le 
trouve en Côte-d'Ivoire à partir des savanes du Baoulé et dans la Haute-Volta. 

Les indigènes lui attribuent de nombreuses vertus médiciales. Les indica­
tions thérapeutiques de cette plante sont : 

Rhumatismes : frictions avec la pulpe dé racine additionnée de beurre de 
karité; 

Traitement des plaies purulentes : lavage avec le décocté de tiges 
feuillées; 

Céphalées, courbatures fébriles : applications ou frictions avec la pulpe 
de racines. · 

A l'intérieur le décocté de racines est donné en boisson dans le traite­
ment de la lèpre et des maux de ventre; il produit un effet purgatif considé­
rable. Le décocté doit toujours être filtré pour éviter de faire avaler au 
malade des fragments de racine, ce qui lui serait fatal. 

En Côte-d'Ivoire et en Haute-Volta comme dans toute l'Afrique, cette 
plante a la réputation d'éloigner les reptiles et de guérir leurs morsures. 

Elle renferme 0,1 p. 100 de salicylate de méthyle, des saponosides et 
un peu d'éther valérianique (WEHMER). 

Réf. : FABRÈGUE. Note sur l'écorce de Securidaca longipedunculata 
(Polygalacées). B. S. P. 1923, 30, p. 16-17. 
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CRASSULACÉES. 

Bryophyllum pinnatum S. Kurz. (Herb.: 1216 Abengourou.J 
et Kalanchoe crenata Haw. (Herb. : 440 -Guiglo.) 

Shien : kwotrotro, kpakolé; Bété : kpokorokpo; Agni : kpolembli, akwolé; Guéré : 
kpoapo. 

Quoique différenciant botaniquement ces deux Crassulacées, les indi­
gènes leur attribuent les mêmes vertus curatives et par suite, utilisent indiffé­
remment l'une ou l'autre en leur donnant le même nom. 

Les guérés s'en servent pour traiter les affections oculaires, en faisant 
tomber dans l'œil quelques gouttes du liquide obtenu en froissant les feuilles 
entre les doigts. Les shiens vantent surtout leurs propriétés fébrifuges et cal­
mantes; ils donnent le décocté de la plante entière, per os, comme fébrifuge 
et contre les ·quintes <le toux particulièrement rebelles. D'après eux, le jus des 
racines, per os, serait efficace contre les crises d'épilepsie. 

Les agnis les considèrent comme diurétique et anti-vomitif : comme 
diurétique les feuilles sont pilées avec trois piments, puis le jus recueilli après 
expression des marcs est donné en lavement; com!'ne anti-vomitif ils font 
boi:re le décocté de la plante entière préalablement contusée au mortier. 

Les propriétés diurétiques paraissent justifiées puisque ces espèces ont 
une teneur importante en mallate de potasse (1), et renferment en outre de 
l'acide ascorbique (2) aiusi que différents acides organiques (3). 

Réf. : (1) WEHMER : p. 422. 
(2) BARMA (R. K.). Vitamiu C content of some fruits and vegetables of 

Assam. J. lnd. Chem. Soc. 23, 238-40, 1946. 
(3) Pu CHER (G. W.) /. Bio[. Chem. 145, 511-23, Oct. 1942. 

PHYTOLACCACÉES. 

(*) Hilleria latifolia H. Walt. Œerb. : 812 Sakassou.) 

Baoulé : anoplandonkou, nouf randocou; Agni : aïnonfranouco; Dioula : 011dewa, 
rou deu;a; Shien : konkwaka, kalala. 

Cette plante, assez répandue dans le district pré-forestier et dans les sous­
hois des déciduous f orests, est considérée comme un poison violent pour 
les animaux et les hommes. L'empoisonnement serait caractérisé par un gon· 
flement énorme du ventre et une putréfaction immédiate post mortem. 

Quoiqur toxique, elle est utilisée comme remède : le décocté de feuilles 
est donné par petites doses contre l'hydropisie et l'ascite. Il produit un effet 
purgatif considérable. En applications locales, la pulpe de feuilles est donnée 
contre les algies, les courbatures fébriles et les céphalées rebelles. 

J. z. 030078. 
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AMARANTHACÉES. 

Aerva lanata J uss. (Herb. : 353 Duékoué, 908 Gagnoa.) 

Guéré: oulâ; Shien : oura oré, woré oré; Gouro: fienné woumendia. 

Très commune dans toute la Côte-d'Ivoire, Aerva lanata est surtout 
utilisée comme plante fétiche, pour se préserver des atteintes des génies mal· 
faisants. Elle entre dans différents traitements complexes du ver de Guiné 
et des avortements. 

Alternanthera nodiflora R. Br. (Herb. : 1185 Abengourou.) 

Agni : zufien. 

La pulpe de racines et de feuilles est donnée en lavements et en frictiuu!:l 
pour soigner les courbatures fébriles. 

Alternanthera repens O. Ktze. (Herb. : 207 Ferkéssédougou.) 

Senoufo : kamélé sabara; Dioula : monigbé; Shien : sabré boué; :\shanti : abimé 
moulo, abénémouro; Abron : nakourou. 

Cette plante rudérale est assez employée comme tœnifuge : le décocté 
aqueux pris le matin à jeun ne produirait ni diarrhée ni douleurs et le ver 
serait rejeté sans difficulté à la deuxième selle. La pulpe sert en applications 
locales pour faire murir un abcès ou un furoncle. 

La décoction est utilisée contre les maux de gorga en gargarismes tandis 
que la pulpe passe pour calmer les diarrhées infantiles. 

Réf.: GoNZALÈS (M.), LOMBARDO (A.). Plantes médicinales indigènes de 
l'Uruguay. Rev. farm. 88, 297-309, 1946. 

Amaranthus spinosus L. (Herb. : 438 Duekuué, 972 Bappa.) 

Niamboi : bedié; Gué ré : nionzan; Shien : békiblé. 

Dans la région du Sassandra le produit de lixiviation du charbon obtenu 
en carbonisant la plante entière sert au lavage des plaies. Ce liquide est 
parfois utilisé pour soigner les lépromes. 

Les graines contiennent une huile grasse (WEHMER). 
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Celosia trigyna L. (Herb. : 1012 Lacora.) 

Haoussa : na/ ano. 

Le suc de la plante est donné aux enfants comme tœnifuge. 
Les semences contiennent une huile grasse et des sels minéraux (nitrate 

de potassium) [WEHMER]. 

Cyathula prostrata Blume. (Herb.: 437 Duekoué, 910 Gagnoa.) 

Niamboi: koumâ; Guéré: déanoi, kouma, kouin, koukouan; Yacouba: blé; 
Krou : manié, kboulélé boté; Shien : koukoué; Gagou : pouin pouin; Bété : 
koukwo. 

Cette amarantacée, très commune dans Loute la Côte d'ivoire est la plus 
employée des différentes espèces de ce genre : les guérisseurs lui attribuent 
des propriétés analgésiques et antiseptiques. 

La poudre de graines, légèrement torréfiées, de piment et de natron, en 
suspension dans de l'huile de palme est recommandée contre les douleurs de 
l'oreille. 

La pulpe de tiges feuillées, d'inflorescences et de graines, additionnée ou 
non de kaolin ou d'argile, est appliquée sur les plaies, les brûlures et les 
fractures. Le suc de feuilles est prescrit en onctions sur le front, contre les 
céphalées. 

Cyathula prostata est employé en lavement comme antidysentérique, en 
poudre nasale comme anticéphalique et, per os, comme fébrifuge. Associée 
à Synedrella twaiflora, à la maniguette et au kaolin, cette espèce passe pour 
guérir les troubles cardiaques. 

Pupalia lappacea (1.), Moq. (Herb. : 221 Ferkési:édougou, 804 
Sakassou.) 

Cram-cram. 
Dioula : nro·nrobaha; Baoulé : apopo aubri, apopoamli. 

La décoction de ce « cram-cram » est donnée en boisson et en frictions 
pour soigner les œdèmes des jambes. 

Avec Briâelia ferruginea, et Bauhinia Tho1111ingii, il constitue u11 
mélange utilisé après décoction, comme boisson antidysentérique. 

Telanthera maritima Moq. (Herb. : 401 Guézon.) 

Guéré : kwagnan. 

Un traitement des œdèmes utilisé par les guérés, consiste à frictionner 1a 
partie œdémateuse du corps avec la pulpe de cette plante. 
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LINACÉES. 

Hugonia Sp. (Herb. : 531 Guiglo.) 

Krou : blari; Néyau ; blaourou; Guéré : diadiérégou; Krou du Liberia : niénalvu. 

La macération des écorces de tiges ou de racines de ce petit arbre ce.t 
donnée en lavement comme antiabortif; la pulpe d'écorces est recomman<léP 
en frictions contre les douleurs rhumatismales. 

OXALIDACÉES. 

Biophytum apodiscias Edgew. et Hook. f. (Herb. : 206 Bouaké.) 

Baoulé : Sibra alba; Abron ; tian; Koulango : yabagdio. 

Chez les Baoulés le jus, obtenu en pilant cette plante avec du citron, a la 
réputation d'activer la cicatrisation des cros-cros et des plaies de diversf'!" 
origines. 

Les koulangos et les abrons s'en servent pour préparer des «médecines 
attirantes ». L'intéressé doit s'approcher lentement de la plante, puis la tapoter 
légèrement à ce moment là les feuilles se contractent - et la cueillir en 
disant « yabagdio toa : vieille femme fermez-vous »; on introduit ensuitP 
la plante pulvérisée dans les aliments de la personne que 1' on veut séduirr 
ou retenir. 

Oxalis corniculata L. (Herb. : 762 Olodio.) 

Krou : irowo, kpékowé; Shien : blibli didali, bliblinoto. 

Cette espèce assez commune dans les régions de forêt est quelquefoî;,; 
recommandée comme médicament : les feuilles sont consommées contre )p;;; 

douleurs gastro-intestinales et pour éviter un accouchement prématuré. En 
friction elles servent à combattre les courbatures fébriles. 

THYMELEACÉES. 

Dicranolepsis Persei Cummins. (Herb. : 561.) 

Krou : békarié; G uéré : sa - holognon - kaïé. 

La décoction des racines de cet arbuste est donnée en boisson eomnw 
purgatif. 
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NYCTAGINACÉES. 

Rœrhaavia diffusa L. (Herb. : 290 Bouaké.) 

Dioula: komengué, kogouagrou; Tagouana: tifa ogo, tiala noukwo; Baoulé: 
kpopoliko; Shien : blikro, bliklo. 

Cette petite plante rudérale, très commune dans toute la Côte-d'Ivoire, 
est assez utilisée comme purgatif, dans de nombreuses affections gastro-intes­
tinales et pour favoriser les accouchements difficiles. 

La décoction de racines de B. diffusa et de graines de Bligia sapida, est 
donnée en boisson pour traiter la variole. Dans la région de Sakassou, le 
décocté de B. diffusa, d'Oct<fJdon setosum et de Sarcocephalus esculentus, 
constitue à l'usage des malades guéris, une lotion de délivrance pour les 
interdits qu'ils ont dû observer pendant leurs maladies. 

Cette plante contient de l'acide bœrhaavique (C10H1sÜ3) du nitrate de 
potasse, des tanins, des phlobaphènes, des sucres réducteurs constitués su:i;tout 
par du glucose, et un alcaloïde la punarnavine (C11H22N20) [l]. 

Réf. : (1) AGARWAL (R. R.), DuTT (S.). Chemical inve.<ltigation of Punar· 
Nava (B. diffusa L.), Proe. Aead. Sei. (United provinces Agra Ondh, lndia), 
4, 73-6, 1934. 

Ibid. Isolation of alkaloïd : punarnavine. Proe. Acad. Sei., 5, 240-2, 
1935. 

DILLENIACÉES. 

(
1
') Tetracera alnifolia Willd. (Herb. : 301 Man.) 

Guéré: Séérbou, zérébou; Yacouba: bouzadoulé; Shien, Bété: bimien; Dioulu: 
noma; *Bambara : trélégue; "Senoufo : sensenrré (A. CHEVALIER) ; Gagou : 
Nima; Koulango : bogoro, bonanga; Abron : assassinian - louo. 

Tetraeera alnifolia est une liane ligneuse, atteignant parfois 10 centi­
mètres de' diamètre et pouvant s'élever jusqu'aux faîtes des arbres d'où elle 
retombe en festons. Très commune dans toute la zone forestière de la Côte· 
d'ivoire, on la rencontre encore dans les galeries et les formations fermét'8 
humides de la Haute Côte. 

Les indigènes qui la nomment souvent « langue de panthère » en raison 
de ses feuilles scabres, lui attribuent de grandes vertus thérapeutiques et s'en 
servent surtout dans le traitement des algies (céphalées, douleurs intercos· 
tales, maux de ventre, rhumatismes. etc.). Les tiges feuillées sont triturées 
au mortier avec de l'huile de palme jusqu'à obtention d'une pâte semi.fluide 
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qui est utilisée en frictions locales; il est recommandé d'incorporer de la 
poudre de feuilles aux différents aliments. En boisson, le macéré alcoolique 
(vin de palme) de tiges feuillées est réputé contre l'asthme; il aurait aussi 
des propriétés fébrifuges. 

Les gagous et les shiens attribuent à Tetracera alnifolia des vertus aphro­
disiaques : les feuilles sont pilées avec du sel et du piment; la poudre, séchée 
au soleil, est prisée. 

Chez les abrons le macéré de racines est réputé antiblennorragique. Il est 
aussi donné en lavement comme fortifiant aux enfants rachitiques. On a attri­
bué (CURASSON-PAllfMEL) à cette plante des propriétés toxiques et piscicides. 
En Côte-d'Ivoire, les indigènes ne nous ont jamais confirmé ces assertions 
et la considèrent comme atoxique. 

D'après GRESHOFF cette plante contiendrait un glucoside, la syringine, 
et des tanins. 

Tetracera sp (?). 

Liane à eau. 
Gagou: Mouniziba. 

(Herb. : 11.56 Oumé.) 

D'après les gagous il existe deux espèces différentes de liane à eau, l'une 
(T. potatoria Afz. = gagou : moulia bien) très connue des indigènes, des 
colons et forestiers, qui fournit un liquide clair, abondant, potable, désalté­
rant et l'autre dont le liquide beaucoup moins abondant possèderait des pro­
priétés cholagogues et diurétiques. 

COCHLOSPERMACÉES. 

Cochlospermum niloticu:m Oliv. (Herb. : 1071 Gaoua.) 
Cocblospermum tinctorium A. Rich. (Herb. : 105 Katiola.) 

Tagouana: kikwou, koukouo; Guimini: sinbellébé; Pallaka: gapoli; Senoufo: 
tikwélégué; Dioula: bédiéra korandi, Sandé koroni, konlo koroni; Malinké: 
tourougba, tiribara, tiriba; Gourounsi : tampo; Dagari : belouma; Lobi : Sory; 
Mossi : Sansa, sanséghé, "Soasgha; "Bissa: lugur (R. P. PROST); Baoulé : 
kadiendi diéssé; Aouniguéssébé; siripopo; Krédé diéssé, babigna, *broguessé 
(BÉGUÉ) ; Koulango : pougoutipou. 

Ces deux espèces i:ont ordinairement confondues par les indigènes qui les 
utilisent indifféremment, selon la prédominance de l'une ou de l'autre. Très 
fréquentes dans toutes les formations de savane, il nous semble pourtant que 
C. tintorium croît d'une façon préférentielle dans les zones plus humides de 
la Côte-d'Ivoire depuis le Baoulé jusqu'aux em·irons de Bobo-Dioulasi:o, 
tandis que C. niloticum paraît plus xérophile et se rencontre surtout dans 
les régions sèches et chaudes de la Haute-Volta. 
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Cette petite plante se remarque surtout après les feux de brousse, grâce à 
ses fleurs jaune vif qui apparaissent au ras du sol, au milieu de la savane 
entièrement brûlée. 

La racine, employée en médecine indigène pour le traitement des aff ec­
tions les plus diverses, est un des éléments de base du droguier africain. 

La décoction de racine est donnée en boisson contre les orchites, contre 
la bilharziose et les fièvres en général ; en boisson, bain et frictions contre 
l'épilepsie, la pneumonie, les douleurs intercostales, les affections bronchiques 
et les œdèmes généralisés. En bain de siège elle constituerait un excellent 
remède des hémorroïdes; enfin en instillations oculaires, elle sert à soigner les 
différentes conjo;.ctivites. 

La poudre de racine, délayée dans de l'eau ou de la bière de mil sert à 
traiter les ictères. 

Appliquée localement elle guérirait des morsures de serpents venimeux. 
Associée à différentes autres essences végétales (Calotropis procera, Cissus 
rufiscens, Combretum sokodense, etc.) elle entre dans des remères utilisés 
contre la lèpre. 

Contre les mauvaises digestions, les gastralgies, les Mossi recommandent 
de sucer un bâtonnet taillé dans les racines de Cochlospermum. 

Les racines, parfois utilisées par les teinturiers indigènes, renfermen.t 
en plus d'une matière colorante jaune, des sucres, des tanins, des mucilages 
et un alcaloïde (DALZIEL). 

Réf. : RABATÉ (J.). Cochlospermztm tinctorium, A. Rich. J. P.C. 29, 
582-3, 1939. 

FLACOURTIACÉES. 

Les Flacourtiacées ne sont pas employées par les indigènes comme on le 
croit généralement pour leurs propriétés antilépreuses. Le traitement des han­
seniens par les graines des Flacourtiacées africaines est une innovation euro­
péenne. ,A la suite des travaux effectués sur les Chaulmoogras d'Asie, les bota­
nistes ont inventorié les différentes Flacourtiacées du monde, parmi lesquelles 
les chimistes ont retenu les espèces oléagineuses fournissant une huile ou une 
graisse aussi voisine que possible de celle retirée des Hydnocarpus. 

En Côte-d'Ivoire, les indigènes se servent de la décoction de tiges feuillées 
de Onçoba echinata, Oliv. et de O. spinosa, Forsk pour la ver les plaies. 
Les graines de Gorli sont parfois utilisées avec succès comme pédiculicide et 
antipsorique. 

Les Mossi se servent parfois du décocté de Flacouitia fiavescens, Willd 
en boisson comme cholagogue et purgatif. 

Réf. : (1) JouATTE <Daniel). - L'huile de gorli (Oncoba echinata, 
Oliver) succédané de l'huile de choulmoogra. - Thèse Doct. Pharm., Paris, 
1927. 
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(2) FRANÇOIS {Mlle Th.). Examen des graines de gorli cultivées. -
B. S. P., 1929, 36, p. 33. 

(3) MATHIVAT (R.). -- Le chaulmoop;ra du Cameroun. - Thèse Doct. 
Pharm., Paris, 1929. 

PASSIFLORACÉES. 

Adenia cissampeloides Harm. fHerb. : 521 Guézon.} 

Guéré : bolou doubou: A ttié : tal:oiï',_ 

La décoction aqueuse de cette liane est utilisée par les Guérés, en lave­
ment comme antidysentérique et en lavage pour le traitement des plaies. 

Les Attiés, qui s'en servent pour la pêc4._e, «emploient aussi la matière 
obtenue des tiges broyées et réchauffées sur une pierre en application calman· 
ftS contre les rhumatismes» (IVANOFF). La toxicité de cette plante serait due 
à la présence d'acide cyanhydrique libre ou ;;ous forme de composé cyano­
génétique (FICKENDEY - Z. Angew. Chem., 1910, 23, 2166) .. 

Adenia lohata Engl. (Herb. : 61 Katiola.) 

Tagouana: wofi, kolo kadara; Baoulé: aéréama; Dioula: hameligourou; Guéré : 
sévéwoulon, pohon, kpadougou; Neyau : trabiplo; Shien : nounoudoukayen, 
nounoudo1Lkoyé, ménatiti; Gouro : aïra niama bari, gâ; Gagou : dâ; Yaouré : 
kié; Koulango : bénébago; Ahron : béssébolo; Agni : niamaf oufoué; *Guéré : 
satrongé, goupaou, gbéyé; Yacouba: nosékro, bosébosé (PORTÈRES); Ehrié: 
m'pokpobé (lVAJl!OFF). 

Cette liane grimpante s'élançant jusqu'au sommet des arbres les plus 
élevés, atteint parfois la grosseur de la cuisse et possède un grand polymor­
phisme foliaire; les rameaux et les tiges principales sont le plus souvent 
cannellés. 

LAFFITTE rapporte que lorsqu'on la coupe, un liquide abondant, limpide. 
insipide s'écoule, puis que la section de la liane rougit peu à peu et que le 
liquide coule alors rouge foncé. 

Les tiges, légèrement chauffées puis écrasées, sont répandues dans les 
trous d'eau pour stupéfier le poisson. Les guérés et les krous l'emploient quel­
quefois comme ingrédient de poisons de flèche. Différentes tribus de la Côte 
d'ivoire l'utilisent pour ses propriétés médicinales; ses principales applica· 
tions thérapeutiques sont : 

- contre les algies, rhumatismes, douleurs intercostales, maux de ventre 
(jus des feuilles en frictions et en lavement), contre la toux, la bronchite et 
la fièvre (macéré ou décocté de tiges feuillées en boisson), comme aphrodi­
siaque, diurétique et antihlennorragique (pulpe de tige en lavement). Enfin 
le macéré de racine est donné en boisson pour faciliter les accouchements. 
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Les ébriés utilisent la macération de feuilles broyées dans de l'eau en lave· 
ment, comme purgatif très efficace qu'ils administrent aux malades alteints 
d'affections fébrilés (IVANOFF). 

Adenia sp. 

Guéré: kpahi doubou; Dan: za (PonTÈRES). 

Cette liane est plus petite que la précédente; les feuilles sont coriaces, 
entières, non lobées. « La sève poisseuse, norcissant à l'air, est utilisée seule 
ou en mélange avec l'espèce précédente comme piscicide » (PoRTÈRES). 

PassHlora ·fœlida L. Œerb. : 1717 Abengourou.) 

Agni : akoirakporo. 

Le mélange de feuilles de P. fœtida et Tragia Benthami, additionné de 
graines de purghère pulvérisées, nous a été donné, dans la région d'Aben­
gourou, comme une recette infaillible de « poudre de succession ». 

Les fruits et les feuilles de P. fœtida contiennent un glucoside cyanogé­
nétique (DALZIEL). 

Smeathmannia puhescens Soland. (Herb.: 538 Guiglo). 

Guéré et Krou : kwédrou. 

Cet arbuste constitue, en pays guéré, un remède réputé des entérites 
aiguës : le jus des feuilles pilées au mortier, recueilli, par expression à travers 
un linge, est donné en boisson. Cette médication produirait un effet 
immédiat. 

CARICACÉES. 

(*) Carica Papaya L. 

Vulgo: Papayer. 
Guéré: vatré, vatou, fakwaou; Shien: Badié; Gagou: baké; Ashanti, Koulango, 

Abron : bofré, bofié. 

Originaire de l'Amérique, le papayer a été introduit en Afrique pour 
ses fruits comestibles. Planté dans presque toutes les villes et les villages, 
les feuilles de cet arbre sont employées couramment pour ramollir avant 
cuisson les viandes coriaces. 

Dans la pharmacopée on utilise la pulpe de feuilles en application .sur 

J. Z. 030078. 2 A 



ll2 -

les plaies comme hémostatique et cicatrisant. Le décocté jouit de propriétés 
purgatives énergiques qui le font donner comme purgatif, dans le.s accou­
chements difficiles (il serait même abortif) et dans le traitement des hernies. 
Il sert dans les traitements des différentes affections des voies génito-un­
nain~ : blennorragie, orchite, chancre. 

Il y a lieu de mentionner tout spécialement l'emploi de cette drogue 
comme galactogène. Le traitement e..st à la fois externe - massage, bains 
de vapeur - et interne : les papayes encore.vertes sont écrasées entre deux 
cailloux, ou mieux, triturées au mortier familial. Une partie de la pulpe 
obtenue est employée en massage sur les seins; le reliquat est additionné 
d'eau et soumis à une ébullition prolongée. Durant l'ébullition, la patiente, 
ratatinée sous 'son pagne, expose sa poitrine aux effluves du bain de vapeur. 
Le décocté, après refroidissement, est absorbé à doses fractionnées dans le 
courant de la journée. . 

Le latex wdésséché, obtenu après incision des fruits verts un peu avant 
maturité, fournit le produit maintenant officinal connu sous le nom de 
papaïne, doué d'une action protéolytique et utilisé de ce fait comme adjuvant 
de la digestion des albuminoïdes. 

GUIGNARD a montré dans différents organes la présence de cellules à 
myrosine et de cellules renfermant du myronate de potassium. 

Le latex des tiges, riche en caoutchouc, renferme, outre une quantité 
importante de papaïne, un alcaloïde ,la carpaïne ou caricine, extrêmement 
amer. Cet alcaloïde serait toni-cardiaque et pourrait faire un succédané de 
la digitale (1). 

Il possède en outre des propriétés anthelminthiques vis-à-vis des asca­
rides, des trichurides et ?'Enterobius vermicularis (2). 

Réf. : (1) PERROT (Em.). - Mat. prem. usuelles du Règne végétal 
(p. 1622). 

(2) TUBANGUI (M.-A.), BASACA (M.). - Notes sur les prop. anthelmin­
thiques du latex de papaye. (C. Papaya L.) et d' «Isis». - Philippine 
!. Sei. 1947, 77, n° 1, 19-24 mai. 

CUCURBITACÉES. 

Momordica Charantia L. (Herb. : 356 Bangolo.) 

Guéré: n'guéné boué, n'guéré; Krou: zagué zrou; Néyau: nania-nania; Shien: 
bobobo; Bété : nienbélé; Ashanti : nia - nia; Agni : nia - nia. 

Répandu dans les régions tropicales du monde entier, M. Charantia 
se rencontre isurtout dans les zones humides de la basse et de la moyenne 
Cô~,:;-d'Ivoire, où les indigènes l'utilisent assez souvent pour ses propriétés 
médicinales. Considéré· comme excessivement amer il n'est pratiquement pas 



donné par voie buccale en raison de la violence de l'action qu'il semble 
avoir sur le tube digestif. Le.s principales indications sont : 

Contre la fièvre· jaune et les ictères : instillations oculaires de suc de 
feuilles et lavement avec la pulpe de la plante entière délayée dans de l'eau. 

Comme aphrodisiaque : écraser quelques feuilles entre les paumes des 
mains puis en faire couler le jus daru;; une cale:Oasse de vin de palme. Boire 
dans le courant de la journée. 

Anthelnrinthique et vermifuge : lavement avec le suc des tiges feuillées. 
Cette médication est surtout donnée aux enfants. 

Emménagogue, accouchements difficiles, abortif (?) : Plante entière 
pilée, en lavement. 

Purgatif et antidiarrhéïque : cette double indication qui nous paraît 
contradictoire est très fréquente chez les indigènes qui pensent que les dy.sen­
teries sont dues à des « bêtes dans le ventre » et que le meilleur moyen de 
les chasser est de donner au malade une bonne purge. 

Les agnis utilisent M. Charantia pour sevrer les enfants en enduisant 
le bout du sein de la mère avec un macéré de feuilles à base de vin de 
palme. 

L'étude chimique de cette plante a permis de mettre en évidence dans 
les graines : un principe amer la momordicine (0,008 p. 100), une huile 
colorée (de 0,10 à 0,16 p. 100), une résine (0,11 p. 100) ainsi qu'une 
substance alcaloïdique. 

Réf.: WEHMER. 
RIVERA (Gilberto). Preliminary chemical and pharmacological 

' studies on « cundeamor », M. Charantia L. - Am. /. Pharm., 113, 281 .. 97 
(1941) et 114, 72-87 (1942). 

Physedra eglandulosa Hutch. et Dalz. (Herb. : 605 Taï.) 

Guéré : zapouki, zapinkii. 

D'après Aug. CHEVALIER cette plante serait très toxique. Les Guérés 
s'en servent dans le traitement des ictères : le jus de feuilles est donné en 
lavement et en instillations oculaires. Le décocté de la plante entière est 
utilisé parfois comme parasiticide en lavage. 

BEGONIACÉES. 

Begonia sp. (Herb. : 691 Olodio.) 

Krou : Baki.a hao. 

Certains guérisseurs krous utilisent la poudre de feuilles sèches pour le , 
traitement des affections bronchiques et de l'asthme. La poudre est absorbée 

. simplement délayée dans un peu d'eau ou de vin de palme. 

2 A. 
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OCHNACÊES. 

Lophira alata Banks. (Herb. : 154 Niakara mandougou.) 

Méné. 
:Malinké : mana; Baoulé : gouin iassoua, oura; Senoufo : schoma, choumo; 

Haoussa : namidjin !radé, midjinkadé; Tagouana : sion; Gouro : wéya, koya iri; 
Koulango : wara, blégo. 

Très commun dans toute la zone de savane ·de la moyenne Côte-d'Ivoire 
tit de la Haute-Volta, ce petit arbre, bien connu pour ses graines oléagi­
neuses, est assez souvent utilisé comme plante médicinale. 

Rarement employé seul, il entre dans de nombreux traitements com­
plexes de la lèpre, de la maladie du sommeil et de la fièvre jaune. Dans 
ces formules, véritables thériaques, où entrent souvent plus de dix plantes, 
il est à peu près impossible d'e.stimer le rôle joué par le Méné. 

La poudre de racine, en applications, serait un bon « médicament » 
des plaies persistantes. Contre les céphalées fréquentes plusieurs guérisseurs 
nous ont vanté le procédé .suivant : creuser dans le sol un trou, disposer 
au fond des pierres, puis y allumer du feu; lorsque les pierres sont chauffées 
à blanc, disposer dessus des feuilles de Lophira et verser immédiatement 
de l'eau; s'envelopper d'un pagne et respirer violemment la vapeur. 

Si la matière gra~.se fournie par cet arbre a fait l'objet de nombreux 
travaux, . la chimie et la pharmacologie des autres parties du Méné sont 
encore inconnues. 

Ouratea sp. 

Les Ouratea sont des sous-arbrisseaux et des arbustes très fréquents 
dans les sous-bois de la forêt dense. Ils sont quelquefois utilisés en médecine 
indigène. 

Les feuilles de vantoué (guéré) [Herb. : 611 Keibly J sont données 
contre les maux de reins (décocté en boisson, frictions avec les marcs rési­
duels). Les Krous désignent sous le nom de polakri un Ouratea (probable­
ment O. Schoenleiniana, Gilg., Herb. : 715 Olodio ), dont la pulpe de feuilles 
est donnée en lavement contre les courbatures fébriles et le paludisme. 

MYRTACÉES. 

Deux espèces introduites, le grenadier et le goyavier sont parfois 
employées en Côte-d'Ivoire, mais on leur préfère généralement des espèces 
autochtones mieux connues.· 
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Syzygium guineense DC. (Herb. : 45 Katiola.) 

Tagouana: niéné, niéré; Senoufo: naukwa; Dioula: natisoro; Bambara: Kissa; 
Ahron : papa; Koulango : nandidigo; Malinké : kokissa. 

Le S. Guineense est un arbre que l'on rencontre au bord des r1v1eres, 
le long des galeries forestières de la moy~nne Côte-d'Ivoire et de la Haute. 
Volta jusqu'aux confins de la zone sahélienne. Les écorces, riches en tanin, 
servent au tannage des peaux. Au point de vue médicinal, le décocté est 
donné en boisson et bains comme fortifiant. 

Le S. Guineense entre assez souvent dans des traitements très divers 
(stérilité, antiabortif, fièvre jaune, coma, etc.) et très complexes, dans lesquels 
il ne paraît pas jouer un rôle important. 

LECYTHIDACÉES. 

Napoléona sp. (Herb'. : 645 Taï.) 

Krou : boboka; Guéré : diedou; Néyau : goblaïnié. 

Les feuilles de cet arbre sont réputées toxiques et entrent dans la prépa· 
ration d'un poison très redouté des tribus kroues et guérées de la région de 
Taï à Grabo. 

Signalons que les Napoléona contienne généralement des saponosides 
souvent très toxiques. 

Petersia africana Welw. (Herb. : 621 Keibli.) 

Krou: tountou, ''toutou; *Yacouha: pin; *Néyau: nia bélo; *Abé: Koti; 
* Attié : Kan; *Ehrié : abimpé; *Agni : abalé (AUBRÉVILLE); *Mhonoi : ésivé 
(A. CHEVALIER). 

Cette espèce typique des forêts humides, est particulièrement abondante 
dans la région de Man, les bassins de Cavally et du Sassandra. Elle devient 
plus rare et disparaît tout à fait dans les « deciduous forests ». L'arbre est 
très caractéristique avec ses feuilles obovées, acuminées, cunéiformes à la 
base, pourvues de grosses glandes à l'aisselle des principales nervures 
secondaires, et ses grappes denses de fruits ailés longuement pédonculés. 

L'écorce blanche, jaune à l'intérieur, à odeur désagréable, est la seule 
partie médicinale de l'arbre : le décocté e3t donné en boisson comme expec­
torant et fluidifiant des secrétions bronchiques. 



MELASTOMATACÉES. 

Dissotis eapitata Hook. f. (Herb. : 569 Keibli.J 

Guéré: tira oulé; Krou : krahouin. 

Le jus des feuilles, délayé dans un peu d'eau, est donné en boisson 
pour calmer les quintes de toux et les douleuts gastro-intestinales. 

Dissotis gràndiflora Benth. (Herb.: 802 Namawondougou.) 

Guimini: niouro; Baoulé: kakiklé, katicré; Dioula: selingako; Gouro: klüiwé. 

La décoction de la plante entière est donnée en boisson comme fébrifuge 
et comme antiblennorragique. Les feuilles de ce Dissotis servent à certains 
féticheurs pour se rendre invisible : prendre deux feuilles, les mettre face 
contre face et les enrouler autour du fétiche; frapper dessus, les feuilles se 
déroulent brusquement et présentent l'autre face , du limbe : cela suffit 
paraît-il au féticheur pour disparaître (? ). · 

Dissotis rotundifolia Triana. (Herb. : 374.) 

Guéré: lohon, Ion; Niamboi: biouguégué; Yacouba: bloboudi; Krou: rédio; 
Shien : nanikoba; Bété : logô, longô. 

Cette petite plante, très commune dans les sous-bois de la forêt dense, 
est la plus utilisée des mélastomatacées, pour ses propriétés thérapeutiques. 
La décoction de la plante entière est donnée en boisson contre la toux et 
les bronchites. En instillations, le jus sert à soigner les céphalées, les sinu· 
sites, et les affectiorn de la conjonctive; appliqué en onction sur les gencives 
il apaiserait les rages de dents. 

La plante entière, pulpée, est employée dans le traitement des ictères, 
de la fièvre jaune (boissons et frictions), de la blennorragie (décocté en 
boissons et en lavements), et des trouble.s de la circulation. 

Certaines tribus lui attribuent des propriétés astringentes et de ce fait 
le considèrent comme un bon antidiarrhéïque. On l'emploi fréquemment 
contre les glaires des nouveaux-nés. 

Osbeekia multiflora Sin. (Herb,. : 260 Dabakala.) 

Guimîni: tion guinié; Yacouba: yogo. 

La décoction d'Osbeclda multiflora, et de Fagara xantlwxyloïdes e~t 
donnée en bois.son et en bains pour calmer les crises de folie. 
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Sakersia africana Hoock. f. (Herb. : 400 Guézon.) 

Guéré: tilawin; *Abé: poto; Krou: tatatou (AUBRÉVILLE), 

Ce petit arbre, poussant sur les sols humides dans les forêts de basse 
Côte, est assez fréquent dans le bas Cavally et à l'embouchure de la Comoé. 
Très caractéristique avec ses feuilles et ses rameaux hérissés de poils en 
séton très raides, il est utilisé par les guérés et les krous pour soigner les 
affections bronchiques (boissons et frictions avec le jus de.s feuilles). 

Indéterminée. (Herb. : 693 Taï.) 

Guéré : plohaon; Krou : t,ioulou. 

La décoction de cette mélastomatacée est donnée en boisson pour corn· 
battre les douleurs bronchiques et en lavement comme emmenagogue. 

COMBRETACÉES. 

Anogeissus leioearpus Guill. et Perr. (Herb. : 116 Volta Noire.) 

Haoussa : mariki; Dagari : sinki. ,. 
Arbre de dimensions modestes, l' A. leïocarpu:; se rencontre assez fré­

quemment dans les savanes sahéliennes de la Haute-Volta, de préférence 
dans les terrain;s innondables, sur le bord des cours d'eau où il forme 
parfois des petits peuplements. Différentes parties de l'arbuste sont couram­
ment utilisées; c'est ainsi que la pulpe de racines est appliquée sur les 
blessures comme cicatrisant, les fruits sont donnés aux chevaux comme 
vermifuge. Les cordonniers se servent quelquefois des écorces pour colorer 
les cuirs et de la gomme comme colle. 

Anogeissus Schimperi Hochst. (Herb. : 68 Katiola.) 

Bouleau d'Afrique {fo:r;estier). 

Senoufo : nioulepiaï; Tagouana : gla; Dioula :. guimem; Bambara: Krékété, 
Kalama; Mossi: Sigha, *piéga; Djerma: gonga; *Haoussa: maréké; Gour­
mantché : bouhiébau (AUBRÉVILu:); Agni : kakalema; Baoulé : kalima (A. CHE­

VALIER), 

L'A. Schimperi est une essence des savanes boisées, type soudanien et 
guinéen dont les premiers peuplements se 'rencontrent entre Bouaké et 
Katiola; il devient très vite une des espèces dominantes sur les bons sols 
frais, des fonnations fermées, riches en essences arborées. En Haute-Volta 
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on le trouve surtout au bord des cours d'eau, en zone inondable; il semble 
fuir les terrains latérisés, et peu à peu, à mesure que l'on gagne la zone 
sahélienne, il est remplacé par l'A. leïocarpzts. 

L'A. Schimperi qui pénètre en zone forestière tout en restant cependant 
en bordure des forêts denses, est un arbre assez élevé (20 à 25 mètres) 
dont le port et surtout les feuilles petites, gris vert à reflet argenté, rap­
pellent le bouleau. 

Les feuilles et les écorces servent assez souvent dans la préparation de 
médicaments. On donne contre la fièvre jaune ou les ictères, en boisson, le 
décocté de Trema guineenûs, de Sarcocephalus esculentus et d'A. Schim­
peri; contre la lèpre l'association : Anogeissus, Raphiostylis beninenûs et 
Diospyros kekemi ( décocté en boisson) . 

La poudre d'écorces d'Anogeissus et d'un Terminalia est appliquée sur 
les gencives contre les rages de dents. Enfin le décocté d'écorce de tige sert 
au lavage des plaies et ulcères .syphilitiques. 

Comme A. lèiocarpus, I'A. Schimperi est utilisé pour ses propriétés 
tinctoriales dans la teinture des étoffes et des cuirs. La gomme qui exsude 
du tronc sert localement comme colle. 

La racine contient 17 p. 100 de tanin (DALZIEL). 

Comhretum aculeatum Vent. (Herb. : 1193.) 

Mossi: Kudugulungu; Bissa: gulugu, faré; *Mossi: Koditambiga (BfouÉ). 

Ce Combretum est utilisé dans certains traitements de la lèpre (région 
de Tenkodogo). 

Combretum micranthnm G. Don. (Herb. : 1045 Saria.) 

Kinkeliba (1). 

Mossi : dandegha, randegha; ''Malin.ké : Bara moussoma, Kolobé; Bambara : sin­
golobé (DUBOIS). 

Le kinkéliba fait son apparition en Haute-Volta dans les galeries fores­
tières de la région de Bobo-Dioulasso où il végète à l'état de liane. Plus à 
l'Est on le trouve principalement dans les formations fermées arborées où 
il existe à l'état de petit arbre. Ce n'est que dans les savanes fortement laté­
risées des régions de Dédougou, Ouagadougou, Kaya, qu'il prend son allure 
classique de petit arbuste buis.sonnant. Cette diversité de forme n'est pas 
-----·--~---- -------- ------

(1) La dénomination « Kinkéliba », reconnue par notre Codex et couramment employée 
en Afrique est sujette à caution. Les indigènes et les colons désignent en effet très 
fréquemment sous le nom de kinkéliba toute une série de plantes comme le Cassia 
occidentalis, le Teclea sudanica et bien d'autres qui n'ont de commun entre elles que 
leur utilisation médicamenteuse sous forme d'infusé. A tel point que l'expression 
«prendre du kinkéliba )) est souvent synonyme de l'expre~sion générale «faire médica­
ment». 
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spéciale au Kinkéliba; certains Landolphia, des Sarcocephalus, des Holar­
rhena qui .se présentent en pays de savane à l'état d'arbuste sarmenteux, 
deviennent des lianes, ou des grands arbres dans des conditions écologiques 
et climatologiques différentes. 

Très employée en médecine indigène, la décoction de kinkéliba est 
donnée, per os, comme fébrifuge, diurétique, antivomitif et antidiarrhéïque. 
Il entre d'une façon presque constante dans les différentes médications 
complexes des ictères et de la fièvre jaune. C'est d'ailleurs cette utilisation, 
très généralisée en Afrique occidentale, qui a attiré l'attention des médecins 
et des chimistes sur le C. micranthum, et l'a fait inscrire en 1937 au Codex 
français. 

L'étude chimique commencée par ScHLAGDENHAUFFEN en 1891 est loin 
d'être terminée. R. PARIS (1) a isolé récemment des feuilles une catéchine 
(Combretum catéchine) qui en serait le principe diurétique et un tanin 
gallique (combretanin) qui se montre cholagogue. BALANSARD et DEL· 
PHAUT (2) en ont isolé un principe alcaloïdique qui serait analogue à la 
bétaïne. 

Au point de vue parmacodynamique, le Kinkéliba agit comme diuré· 
tique : il double et triple le débit urinaire en agissant d'une part par vaso 
dilatation ·rénale et d'autre part directement sur l' épithelium du rein (3). 

Il possède une action cholagogue et émétique puissante se traduisant 
par diarrhées ou vomissements bilieux. Le kinkéliba agit aussi sur la circu· 
lation sanguine et le cœur : il produit une faible hypotension et une légère 
amplitude cardiaque. 

Réf. : (1) PARIS (R.). Sur une combretacée africaine le « Kinkéliba 
Combretum micranthum », G: Don. - Bull. Sc. Phann., 49, 181, 6, 1942. 

(2) BALANSARD (J.), DELPHAUT (J.). - Sur le principe alcaloïdique du 
Kinkéliba (C. micranthum). Med. Trop., 1946, 6, n° 2, 139-41. 

(3) BouLET (L.) et HucHARD (G.). - Sur les propriétés cholagogues 
et diurétiques du Kinkéliba, C. micranthum. - C. R. Soc. de Biol., J.XXVI, 
14 mars 1914. 

VIGNOL!, DELPHAUT (J.). Recherches pharmacologiques sur 'l'extrait 
fluide de Kinkéliba. 1'rav. Soc. Pharm. Montpellier, 1943-46, 5, 21-4. 

PERROT (Em.) et LEFÈVRE (G.-R.). Le Kinkéliba. - }oum. d'Agric. 
praüque des Pays chauds, 1902-1903, .2., p. 67-77 avec fig. 

LEFÈVRE (G.-R.). Contribution à l'étude anatomique et pharmacn-
logique des combrétacées. Thèse Doct. Pharm., Paris. 1905. 

Comhretum sokoclense Engl. (Herb. : 100 Katiola; 996 Banfora.) 

Dioula : kélété kaïri, kélété gnéma; Tagouana : kakiélé; Senoufo : wagniara; 
Guimini: iania oulé; Gouin : somonto; Mossi: lougoulé; Baoulé: outrérouaka, 
yassouabaka, bliassouabaka; Haoussa : wouindamo; Gourounsi : déyougou; 
Lobi: harbara; Dagari : bal ora; *Malinké: naniabaka (BÉcuÉ). 

Extrêmement répandu dans toute la zone soudanienne le C. sokodense 
fait son apparition en Côte-d'Ivoire dans les savanes du Baoulé. A partir 



- 50 

de Ferkéssédougou et dans une grande partie de la Haute-Volta, c'est avec 
le so (lsoberlinia doka) et le somon (Uapaca Somon) un des éléments consti­
tutifs de la savane type de ces régions. Plus à l'Est (Ouagadougou-Kaya) 
il cède peu à peu le pas à d'autres combretacées plus adaptées au climat et 
finit par disparaître. 

· En Côte-d'Ivoire, il est employé par les guérisseurs indigènes, à la place 
du kinkéliba (inexistant) dans les traitements des fièvres des ictères, et de 
la fièvre jaune. -

En Haute-Volta il est surtout considéré comme un médicament des 
affections intestinales (diarrhées, maux de ventre) et génito-urinaires (blen­
norragie, anurie). Il est parfoi,s donné en décoction aux femmes en couches 
pour hâter l'expulsion du placenta. -En dehors de ces emplois généralisés 
dans le groupe de Colonies qui nous intéresse, le Combretum sokodense 
a des indications thérapeutiques complémentaires, variables avec chaque 
groupe ethnique' : c'est ain'3Î que les dagaris s'en servent pour soigner les 
plaies (application de poudre d'écorces), les lobis contre les affections bron· 
chiques (boisson et bains avec le décocté de tiges feuillées) et les bobos 
comme contrepoison). 

Chimiquement peu connu, le C. sokodense fournit une gomme parfoi~ 
exportée en Nigéria CDAJ,ZIEL). 

Comhretum tomentosum G. Don. (Herb. : 1078. Léo.) 

Gourounsi : lokoan; Gouin : somania. 

Ce Combretum est utili.sé, comme fortifiant, pour les enfants et les 
vieillards : le décocté de feuilles est prescrit en lotions et en bains. 

Combretum Zenkeri Engl. et Diels. (Herb. : 858 Boikro.) 

Baoulé : Flon; Agni : f oro. 

Très fréquent dans toute la basse et la moyenne Côte-d'Ivoire dans 
les brousses secondaires, les ·vieilles plantations, aux bords des routes, ce 
Combretum liane se remarque immédiatement par ses inflorescences 
entourées de feuilles argentées. 

Il n'est employé que par les populations des tribus du groupe agni­
baoulé. Dans la région de Bouaké, les femmes en cas de règles doulou­
reuses mâchent un fragment de 

Contre la dysenterie les agnis utilisent, en guise de suppositoires, des 
petites boulettes préparées avec des racines de C. Zenkeri, des tiges d'Afra­
momum et un petit piment, le tout pulpé à la meule dormante. 
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Comhretum sp. 

Gouin : térétan (Herb.: 1027 Senenya}. 

Dans la région de Banfora; le décocté de racine de ce Combretum est 
utillsé en bains de bouche et gargarismes comme odontalgiqu·e. 

Mossi de Kaya : zanpitaga; Mossi de Ouahigouya : Kodem tabaga; Mossi de 
Ouagadougou : Kodentigla (Herb. : 1054 Kaya). 

Les fruits de ce Combretum seraient consommables en période de 
disette, mais avec précaution, car ils produiraient des irritations bucco­
pharyngées. Il entre dans la composition de la thériaque antilépreuse en 
usage dans la région de Kaya. 

Gourounsi: Kamarpérou (Herb.: 1065 Léo). 

Le décocté de racines de ce Combretum et de Fadogia agrestis e.st la 
préparation secrète donnée en boisson par des matrones de Léo pour faci­
liter les accouchements. C'est à ce «médicament secret» qu'elles doivent, 
paraît-il, une réputation bien établie d'accoucheuses expertes. 

Lohi : Felsi (Herb. : 1069 Lawra). 

En pays lohi, cette plante sert pour les mêmes usages que l'espèce 
précédente. 

(*) Guiera senegalensis Lam. (Herb. : 233.) 

Senoufo: koubélégelman; Gouin: toupo; Niénengué: soumou inga; Gourounsi: 
sobara; Mossi: wilinwiga, wilinwissi; Haoussa l Sabara; *Djerma • sabré 
(AUBRÉVILLE) ; *Malinké : koudiengbé ŒftGUÉ). 

Parmi les végétaux utilisés en thérapeutique indigène, en Haute-V qlta, le 
Guiera senegalensis est certainement l'un des plus connus. Il se présente sous 
la forme d'un arbuste sarmenteux typique que J:on rencontré dans la zone 
soudanienne à partir de Banfora et d'une façon de plus en plus fréquente, 
à mesure que l'on se rapproche du Soudan et du Niger. Dans les régions 
de Boromo, Ouagadougou, Kaya, il existe de véritables peuplements purs 
qui, par leur allure générale, font penser aux landes de Bretagne. 

Dim DELOBSON signale son emploi contre les maux de tête (Zou-zabré) : 
«L'indigène, dit-il, y croit fermement et c'est peut-être l'autosuggestion qui 
provoque la guérison plutôt que le médicament lui-même. » 

Contrairement à ce que pense Dim DELOBSON, cette plante est très 
.active et sa réputation dépasse largement les limites de son aire de disper­
sion, puisque nous avons vu des feuilles séchées mises en vente en gros 
et en détail sur différents marchés de Gold-Coast, en particulier à Kumasi, 
au prix d'une livre le grand sac et quatre pence la tine de cinquante ciga-
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rettes. Elle est alors désignée sous le nom vernaculaire haoussa « sabara » 
ou vulgaire « M oshi medicine » (Médicament des Mossi). 

Comme il est de règle en pareil cas, elle est considérée, en dehors de 
son cadre géographique, comme une panacée et prescrite, à ce titre, soit 
seule, soit en association avec d'autres végétaux. 

En pays Mossi, la racine, outre son utilisation · comme frotte-dents, 
est quelquefois employée dans le traitement de la lèpre et entre dans la 
composition antilépreuse du fameux fétiche Y gtaba de la région de Kaya. 
La poudre de fruits grillés, additionnée de sel pour masquer le goût amer, 
est considérée à dose. minime, comme un remède souverain du hoquet. 

Les feuilles séchées au soleil ou au feu sont surtout utilisées pour leurs 
propriétés fébrifuges, diurétiques et antidiarrhéiques, soit soit asso­
ciées à celles de divers Combretum, en particulier du kinkéliba. Une poudre 
nasale préparée à partir des feuilles sèches de Guier a et de M elanthera 
Brownei est très appréciée par les senoufos contre les céphalées et les 
sinusites. 

Les différents recoupements effectués mettent tout particulièrement en 
relief l'indication antidysentérique du Guiera senegalensis, ci.ans une gastro­
entérite aiguë appelée, en mossi, « sada wubré » (nom symptomatique, signi­
fiant : diarrhée·vomissements), maladie épidémique à la saison des pluies, 
s'apparentant aux diarrhées cholériformes des pays chauds et au « n'niank » 
du Sénégal. 

Des essais thérapeutiques furent pratiqués à Ouagadougou en 1945, 
lors d'une épidémie particulièrement sévère : Les premiers essais de cette 
plante sont particulièrement concluants puisque, dans la presque totalité 
des cas, l'infusion de « wilinwiga » calmait les douleurs et arrêtait net le 
syndrome diarrhée-vomissements. À raison d'un quart matin et soir, l'infu­
sion fut donnée à titre préventif aux différentes collectivités (camp militaire, 
chantier des travailleurs du Chemin de fer du Mossi, etc.).· La mission catho­
lique appliqua cette méthode dans tous les postes de brousse avec les mêmes 
résultats. 

En 1946, les manifestations de la maladie furent plus rares et immé­
diatement arrêtées par les infusions de « wilingwiga ». Fait sans précédent, 
il n'y eut, cette année-là, ·aucune hospitalisation pour ce syndrome (1). 

Si l'activité physiologique de cette plante est réelle.· il est, du moins 
pour l'instant, difficile d'en définir son mode d'action et ses principes actifs. 
Des essais préliminaires pratiqués par M. le professeur PARIS (2) ont 
montré que les tiges feuillées contenaient des traces d'alcaloïdes, des tanins. 
des catéchines, un principe aphrogène non hémolytique au 1/200. L'infusé 
au l/2QO tue les paramécies en 30 minutes et entraîne, dans le même 
temps, la perte d'activité des Ides Melanotes. Chez la souris la dose de 
5 grammes par kilogramme d'animal est parfaitement tolérée. 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.) et HEINTZ (R.). Le wilin-
wiga des Mossi (Guiera senegalensis Lam), ses usages thérapeutiques indi­
gènes et son application au traitement des diarrhées cholériformes. 

(2) PARIS (R.). - Travaux inédits. 
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Strephonema pseudocola A. Chev. (Herb. : 643 Guiglo.) 

*Abé: poto. poto, boto (AUBRÉVILLE); Krou: kouguétou; Yacouba: Kéré, Kiolé; 
Koulango : pilé; Ahron : doum. 

Le S. pseudocola est une essence de « i;ain forests » que l'on trouve en 
Côte-d'Ivoire dans les sous-bois des forêts denses. Assez dispersé, il est 
surtout remarquable par l'espèce de bouillie gélatineuse, translucide, qui 
s'écoule du tronc dès qu'il est entaillé. Cette sécrétion a valu à l'arbre le 
nom de poto-poto, qui est un exemple typique d'onomatopée, ce mot évoquant 
et désignant dans toute l'Afrique la boue gluante des marais. Les fruits, 
grosses drupes globuleuses aplaties, contiennent une graine rouge à deux 
cotylédons très durs rappelant les noix de cola. 

La décoction de feuilles est donnée, chez les krous, en boisson et en 
bains, pour soigner les hydropisiès et les œdèmes. · 

Dans la région d'Abengourou, la décoction prolongée des écorces de 
racines de Str. pseudocola, Syzygium guineense, Fagara sp., Diospyros et 
fromager, est utilisée par les matrones dans les accouchements très dif­
ficiles. 

({') Terminalia avicennioïdes Guill. et Perr. (Herb. : 74 Katiola.) 
et T. glaucescens Planch. (Herb. : 198 Ferkéssédougou.) 

Tagouana: koô; Baoulé: koma; Dioula: waa iri; Gourounsi : ko; Mossi: 
wayaba; Peul de Dori: loko; Dagari : napéla; Bambara: wolo. 

Ces deux T erminalia sont, la plupart du temps, confondus par les 
indigènes qui se servent indifféremment de l'une ou de l'autre espèce selon 
sa fréquence -.dans la région considérée. 

Le T. glaucescens est une des premières essences des peuplements clairs 
de la zone limite savane-forêt en Moyenne-Côte-d'ivoire. En association avec 
Bridelia ferruginea et Crossopteryx febrifuga, on le rencontre déjà dans la 
région de Toumodi-Yamassoukro. Il se retrouve constamment dans les 
savanes de Katiola. En Haute-Volta, il disparaît peu à peu pour faire place 
à des espèces plus xérophiles et ne se retrouve pratiquement plus après la 
Volta-Noire. D'après BÉGuÉ (Loc. cit., p. 89) « T. glaucescens est certai­
nement une très vieille espèce à cause de sa présence dans les savanes 
anciennes de la Moyenne-Côte-d'ivoire, mais il ne nous semble pas impos­
o:ible d'admettre qu'il soit issu d'un Terminilia de forêt». 

T. avicennioïdes paraît plus septentrional; peu fréquent en Côte­
d'Ivoire, il croît surtout en Haute-Volta où on le rencontre associé à d'au­
tres comhretacées jusqu'aux limites du Sahel. 

C'est surtout dans le traitement des diarrhées dysentériformes que les 
guérisseurs indigènes préconisent ces T erminalia : ils utilisent de préférence 
la décoction de racines en boisson et en lavement. Ils associent parfois 
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dans leurs médications d'autres plantes comme Detarium senegalense, Vitex 
Ceinkowskii, Ficus sp. Spondias Monbin. Pour les enfants, la poudre de 
racine est mise à bouillir dans du lait; le liquide filtré est édulcoré avec 
du miel, car il serait très amer. 

La poudre de racine sert, parfois, en applications locales, dans le trai­
tement des plaies et ulcères. Contre les maux de dents, il est recommandé 
d'en faire des frictions sur les gencives. 

Ces deux espèces entrent assez souvent dans diverses médications : le 
mélange d'écorces de Terminalia, de Cussonia djallonensis, Anona senega­
lensis et Cola cordifolia est utilisé dans la région de Kong pour traiter les 
lépreux. 

Dans le Baoulé les plantes suivantes constituent un remède assez réputé 
contre les ictères graves : Cymbopogon giganteus, Cnestis ferruginea, Spon­
dias Monbin, Spathodea campanulata, Morinda lucida et Terminalia glau· 
cescens. Le décocté des écorces de racines de ces différentes plantes est 
donné en boisson et en lavements. Les marcs résiduels servent à frictionner 
énergiquement le malade. 

Terminalia ivorensis A. Chev. (Herb. : 523 Guiglo.) 

Framiré (forestier), Bois satiné. 

*Abé: Boti; *Soubr6: houri; *Divo: brogha; *Agni: Jramiré; *Ouobé: blié; 
*Yacouba: banidi; "'Ebrié: n'dagobrohia {AUBRÉVILLE); *Attié: mboti, buna; 
*Bondougou et Agni : anhidja; Bambara du Sud : féla; *Nbonoi : Cailri, kauri, 
yapi; *Bété : dibébroui (A. CHEVALIER); Guéré : blié. 

Le framiré i:ist un très bel arbre des forêts primaires ou secondaires 
de type « deciduous ». Très abondant en Côte-d'Ivoire, on le rencontre 
surtout dans les régions d' Agboville, Abengourou, Tiassalé, Divo, Gagnoa; 
il est. même répandu dans les régions de « rain forests » où il s'est propagé 
à la faveur des déboisements indigènes. Essence à croissance très rapide, 
pouvant atteindre 1 m. 75 de diamètre au milieu du fût, le framiré est 
intensément exploité en Côte-d'Ivoire, pour son bois jaune paille assez léger 
et très souvent moiré. 

Les indigènes se servent parfois de la poudre d'écorces pour saupou· 
drer les plaies ulcérées. Les écorces fournissent aussi une teinture jaune. 

Terminalia laxiJlo,t"a Engl. et Diels. (Herb. : 1167 Bondoukou.) 

Koulango : honguigon; Abron : won. 

Dans la région de Bondoukou les écorces de ce petit arbre servent au 
traitement du pian : les pustules sont d'abord lavées avec le décocté. encore 
chaud obtenu en faisant bouillir dans de l'eau les écorces de Terminalia 
avec force citron, puis elles sont recouvertes de poudre d'écorces. 
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Terminalia maeroptera Guill et Perr. (Herb. : 997 Banfora.) 

Dagari : dagnéla, kwatri, kotéli; Mossi: kondré, kwadianga, kwodaga; Haoussa : 
baouché bochy; *Bambara : Ouolo (BÉGuÉ). 

Le T. macroptera fait son apparition en Côte-d'Ivoire dans les savanes 
ouvertes du Nord de Katiola. En Haute-Volta, on le trouve très fréquem· 
ment et souvent associé à d'autres Terminalia; peu exigeant, il pousse même 
sur les sols impropres à toute culture, où la croûte latéritique affieure. 

Alors que T. glaucescens paraît employé principalement pour cmn· 
battre les dysenteries, le T. macroptera sert surtout à soigner les plaies : 
d'une façon générale, les plaies sont d'abord lavées avec le décocté d'écorces 
finement pulvérisées. Appliquée sur les coupures, la pulpe d'écorce de 
racines est réputée pour ses propriétés hémostatiques et cicah·isantes. 

Chez les lobis, le décocté de racine est utilisé en lavement pour soi­
gner les hémorroïdes. 

Les écorces servant parfois pour teindre les étoffes, fournissent une 
teinture bruii jaunâtre qui n'est pas laide. 

HYPERICACÉES. 

(*) Harungana madagascariensis Lam. 
680 Olodio.) 

(Herb. 562 Guiglo, 

*Abé: ouombé; 'fEbrié: akouin; *Malinké: Souba, laguiri (AUBRÉVILLE); *Attié: 
n'goua (A. GJIEVALIER); Guéré: Sorowé; Ki·ou: blakaï, dozero, kehéré baïgri; 
Baoulé : Koussoua, gougrou, fadosa, fosona; Shien : gougrou; Gouro : nieniri 
(nien.= sang, iri =arbre); Gagou: lolo; Bété: Boubréï; Ashanti: kossouwa; 
Agni : Kossua. 

Espèce typique des formations secondaires récentes, H. madagasca· 
riensis est très abondant dans toute la Basse et Moyenne-Côte-d'lvoire, où 
il se remarque aisément à ses feuilles opposées, rougeâtres en dessous, cri­
blées de petites glandes transparentes et à ses inflorescences terminales abon· 
damment fleuries. Les différentes parties de la plante laissent exsuder une 
gomme résine orangé rouge, très employée par les guérisseurs pour le 
traitement des dermatoses, des taches lépreuses et de la gale. Elle est 
obtenue de la façon suivante : prendre des écorces en quantité importante, 
les couper en petits morceaux et les placer dans un récipient fermé, avec 
très peu d'eau, au-dessus du feu'; après quelque temps de cuisson, retirer 
du feu et exprimer les marcs à travers un linge. Ce liquide sert en appli­
cations locales : il serait doué de propriétés constipantes très énergiques, 
ce qui le fait parfois donner en boisson, délayé dans de l'eau, ou en lave· 
ments pour combattre les entérites aiguës. 
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Chez les Baoulés, la décoction des écorces d'Harungana et d'Antiaris 
a/ricana est donnée en lavements aux femmes en couches pour activer 
l'expulsion du placenta. 

Les racines entrent dans différents traitements complexes des ictères. 
Contre les inflammations des ganglions, les bétés appliquent une pommade 
à base de fruits d'H. paniculata et de graisse animale. 

H arungana madagascariensis entre, en outre, dans la préparation de 
divers poisons de flèche guérés. 

Réf.: WEHMER. 

ETAVE. - Prix Meunier 1943. 
AAGARD (Th.). - Étude chimique des fruits d'H. madagascariensis. 

Thèse doct. Univ. Pharmacie, Strasbourg 1922. 

Psorospermum fehrifugum Spach. (Herb. : 1226 Koun.) 

Agni : W anzokoroma. 

Psorospermum guineense Hochr. 

Malinké : :.fonngalani; Bambara : Diourasoungali. 

Arbustes de savanes, ces deux Psorospermum sont utilisés comme diu­
rétique et fébrifuge (décocté de tiges feuillées en boisson). 

La pulpe d'écorce et de racine sert en applications locales dans le 
traitement des dermatoses. ' 

L'écorce de racine contient des tanins catéchiques, des sucres réduc­
teurs et un pigment fluorescent de nature anthraquinonique. Ce pigment 
confère à la drogue une toxicité indéniable et des propriété photosensibi­
lisantes, ainsi qu'un effet très irritant su~ le rein et l'intestin. 

Réf. : PLANCHE (Mlle 0.). - Le Psorospermum guineense Hochr, ou 
« Karidiakouma » de la Guinée française. Ann. Pharm, /ranç. VI, n°• 11-12, 
nov., déc. 1948, p. 546-65. 

GUTTIFÉRÉES. 

Pentadesma lmtyracea Sab. 

Arbre à beune. beurre de lami. 

Cet arbre n'est pas utilisé comme plante médicinale, mais le beurre 
de lami entre dans la préparation de pommades et onguents utilisés par 
les guérisseurs noirs. 

Les graines fournissent de 22 à 46 p. 100 d'une graisse concrète jau­
nâtre, d'odeur agréable lorsqu'elle est bien préparée et de saveur fade. 
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SCYTOPETALACÉES. 

Scytopetalum 'Tieghemii Hutch. et Dalz. (Herb. : .593 Guiglo.) 

Guéré : sorotié; ".\hé : rnoussangoué, rnossahoué; "Bonoua : ad jan si; '~Apollo· 
nien: fessouba; ''Agni: sournien; *Krou: tolconion (AunnÉVILLJ;;). 

Assez abondant dans les forêts humides de la Basse-Côte-d'Ivoire, cet 
arbre est utilisé par les guérés pour soigner les dermatoses et même la lèpre : 
ils donnent la décoction de tiges feuillées en boisson et en bains. 

Cette médication produirait un effet purgatif et amènerait une rapide 
guérison. 

TILIACÉES. 

Glyphaea lateriflora Hutch. et Dalz. !Herb. : ~84 Zarabaon.) 

Guéré : teniâ, bouzao, keïé, Klouagoué; Krou : faouhétou; Shien : sossézé; Gouro : 
sourou,·sourou; Gagou: lalou; *Abé: lcio-kio IAFBHÉVILLJ:L 

Ce petit arbuste à fleur jaune est très commun dans toute la zone 
forestière et préforestière. Il est d'ailleurs très souvent planté dans les 
villages comme arbre d'ornement et en bordure des champs pour faire 
des clôtures. 

Dans tout le pays guéré, krou et bété, les fleurs et les boutons floraux 
de Glyphaea futeriflora sont tellement réputés comme aphrodisiaque. qu'il 
nous fut extrêmement difficile de conserver des échantillons d'herbier com­
plets, les indigènes les dépouillant immédiatement des fleurs avec une célé­
rité inimaginable. Les jeunes feuilles et les fruits sont aussi utilisés dans 
ce but, mais sont moins renommés. 

La pulpe obtenue en pilant les tiges feuillées et les écorces de tiges 
est donnée, après reprise par l'eau, en boisson contre les maux de ventre et 
les œdèmes. 

L'écorce des racines, additionnée de sel et de maniguette, sert dans 
un traitement de la maladie du sommeil et de la paralysie (boiss,on et 
lavage) : cette médication produirait un effet purgatif. 

Réf. : Bull. Agr. Congo belge, 1943, XXXIV, p. 428. 

Grewia africana Mast. (Herb. : 502 Guiglo.) 

Guéré : bahourorw. 

Les guérés utilisent cette plante dans le traitement de la dysenterie : 
brûler les jusqu'à l'obtention de charbon; puis les pulvériser. Absor-
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ber la poudre telle que, ou en mélanger aux divers aliments avec du sel 
et du piment. 

Grewia bicolor Juss. (Herb. : 257 Dabakala.) 

Dioula: nongona; Guimini : wogari; Bambara: nogo nogo; Mossi: ton/aga. 

Cette plante est utilisée dans la région de Dabakala pour soigner les 
douleurs intercostales et les points pleuraux : donner le décocté de feuilles 
en boisson et bains; après le bain, frictionner le malade avec le jus obtenu 
en pilant les racines. 

G.rewia carpinifolia Juss. (Herb. : 373 Groumania.) 

Dioula : korobalé. 

La décoction obtenue en faisant bouillir la plante entière dans de l'eau, 
est donnée en boisson pour soigner les douleurs gastro-intestinales. 

Grewia puhescens P. B. (Herb. : 943 Bappa.) 

Shien : wukakéï; Koulango: totien. 

Le jus des feuilles est donné en boisson comme contrepoison. 

Grewia sp. (Herb. : 28 Katiola.) 

Tagouana: madian tisso; Bambara: nogo nogo; ".\falinké: nogo nogo. 

Ce Grewia est réputé fébrifuge. Il entre avec plusieurs autres espèces 
végétales dans différents traitements des affections fébriles et des ictères. 

Ledermannia chrysochlamys Mid. et Bur. (Herb. : 1100 Oumé.) 

Guéré: diotou; Gagou: gouazi; Shien·: lo/osiêré; ~A!J{>: !osso; ·~.\ttié; tsc!wm · 
po; *Ebrié: donfondron IAmmÉYILLE). 

Cet arbre, de dimensions moyennes, se rencontre assez souvent dans 
les forêts secondaires en terrains frais et humides. 

Le fruit est parfois utilisé, par les guérisseurs indigènes, comme aphro­
disiaque : il est découpé en morceaux puis mis à bouillir dans de l'eau avec 
du sel et du piment; après filtration, boire deux verres de liquide par 
jour. 

Les gagous s'en servent dans le traitement de l'asthénie : faire cuire 
le fruit au-dessus d'un feu, puis en exprimer le jus; d'autre part, pulper les 
écorces au mortier, et les faire bouillir dans le minimum d'eau, recueillir 
le liquide en exprimant les marcs. Mélanger les deux sucs médicamenteux 
et les donner à boire aux malades. 
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STERCULIACÉES. 

Cola acuminata Schott et Endl. 
Cola nitida A. Chev. 

Colatier. 

Krou: rétou; *Agni: ehoussé; *Bonoua: buessé, mbuessé; *Adioukrou: alou, 
halou; *Ebné : apo; * Attié : lou; *Néyau : guéré; *Bété : gurésu; *Plabo : 
ouré, huré; *Trépo: oué, wé; *Abé: na, nahé, nafo; *Wobé: ihié (A. CREVA· 

LrER), 

Cet arbre, dont les fruits sont extrêmement prisés par les indigènes qui 
en font une consommation excessive, fait l'objet de nombreuses cultures. 

La pulpe des écorces délayée dans de l'eau et donnée en boisson et 
en lavements passe pour faciliter les accouchements. De nombreux guéris· 
seurs ajoutent souvent un ou deux colas à leurs médicaments, sans doute 
en raison du caractère sacré de l'arbre. Les fruits du colatier entrent dans 
la fabrication de nombreux gris-gris, et servent très souvent lors des initia· 
tions à la confection de poudres ou de breuvages magiques. 

Cola caricüolia K. Schum. (Herb. : 1224 Abengourou, 346 Duékoué.) 

Agni : tienda wossé (cola de l'araignée); Guéré : kakola, kankoï. 

Les écorces de ce petit arbuste servent à soigner les hémorroïdes; la 
pulpe additionnée de piment sert en lavements, tandis que le décocté 
d'écorces est donné en bains de siège. Les guérés se servent des feuilles 
pour soigner la maladie du sommeil : la poudre de feuilles de Cola carici­
f olia et de tabac est prisée à longueur de journée. 

Cola cordifolia R. Br. (Herb. : 110 Katiola.) 

Dioula : tawa; Bambara : tamba; Malinké : ntaba; Senoufo : wama; Agni; 
Ashanti : wawap ou, awapou; Bété : gonomaï; Agni : waré, bafoalé; Abron : 
wobisé; Koulango: wogolidio; *Wobé : polié; *Yacouba: xandié (AUBRÉVIU.E); 
*Attié: awa; *Baoulé: bofoualé; *Wobé: gozouain (A. CHEY.). 

Le Cola cordifolia est un grand arbre, à feuilles cordiformes, assez 
fréquent dans les « deciduous forests », les galeries forestières. On le ren­
contre même isolé dans les savanes. Dans de nombreux villages, il constitue 
un « arbre à palabres » très apprécié pour son ombre épaisse. Les indigènes 
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en utilisent fréquemment l'écorce dans le traitement de différentes algies 
(céphalées, douleurs intercostales et lombaires) : la pulpe d'écorces est 
donnée en lavements et la poudre en prises nasales. Elle entre dans la 
préparation de remèdes utilisés dans le traitement de la lèpre. 

Comme aphrodisiaque, les agnis mâchent la racine pivotante des jeunes 
plants ou, à défaut, incorporent aux aliments de la poudre de racine. Le 
produit obtenu en malaxant de la pulpe d'écorce avec des eaux chargées 
de cendres potassiques, sert en frictions et en lotions dans le traitement des 
œdèmes. 

C') Mansonia altissima A. Chev. (Herb. : 17 Forêt de la Rasso.) 

Attié: bété; Agni; Baoulé: boruoua, borlua, boua, boudouo; Guéré: dohé, Jowé, 
klatoué (1); Yacouba : do, drodié; Bété : guiroutou; Gouro : goro. 

Le M. altissima est un très bel arbre des forêts sèches de la Côte­
d'Ivoire. On le rencontre en abondance dans les régions de Man, Guiglo, 
Daloa, Bouaflé, Agniblékrou. 

Les écorces de Mansonia constituent le principal ingrédient des poisons 
de flèches utilisés dans la région Ouest de la colonie (1). 

Quoique très toxiques, les écorces de cet arbre servent parfois comme 
médicament : elles nous ont été signalées dans un traitement de lèpre (lave­
ment avec le décocté) el comme aphrodisfaque (macéré de racines en 
lavement). 

Les écorces contiennent un principe amer, la mansonine, poison car­
diaque du groupe digitalien, très toxique (2). 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). - La chasse en Côte-d'Ivoire, 
rites, plantes fétiches et poisons de flèches. 

(2) MASCRÉ (M.), PARIS (R.,). - C. R. Soc. biol., 128, 1004-6, 1938. 
CLERC (A.), PARIS (R.). - Ibid., 1006-8. 
MASCRÉ (M.), PARIS (R.). - Bull. Scien. Pharmacol., 46, 145-8. 

Scaphopetalum amoenum A. Chev. Œerb. : 1781 Patocla.) 

Guéré : gegné; "Abé : aroro; * Attié : choubé (AUBRÉVILLE). 

Les feuilles de ce petit arbuste assez commun en Côte-d'Ivoire sont uti· 
lisées, sous forme de· macéré aqueux, en lavements contre la fièvre. 

(1) En pays guéré, les plantes toxiques ont deux nomg, l'un désignant la drogue 
telle que l'utilise le sorcier ou le féticheur; ici dowé, l'autre étant le nom propre de 
l'arbre. Tout le monde connaît la drogue, mais seuls les initiés sont censés connaître 
l'arbre. 
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Sterculia setigera Del. (Herb. : 192 Ferkéssédougou.) 

Dioula, Bambara: conga sera:ni, conga sera; Senoufo: nefimé; •Baoulé: kaka­
tiga Jorondo; *Gourmantché: boufobo; *Mossi: poupounga; *Djerma: takon­
ndako; *Haoussa: koukoulé (AUBRÉVILLE). 

Bel arbre à feuilles trilobées, le St. setigera est abondant dans toute 
la zone de savane de l' A. O. F. Peu exigeant, il aime les terrains argilo­
sablonnoox et latéritiques. 

Les écorces sont utilisées dans le traitement des affections gastro-intes­
tinales et dysentériques, sous forme de décoctés ou de macérés aqueux, 
donnés en boisson. Elles doivent leurs propriétés à une gomme formée 
surtout d'acide galacturonique, de rhamnose et de galactose. Cette gomme 
comprend 16 p. 100 d'acide acétique et 3 p. 100 de tanin catéchique. Les 
cendres sont riches en calcium, magnésium et potassium. 

Réf. : (1) BEAUQUESNE (M110 L.). - Gommes et mucilages des malvales, 
la gomme de Sterculia. Thèse doct. Sciences, Paris 1946. - A. Lesot, impri­
meur, l vol., in-8°, 82 p. 

Stel'culia Tragacantha Lindl. (Herb. : 654 Danané.) 

Guéré: trouwin, tanin; Yacouba : tau; Shien: woupou, oupou; Gagou: dou­
doukou; Koulango : lomoro; Abron : f oto; * Attié : botopien, boto; *Baoulé : 
Kotokié; *Abé: poré-poré; *Bambara: Jorco; Ebrié: *dédempoué (AUBRÉ­
vrLLE). 

Le Sterculia Tragacantha se rencontre un peu partout en Côte-d'Ivoire 
mais il est particulièrement abondant sur les lisières de la forêt dense. De 
taille variable selon les stations, c'est en savane un petit arbre de 10 à 
15 mètre.<; qui dépasse en forêt humide 25 mètres de hauteur. 

Les feuilles de St. Tragacantha sont utilisées dans le secteur Danané­
Man, pour le traitement des morsures de serpent, spécialité des guérisseurs 
de ces régions. Le décocté de feuilles sert parfois en boissons dans le traite· 
ment de la blennoragie et en lotions contre les courbatures fébriles. 

La pulpe d'écorce de racines, additionnée de sel et délayée dans de 
l'eau ou du vin de palme, passe pour favoriser les accouchements. 

Les guérés considèrent cet arbre comme fétiche et s'en .servent pour 
préserver les enfants des sorts et. des maladies en pilant avec du kaolin 
huit feuilles sans trous pour obtenir une pâte blanchâtre qu'on applique 
tous les matins, avec différentes fioritures, sur le visage des enfants. 

Ce Sterculia fournit une gomme très voisine de celle de Sterculia 
setigera. 
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Tarrietia utilis Sprague. (Herb. : 636 Guiglo.) 

N iangon (forestier). 

Krou : babié, oulié; Guéré : lotoué; Yacouba : don; * Abé : banda; *Ebrié , 
kekosi; ''Attié: kouanda; *Agni: niangoué, niangon; *Fanti: kekotzi, kokotzi 
(AUBBÉVILLE). 

Exploité pour son bois rappelant l'acajou, le niangon est très abondant 
en Côte-d'Ivoire surtout à l'Ouest de ia colonie. 

Cette essence est parfois utilisée par les guérisseurs 'qui lui attribuent 
des propriétés aphrodisiaques : le décocté de feuilles ou d'écorces est donné 
en boisson. 

L'écorce contiendrait une oléorésine. 

Triploehiton seleroxylon K. Schum. (Herb. : 689 Barou.) 

Samba (forestier). 

Krou : pootoué; Agni; Baoulé : kpataboué; * Abé : ouo/ a, of a; *Soubré : gribé; 
''Wobé : goouodouo; *Yacouba: dodi, douodié; *Attié: lwfa; ''Bété: dô; 
"'Gouro : dué (Ai::BRÉVILLE); *Bondoukou : samba, sama, sér41ma, sankamba; 
"Apollonien: wana, wawa; *Bakoué: sogplou; "'Bété: gribehi, grigbé, wotu; 
*Néyau: nado; *Wobé: guhué (A. CHEVALIER). 

Ce très grand arbre, commun en Côte-d'Ivoire, est utilisé par les guéris­
seurs pour lutter contre les œdèmes des femmes enceintes : frictionner la 
malade avec de la pulpe d'écorces et lui donner à boire un peu de décocté 
d'écorces de racines. 

W altheria americaua L. (Herb. : 1057 }Caya.) 

Mossi : benwoboga; Haoussa : hankoufa. 

Les mossi se servent du macéré de racine de cette plante en lotions 
et en lavages oculaires, pour soigner les affections oculaires. 

Cette plante sert aussi à traiter les diarrhées des enfants (décocté en 
boisson). 

BO.l\IBACÊES. 

(*) Adansonia digitata L. 

Baobab, pain de singe. 

Bambara: sira; Dioula: sira; Baoulé: /romdo; Mossi: Toéga (BÉcuÉ), toyéga; 
Dagari: tno (DALZIEL); Bissa: Mor (R. P. PROST). 

Le baobab est certainement le plus impressionnant des arbres africains. 
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Son tronc énorme et ridicule a frappé les premiers voyageur.s européens et 
déjà en 1558, André THEVET d'Angoulême parle de l'arbre du Cap vert, 
à feuilles de figuier. 

En Côte-d'Ivoire le premier baobab se rencontre à Bouaké, et à mesure 
que l'on monte vers le nord, il devient plus fréquent. A partir de la mon­
tagne de Niangbo, il domine ça et là, de sa niasse imposante les savanes 
s'étendant à perte de vue. En Haute-Volta c'est un des éléments constitutifs 
de la végétation xérophile de cette région. On le remarque d'ailleurs d'autant 
mieux que les indigènes le respectent dans leurs champs, car ils le consi­
dèrent comme un arbre fétiche et nourricier en raison des fruits et des 
feuilles comestibles. 

Dans l'ensemble de· la Côte-d'Ivoire Haute-Vo1ta, le baobab est beau­
coup moins utilisé que dans d'autres colonies, comme le Soudan ou Je 
Sénégal. Il est assez rare de pouvoir trouver sur les marchés indigènes des 
feuilles et de la farine de fruit. 

Les guérisseurs ne l'utilisent guère que dans le traitement des plaies, 
des ulcères, et quelquefois des lépromes. Les écorces de baobab sont rare­
ment employées seules, on y associe souvent celle de Parkia, de divers 
acacias et de karité. 

Des études pharmacologiques récentes (2) ont montré que la poudre de 
feuilles de baobab, prise per os, éviterait les crises d'asthme en protégeant 
l'organisme du choc histaminique, origine de la crise. 

Réf. : (1) LANCO (A.). - Le Baobab. - Médecine tropicale, p. 726-731. 

(2) SERO (I.). - De l'usage thérape~tique du baobab. - Soc. de méd. 
chir. pharm. Toulouse, 20 février 1946 et Presse médicale, 9 juillet 1946. 

Bombax buonopozense P. Beauv. 
B. Flammeum Ulbrich. 

Kapokier. 

Bambara: Boumbou, boumou; Baoulé : Pouka; Djerma : forgo; Haoussa : 
kouria, gouidjia; Wohé: klimintio, koikindio; Yacouha: goué; Bété: gô; 
Agni: ekouo, akongdui (AUBRÉVILLE); Apolionien: adobo, ehoueun; Attié: 
mboba; Ahé : oba (CHEVALIER); Mossi : vaka (BÉGuÉ); Ashanti : akongodié. 

Quoique poussant dans des régions sensible~ent différentes, ces deux 
kapokiers sont ordinairement confondus par les indigènes. B. buonopozense 
est une espèce de savane qui s'arrête à la forêt, tandis que B. flammeum 
ne se rencontre que dans la zone forestière. 

Jeunes, ils ressemblent assez au fromager, sans en atteindre jamais les 
dimensions, et sont généralement utilisés en lieu et place de celui-ci, quand 
ils sont plus communs ou plus proches. 
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Ceiha pentandra Gaertn. 

Fromager • 

.\fossi : Gounga; Bambara : banan (BÉGuÉ); Malinké : bana-bandan; Haousrn : 
rimi; Djerma : bonetan, bantan; Tagouana: sérigné; Baoulé: nyé; Bété: 
gô; Gouro: n'goué; Lahou: egna; Ehrié: anié; Agni: enia (AUBRÉVILLE), 
enya; Attié: nguéhié, muong; Abé: gbi; Brignan: etchoui; Apollonien: 
eguina, enyam'goua, eniémé (CHEVALIER); Onélé : tiou (HOUARD); Dioula: 
Banda; Koulango: Toonko, ton'ko, ton'go; Abron: guima; Gagou: Molongoué. 

D'après Aug. CHEVALIER tl), le fromager «est venu d'Amérique méri­
dionale à une époque indéterminée, antérieure à la découverte de Christophe 
COLOMB. Les graines ont probablement été apportées par le vent. Ce végétal 
géant, aujourd'hui d'apparence spontanée dans la forêt équatoriale occi­
dentale, est planté comme arbre à palabre dans les villages de la zone 
soudanaise, et on le trouve sur l'emplacement des anciens villages». Il est 
en effet rare dans les forêts de type primaire, tandis qu'il devient fréquent, 
dans les formations plus ou moins dégradées. 

C'est d'ailleurs une essence à croissance rapide, à dissémination natu­
relle considérable du fait de la morphologie de ses graines : elle se multiplie 
facilement dans les terrains frais, à l'abri des feux de brousse. 

En Côte-d'Ivoire et en Haute· Volta, sa taille gigantesque fait considérer 
le fromager comme un arbre fétiche dont les utilisations thérapeutiques 
sont surtout médico-magiques. Lorsqu'un féticheur veut en utiliser les 
écorces, il les prélève toujours sur les côtés Est et Ouest du tronc. Cette 
règle ne souffre pas d'exception en pays mossi pour la Haute-Volta et chez 
les peuples islamisés pour la Côte-d'Ivoire; elle est très fréquente chez les 
baoulés, abrons et aguis, toutes tribus où l'on retrouve avec plus ou moins 
de netteté les traces du culte solaire. Pour d'autres races, les senoufos et 
les gouros en particulier, c'est à la forme de ses racines que le fromager 
doit son caractère sacré : elles évoquent, en effet. un gigantesque serpent, 
symbole le plus classique des divinités chtoniennes chez tous les peuples 
primitifs du monde antique et moderne. 

Le fromager fétiche du bois sacré de Sinematiali en fournit un exemple 
typique. A l'orée du bois, l'enceinte d'initiation, nue de toute autre végé­
tation, est tracée autour du tronc énorme d'un fromager dont la plus grosse 
des racines, prolongée d'ailleurs par des bûches de dimensions égales, imite 
parfaitement la masse d'un serpent lové autour de l'arbre. 

Ce caractère magique se retrouve dans les indications thérapeutiques 
des préparations : la décoction d'écorce est recommandée aux enfants rachi­
tiques, aux femmes enceintes; dans les cas de langueur, de maladies plus 
ou moins bizarres. 

La racine de fromager entre dans la composition de diverses thériaques 
utilisées contre la lèpre, en particulier dans celle du fétiche Igdaba de la 
région de Kaya, qui ne comprend pas moins de trente-trois plantes. 

Une étude pharmacologique a montré que l'extrait aqueu:ii: ou alcoolique 
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de Ceiba produisait un effet curarisant sur les nerfs de chat anesthésié au 
clial (2). 

Réf. : (1) CHEVALIER (Aug.). Les plantes magiques cultivées par les 
noirs d'Afrique et leur origine. - Journal de la Société des Africanistes, 
1937, p. 93-105. 

(2) PICHARD (R.), Luco (V.). - Pharmacological Study of extracts 
of Ceiba. - Reg. med. y t:dimentacion, 6, 13-16, 1943-44. 

MALVACÉES., 

Hibiscus diversüolius Jacq. (Herb. : 132 Katiola.) 

Tagouana : yo-J olli; Dfoula : dawounoun,dou. 

Contre les piqûres d'animaux venimeux: il est recommandé de prendre 
quelques feuilles de cet Hibiscus, de les malaxer et de les appliquer sur la 
piqûre. Cet emplâtre supprimerait la douleur tout en prévenant l'enflure et 
l'infection. 

Hibiscus esculentus L. 

Gombo. 

Très connu comme aliment, condiment ou textile, le gombo sert beau· 
coup plus rarement de plante fétiche. Dans la région de Dabakala, d'après 
une croyance populaire assez répandue, la racine de gombo projetée devant 
un serpent cracheur (Naja) aurait le pouvoir de faire couler le venin le long 
de la gueule de l'animal, le rendant ainsi ino:ffen.sif. 

Hibiscus furcatus Roxh. (Herb. : 378 Guézon, 777 Patocla.) 

Krou, Gnéré : Guimé; Guéré : diémé. 

Dans toute la région frontalière du Libéria, cette plante nous a parti­
culièrement été vantée comme antiblennorragique. Les indigènes absorbent 
dans ce but soit le jus des feuilles, soit le décocté des tiges feuillées. 

Sida carpinüolia L. (Herb .. : 38 Katiola.) 

Tagouana: Kamel bari, Kamélébari. 

L'écorce pilée avec du poivre est absorbée comme aphrodisiaque. Les 
graines de cette plante renferment de 5 à 7 p. 100 d'une huile liquide semi­
siccative. 

J. z. 030078. 3 
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Sida cordifolia L. (Herb. : 303 Man, 1057 Boudoukou.) 

Abron: Morochan; Koulango: Mandivelée Kwango; Dioula: Nissi, nindio; 
Guéré: Bié; Yacouba: Zooti; Shien: wolokowé, waJ,akwé. 

Cette malvacée, assez commune dans les brousses secondaires et les 
régions de savanes, est utilisée, après décoction, comme antidysentérique. 
En Haute-Volta on soigne quelquefois les ophtalmies par application sur les 
paupières du macéré aqueux de racines. Les différentes parties de la plante 
contiennent des traces d'alcaloïdes. Les graines renferment, en outre, de 2 à 
3 p. 100 d'une huile liquide semi-siccative, des phytostérols, des résines, des 
mucines et du nitrate de potasse. L'alcaloïde isolé possède une action sym­
phatomimétique analogue à celle de l'éphédrine. 

Réf. : GHOSH (S.), DuTT (A.). The Chemical examination of S. 
Corclifolia L. - /. Ind. Chem. Soc., 7, 825, 1930. 

- CHOPRA (R. N.), PREMANKUR. - The Action of a symphathomimetic 
Alkaloïd in S. Cordifolia. - Indian /. Med Res~arch 18, 467-75, 1930. 

Sida Veroniciiolia Lamk. (Herb. : 898 Niaripa.) 

Shien : won wondou, Kowyé, unwongregou. 

Cette plante est utilisée dans la région de Gagnoa, en boisson, pour 
faciliter les accouchements. Elle entre, avec Mallotus oppositifolius et 
Phyllanthus floribundus, dans un traitement reconstituant des enfants débiles. 

Urena lobata L. (Herb. : 890 Niaripa.) 

Shien : didali boudou, Kpassoué. 

Dans la même région, la plante entière est réputée fébrifuge. Comme 
l'espèce précédente, elle est utilisée pour faciliter les accouchements. 

Les graines de cette plante contiennent de l'Uréase et jusqu'à 14 p. 100 
de matières grasses (WEHMER). 

ERYTHROXYLACÉES. 

Erythroxylum Mannii Oliv. lHerb. : 1227 Koun.) 

Agni: pépéçia; *Attié: ndabé; *Abé: dahain (AUBRÉVILLE). 

L'Erythroxylum Mannii croît surtout dans les forêts sèches de Moyenne­
Côte-d'Ivoire où il forme parfois de petits peuplements. Il est assez abon· 
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dant dans le massif montagneux de la région de Man. Cet arbre, de 20 à 
25 mètres de hauteur, se reconnaît aisément à ses feuilles alternes obovées, 
arrondies au sommet et pourvues de deux fausses nervures longitudinales 
joignant le sommet à la base de la feuille' (AUBRÉVILLE). 

Dans la région d'AbengQurou, les écorces découpées dans les parties 
orientées Est-Ouest du tronc, pulpées avec du citron et des graines de 
maniguette, servent, en frictions, contre les douleurs intercostales et les 
points pleuraux. Le décocté de tiges feuillées est réputé fébrifuge. 

Cette espèce contiendrait des traces d'alcaloïdes. 

EUPHORBIACÉES. 

La famille des euphorbiacées est certainement celle qui fournit le plus 
de médicaments et de toxiques aux indigènes de la Côte-d'Ivoire et de la 
Haute-Volta, puisque sur 60 genres décrits par HuTCHINSON et DALZIEL pour 
toute l'Afrique occidentale, 30 sont représentés parmi les plantes qui nous 
ont été signalées. 

D'une façon générale, ce sont des plantes physiologiquement actives, 
très souvent toxiques, mais de composition chimique mal connue. Les euphor­
biacées médicinales sont, soit des espèces spontanées généralement arbo­
rescentes, soit des plantes cultivées comme le manioc, le ricin, le purghère 
ou le sablier des Antilles. Parmi les espèces toxiques, certaines sont utilisées 
comme ordalies, d'autres comme poison de flèche ou de pêche; certaines, 
enfin, connues des seuls initiés comme poison criminel, sont des armes d'au­
tant plus redoutables que, sans goût et sans odeur, elles sont d'un emploi 
facile et discret. 

(*) Alchornea cordifolia Muell Arg. (Herb. : 155 Katiola.) 

TagoÙana : fémé; Dioula: kotiâ; Baoulé et Agni: diéca; Ashanti: yama, 
adiamba; Koulango et Abron ; Adiama; Shien : bourou; Bété : bourounéï; 
Guéré : po, pro, polo; Yacouba : /on; Gouro : féllémé. 

L'Alcharnea cordifalia est un arbuste très abondant dans toutes les for­
mations secondaires de la Côte-d'Ivoire ; on le rencontre au.ssi bien dans !e 
bush littoral que dans la zone de savanes ouvertes de Katiola. C'est une 
espèce à croissance rapide, très envahissante, qui supporte aussi bien les 
grandes pluies de la zone côtière que la longue saison sèche. Elle croît au 
bord des routes, dans les plantations abandonnées. 

Ses emplois thérapeutiques sont aussi nombreux que variés : la décoc· 
tion de feuilles est donnée en boisson et bain comme calmant et antispasmo­
dique contre les céphalées, la toux, les angines et les affections bronchiques; 
en lavage oculaire dans les cas de conjonctivites. Elle aurait une action sur 
le tube digestif ; elle est prescrite à ce titre contre les maux de ventre, 

3. 
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comme antidysentérique et emménagogue. D'après certains guérisseurs, cette 
espèce serait aussi fébrifuge .. 

La poudre de feuilles appliquée localement produirait une rapide cica­
trisation des plaies, ulcères, · crocros. Délayée dans du vin de palme, elle 
est donnée, par voie buccale, aux individus atteints de blennorragie. 

Les racines entrent dans différents traitements des ictères, de la lèpre 
et des morsures de serpents. Étant donné la complexité de ces diverses médi­
cations, il est difficile de savoir la part qui revient à Alchornea corâifolia. 

A notre connaissance, cette plante n'a fait l'objet d'aucune étude chi­
mique; il est intéressânt de signaler l'utilisation, au Congo belge, d'une 
espèce voisine, l'A. fioribunâa M. Arg. comme succédané du chanvre indien, 
qui serait toxique et agirait sur le tonus sympathique (1). 

Réf. : (1) R. HAMET. Bull. Soc. Chim. Biol., 1942, 24, 219. 

Antide.sma memhranaceum M. Arg (Herb .. : 737 Dodéo.) 

Krou : watoit. 

La poudre d'écorces de cet arbuste est extrêmement réputée parmi les 
peuplades kroues, comme aphrodisiaque. La poudre est absorbée trois fois 
par jour, délayée dans un verre d'eau ou de vin de palme. 

Antide.sma veno.sum Tul. (Herb. : 254 Sinematiali.) 

Senoufo : Sangoloma. 

L'A. ve1wsum est un petit arbuste à branches sarmenteuses, à épis 
grêles de fleurs blanc-rose, assez commun en H;aute-Côte-d'Jvoire, dans les 
formations fermées humides et au bord des cours d'eau. Il pénètre même à 
l'intérieur de la forêt dense en suivant les rives des fleuves (AUBRÉVILLE). 

Les sénoufos se servent du décocté de tiges feuillées en lotion contre 
la gale. 

Réf. : LÉONARD (J.). - Bull. fard. bot. ·Bruxelles, déc. 1944, 17, 
129-34. 

Anthostema .senegalense A. Juss. 

*Bambara; *Malinké : fama, kofama, fama dion <DA1.zmr,); ~Malinké : manu 
(LAFFITTE). 

Cet arbuste, répandu dans les galeries forestières de la Haute-Côte­
d'I voire et la Haute-Volta serait utilisé, d'après LAFFITTE, comme purgatif. 
Le latex âcre et caustique de la plante serait dangereux pour les yeux. 
LAFFITTE signale qu'en Casama~ce, les diolas disposent, dans les rizièreE, 
aux points d'adduction d'eau, des fagots de tiges fouillées pour détruire les 
petits poissons qui viennent manger le riz en herbe. 
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Bridelia Auhrevillei Pelleg. (Herb. : 613 Keibli.) 

Guéré: Koula bêla; Shien: kpakwé; Agni: pankoko; *Attié: tougbibi, tchi­
lcuébi (AUBRÉVILLE). 

Arbre pouvant atteindre 20 à 25 mètres de hauteur, le B. Aubrevilleï 
se rencontre à l'état endémique sous .forme de petits peuplements en 
Moyenne-Côte-d'ivoire dans les régions de « deciduous forests >>. Il se diffé­
rencie des autres Bridelia par son chevelu de racines aériennes à la base 
et ses longues épines qui hérissent les branches. 

Les indigènes prétendent que les écorces constituent un purgatif très 
énergique : ils l'utilisent sous forme de décocté ou de poudre à délayer dans 
de l'eau au moment du besoin. 

Bridelia atroviridis Muell. Arg. (Herb. : 424 Guiglo.) 

Guéré: kouégé; Shien: /ekwouo; Gagou: krinkrin; Gouro: possonon iri, pos­
soné iri; * Attié : tchikué (AUBRÉVILLE). 

Le B. atroviridis, petit arbre des « deciduous forests » est utilisé, comme 
l'espèce précédente, pour ses propriétés purgatives. D'après les indigènes, 
qui s'en servent également comme aphrodisiaque, et contre blennorragie, le 
décocté d'écorce serait diurétique. 

(*) Bridelia ferruginea Benth. (Herb. : 156 Katiola.) 

Tagouana: nakrou; Niarafolo: tiakoroko; Guiminî: nakourougo; Bambara: 
Sagoua, saguin; Dioula: babouni saba; Gouin: tiblen felé, g'bété; Mossi: 
Sagha; Gouro : sagba; Bété: gli; Baoulé: toukwé, Sêa; Ahron: barié; Kou­
lango : frigo; Dan : gôn. 

Le Bridelia ferruginea est une essence type de savane qui fait son 
apparition avec Terminalia gùzztcescens et Crossopteryx febrifuga dans les 
premiers peuplements clairs à proximité de Tiassalé. A partir de Bouaké, 
c'est un des éléments constitutifs des différentes formes de savane jus­
qu'aux régions Ouest de la Volta Noire, où il est remplacé, peu à peu, par 
des espèces plus xérophiles, en particulier par B. scleroneura. Les principales 
indications thérapeutiques de B. ferruginea sont les suivantes : 

- fièvres : décoction de feuilles en boisson et bair.s; 
- algies (céphalées, courbatures fébriles, douleurs rhumatismales) : 

macéré ou décocté de tiges feuillées ou d'écorces en boisson, bains et bains 
de vapeur; 

- œdèmes : applications locales, deux fois par jour, du décocté de 
feuilles; 

- dysenteries, diarrhées : pulpe d'écorce reprise par l'eau en boisson 
et en lavement; 
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- blennorragie : décocté de racine en boisson; cette médication pro­
duirait une diurèse abondante. 

Li poudre de racine ne contient pas d'alcaloïdes, mais 3,5 p. 100 de 
tanin et des sucres réducteurs. R. PARIS a trouvé de son côté que les écorces 
de tiges étaient riches en tanin et ne contenaient pas d'alcaloïdes, que }'infusé 
au 1/200 moussait abondamment et était très faiblement hémolytique. 

L'infusé d'écorces au 1/100 est sans action sur les daphnies et les pois­
sons. Tandis que l'infusé de racine au 1/200 tue les paramécies en 30 mi­
nutes. 

10 grammes d'écorces de tige par kilogramme de souris produit 
20 p. 100 de mort. 

Réf. : PARIS (R.). Travaux inédits. 

Bridelia micrantha Baill. (Herb. : 1211 Bondoukou.) 

Bété : apoi; Ashanti : opam; Agni : bacié, egpa, bianzua, epako troubo; Kou­
lango: irigo srmga; *Attié: tchikué; *Ebrié: tliembrémihia, amangbréhia 
(AUBRÉVILLE)~ *Appollonien : ataba, ekuané (A. CHEVALLIER). 

Petit arbre des savanes forestières de type guinéen, le B. micrantha 
se rencontre fréquemment dans les savanes préforestières de la Côte-d'Ivoire 
et dans les formations secondaires de la forêt, ,en particulier dans les ter­
rains humides. 

Les indigènes considèrent le B. micrantha, ainsi que les autres Bridelia 
de forêt, comme un purgatif énergique, et le donnent pour combattre les 
constipations opiniâtres et les empoisonnements. 

Bridelia _sceroneura Muell. Arg. (Herb. : 1032 Ouagadougou.) 

Gouin: tiblinfélé; Mossi: tansa logo; Gourmantché: hiédondiga. 

C'est le plus septentrional des Bridelia; on ne le rencontre que dans 
les régions sahéliennes de la Haute-Volta. Les mossi et les gourm'antchés 
s'en servent comme fébrifuge et analgésique en boisson, bain et applications 
locales. 

Chrozephora senegalensis A. J uss. 

*Mossi : oabgho. bim - pendo; »Bissa : baselé m. P. PROST); *Bambara : dab­
bada (LAFFITTE). 

Cette petite plante à feuilles blanches en dessous, à Heurs rouge foncé 
est donnée en lavement aux enfants rachitiques (R. P. PROST). Les bambara<> 
se servent du macéré de feuilles contre les tamias et les ascaris : il serait 
très efficace et ne serait pas amer (LAFFITTE). 
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Croton lobatus L. 

Ebrié : agbonsé; Attié : hitzasan, tototo; Baoulé : brouété; Abidji : tahatinta 
(lVANOFF). 

D'après BARREAU (cité par IvANOFF) les habitants de la Côte·d'Ivoire 
préparaient avec cette plante, extrêmement vénéneuse, leur poison sagit­
taire qui ne le cédait en rien aux poisons sagittaires les plus redoutables. 
Les indigènes écrasaient la plante entière entre deux pierres, puis ajou· 
taient un peu d'eau et y trempaient les flèches. 

« Les éhriés emploient les feuilles broyées avec un peu d'eau en lave· 
ments dans les cas d'affections gynécologiques, ou mélangées à l'huile de 
palme en friction contre le ver de Guinée. » 

« Les ahidjis utilisent les feuilles chauffées en friction contre les dou­
leurs rhumatismales. Les baoulés se servent de la décoction de feuilles par 
voie buccale, ou de l'écorce de racines en lavement comme purgatif» 
(IVANOFF). 

Le principe actif est l'acide crotonique, en combinaison probable avec 
des 'substances albuminoïdes toxiques (Phyto-toxines), qui existent dans 
la plante entière. 

Discoglypremna caloneura Prain. (Herb. : 571 Keibli.) 

*Abé: akoret; *Ebrié: apohia, mobohia (AtllmÉVILLE); Guéré: botoué. 

Assez répandu dans toutes les forêts secondaires de la Basse-Côte­
d'I voire, le D. caloneura est un arbre pouvant atteindre 25 mètres de hau­
teur, utilisé en pays guéré, pour ses propriétés expectorantes, dans le trai· 
tement des affections bronchiques (décoction de feuilles pilées, en boisson). 

Drupetes chevalieri Beille. (Herb. : 393 Guézon.) 

Guéré: Kran; *Abé: kraliain fAGnRÉVILLE). 

Arbuste à feuilles cordées et très inégales à la hase, fréquentant les 
sous-bois des forêts humides de la Basse-Côte-d'Ivoire. Il est utilisé par les 
tribus kroues et guérés de la frontière libérienne, dans le traitement des 
dysenteries : les feuilles et les tiges sont pulpées au mortier avec de l'eau; 
la pulpe obtenue est exprimée dans un linge, de façon à recueillir le suc de 
la plante qui est donné en boisson au malade. La poudre de feuilles sert 
parfois, en prises nasales, à soigner les coryzas et les sinusites. 
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C) Drupetes ivorensis Hutch. et D;tlz. (Herb. : 1153 Yapo). 

Attié : kokwanié. 

Les attiés prétendent que les différentes parties de l'arbre sont toxiques 
et s'en servent pour faire des appâts destinés à détruire les rats et les 
souris. 

AUBRÉVILLE signale que les fruits globuleux rouges ont une pulpe 
comestible. 

Elaephorbia drupife,.-a Stapf. (Herb. : 398 Duékoué.) 

Gouro: vouin; Guéré: gpo, gopo, gb8; *Neyau: gopo (A. CHEVALIER); *Abé: 
Yé hié; *Attié: dan, dou, dodo (AUBRÉVILLE); *Agni: <lodo (LAFFITTE); 

*Ebrié : allé (IVANOFF); *Dan: dô, douô; *Wobé : téwé ; *Guéré : Dohé, 
Klatou, koulatou (1); *Dioula: baga; Malinké: Bambara: faman œoRTÈREs'i. 

Cet arbre est très répandu dans toute la zone forestière de la Côte­
d'Ivoire. D'après A. CHEVALIER, il serait spontané au Sénégal où il est 
considéré co~me plante fétiche. Remarquable par ses grandes feuilles char­
nues et ses gros rameaux garnis de petites épines, il est très souvent cultivé 
dans les villages, à proximité de la case des fétiches. C'est à lui, en effet, 
que les plaignants demandaient le « jugement de Dieu ». Quelques gouttes 
de latex en instillations oculaires faisaient perdre irrémédiablement la vue 
à l'individu soumis à l'épreuve, à moins qu'il n'avoue ses crimes et 
reçoive à temps le contrepoison : urine de jeune fille vierge, décocté de 
feuilles sèches d'Elaephorbia, ou décoction de plantes mucilagineuses. 

Il y a quelques années à peine, les guérés utilisaient aussi E. drupifera 
· comme piscicide : le latex de la plante était recueilli dans une calebasse à 
long col obturé par un bouchon taillé dans un morceau de «ban» (2) 
muni d'une longue ficelle en raphia. Au moment de l'emploi, les calebasses 
ainsi préparées étaient jetées à l'eau et débouchées, lorsqu'elles avaient 
atteint le fond, par quelques tractions sur la ficelle. A l'heure actuelle. 
l'utilisation de l'E. drupifera comme ichtyotoxique est à peu près complè­
tement abandonné au profit de Tephrosia Vogelii. 

Il sert quelquefois comme purgatif (décocté de feuilles en lavement) 
et surtout comme plante fétiche : ne pouvant plus servir aux ordalies, sa 
présence dans le village passe pour chas!."er les revenants et les mauvais 
esprits (voir A. CHEVALIER, R. B. A. 1933, 560). 

(
1

) En guere, l'expression kta-tou de Kla: forêt et tou, toué : arbre, est d'une 
façon générale appliquée à tous les arbres toxiques et plus spécialement au Mansoniu 
altis~ima. Do, dowé, dohé, signifie en guéré poison. 

(2) Ban : Stipe de palmier raphia. 
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(Herb. : 441 bac Sassandra entre Dué-

Guéré: glévéréyé, gléyé, gliwé, glédion, gléyoï; Krou: daroagnéba; Yacouba: 
bliassé; Gagou : lwké; Gouro : goréiri; Shien : kélokwé. 

L'E. anomala est un arbuste sarmenteux, épineux, assez commun dans 
les sous-bois de la zone forestière de la Côte-d'Ivoire. Il est utilisé par les 
différentes peuplades de l'Ouest du Bandama pour ses propriétés analgé· 
siques et antiseptiques : la poudre de feuilles et de maniguette est donnée 
en prises nasales pour combattre les céphalées particulièrement fréquentes. 
Contre les douleurs intercostales, rhumatismes, maux de reins, la pulpe de 
feuilles sert à masser la partie douloureuse du corps. Le suc des feuilles 
est prescrit en instillations auriculaires, pour calmer les otites. Le décocté 
de tiges feuillées sert à laver les plaies, ulcères, « cros-cros » et les abcès 
pianniques. 

Cette plante entre dans la préparation des remèdes utilisés par les 
adeptes de la secte des serpents de Danané pour se préserver des morsures 
de leurs dangereux pensionnaires. 

Ci) Euphorhia hirta L. (Herb. : 42 Bouaké.) 

Guéré: souonbohou, gorobouo, souongbou, gronohon; Néyau: diboué; Krou: 
groboro, gouabolo; Dioula : touazingié, touanisingé ; Guimîni : niassingué ; 
Baoulé : akoloulou, kouma151Léssi; Shien : gbaneyanbourou ; Haoussa : nonone 
kourchia (lait de pigeons) ; Gouro : zia:né vouin vouin; Gagou : touawon; 
Bété : blablég - waré; Ashanti : awin zinwin, awaha; Agni : aboko dodo, ako­
dodo, karagnawa; Koulango : mama irifi, no.Io - nofo; *Mossi: wallébissum; 
*Bissa: 15azin15éré binné (R. P. Pnosr). 

L'Eupkorbia kirta est une petite plante herbacée annuelle de 10 à 
40 centimètres de haut que l'on retrouve dans toutes les régions tropicales 
du globe. Espèce rudérale, elle est très commune autour des agglomérations, 
dans les champs de culture et les jachères. Plante de lumière, elle préfère 
les terrains sableux et humides, mais s'adapte aux sols sablo-argileux, laté· 
ritiques ou plus ou moins riches en humus. Selon son exposition au soleil 
elle s'étale sur le sol et se colore plus ou moins en brun-rouge, ou bien 
reste verte et pousse normalement dressée. 

Très abondante à la saison des pluies, elle fructifie et resème plusieurs 
fois. Pendant la saison sèche, lorsque la plante commence à souffrir, les 
bords latéraux du limbe s'enroulent sur la face inférieure, puis lorsque la 
chaleur augmente, la plante disparaît (1). Il suffit d'ailleurs de l'arroser 
pour obtenir des plants normaux même pendant les plus grandes sécheresses. 

L'Eupkorbia kirta est une des plantes les plus souvent employées par 
J. Z. 030078. 3 A 
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les guensseurs indigènes : au cours de trois ans de prospection, elle nous 
fut signalée plus de trente fois. Peu connue en Haute-Volta, elle sert en 
Côte-d'Ivoire dans trois cas bien définis : 

comme antidysentérique : décocté de la plante entière, additionné 
souvent de citron, en boisson; 

comme antiblennorragique : selon le même procédé; 
contre les petites blessures et pour arracher les épiJ,J.es : couper un 

brin de tige et déposer une goutte ou deux de latex à l'endroit lésé. Outre 
ces indications types elle , nous a été signalée une fois comme galactogène 
(late:J!: en boisson et en massage sur les seins) et une autre fois contre les 
maux ,de tête (latex en instillations nasales). 

A l'hôpital de Konakry, nous avons fait différentes expérimentations 
cliniques avec le décocté de la plante fraîche entière : 100 grammes de 
plante fraîche, d'abord lavés à l'eau courante pour se débarrasser de la 
terre et autres souillures, puis égouttés et grossièrement tronçonnés, sont 
mis à bouillir pendant vingt minutes dans un litre l'eau. Cette décoction 
est suivie d'une macération jusqu'à ce que le liquide soit tiède. Elle est 
alors filtrée sur double filtre pour éliminer surtout les poils de la plante 
qui surnagent. La dose moyenne donnée au malade est de deux à trois litres 
par jour. 

Les expérimentations ont porté sur les cas suivants : 

1° Diarrhées amibiennes (avec présence dans les selles d'amibes 
mobiles) : 4 cas; en 48 heures les selles, redevenues normales, ne contien­
nent plus d'amibes; 

2° Diarrhées dysentérif ormes et entérites aiguës (colique avec émission _ 
très fréquente de selles liquides, sanglantes, température : 38 et plus) : 
Examen de laboratoire, négatif, ne portant que sur du sang pur : 10 cas. 
En 48 heures au maximum le décocté d'Euphorbia hirta amène la cessation 
totale des douleurs, la disparition du sang et le retour aux selles normales. 

Essayée à l'hôpital de Strasbourg dans le Service de Pédiatrie, la 
décoction d'E. hfrta a donné dans les cas de dyspepsie du nouveau-né, des 
résultats inconstants. 

Il semble que les propriétés physiologiques réelles de I'Euphorbia ne 
dépendent pas d'une substance chimique définie, car les différentes recher­
ches chimiques effectuées tant en France qu'à l'étranger n'ont mis en 
évidence que des composés banaux : sucres, tanin pyrogalliques et caté­
chiques, pas d'alcaloïdes. Quoi qu'il en soit son action remarquable. dans 
les diarrhées dysentériformes peut faire de l'E. hirta un excellent médi­
cament et il serait souhaitable que' l'expérimentation clinique que nom!I 
n'avons fait qu'ébaucher soit reprise sur une grande échelle. 

Réf. : (1) DuoNG Huu THoI 
29, 17, 1946. 

Biologie de l'E. hirta. Notes Africaines, 
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Euphorhia kamerunica Pax. (Herb.: 1050 Tenkodogo) .. 

Mossi: taxendo; Gourounsi: sourou; *Baoulé: dolo; *Mandé-Dioula: baga· 
ni ·fing (A. CHEVALLIER); (•Peul : hura (CURASSON). 

Cette euphorbe cactiforme, à tiges anguleuses, ne pousse que dans les 
régions franchement sou daniennes de la Haute-Volta. Les populations lobi, 
mossi et gourounsi en utilisent le latex comme ingrédient de leurs poisons 
de flèche. Ils s'en servent aussi pour empoisonner des appâts destinés aux 
animaux nuisibles. En pays lobi, elle est assez souvent plantée à proximité 
des cases des fétiches (Lawra, Dissin, Batié). 

D'après CURASSON,, elle est utilisée pour purger les gros animaux. 

Enphorhia unispina N. E. Br. (Herb. : 199 Ferkéssédougou). 

Dioula : wanda; *Gourmantchi: : péni; *Mossi : talœsindo (A. CHEVALLIER); 
*Haoussa: tinya CDALZIEL). 

L'Euphorbia unispina se rencontre dans la zone de savane de la Côte­
d'Ivoire et de la Haute-Volta où elle forme souvent de petits peuplements 
(route de Bouaké à Séguéla). 

Comme l'espèce précédente, elle sert chez' les mossi, lobi et gourounsi 
à la fabrication des poisons sagittaires. 

Les propriétés caustiques et vésicantes du latex sont mises à profit par 
certains guérisseurs d'origine malinkée pour le traitement de la maladie du 
sommeil. D'après eux - et cette opinion se retrouve au Sénégal et au 
Soudan - le siège de cette maladie est dans . les ganglions dµ cou dont 
l'ablation amènerait la guérison. Reculant devant l'opération chirurgicale 
(pratiquée au Sénégal) nos hommes les font disparaître par des applications 
répétées de latex d'E. unispina (Ferkéssédougou). 

Réf. : POISSON et PAX. - Bull. Hist. Nat. Muséum Paris, 1902, 6. 
JAHANDIES. - R. B. A., 1921, 17 .. 

*Fluggea virosa Baill. 
851 Bouaké). 

(Herb. : 140 Katiola, 202 Ferkéssédougou, 

Dioula : hala· hala; Malinké : m'palampala; Senoufo : garadiéma; Tagouana : 
katia; Baoulé : niassoué haka; Gouro : houregnein'ié; Bété : génakwo; Kou· 
lango : sokou lénié. 

Le Fluggea virosa est un petit arbuste à rameaux anguleux, rouge 
foncé, non épineux, à feuilles ordinairement arrondies, que ron rencontre 
dans les formations de savanes ·assez humides. Cette espèce rappelle par 
son port certai:ns Phyllantus avec lesquels elle est souvent confondue par 
les indigènes. 

3 A. 
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Certaines tribus de la Côte-d'Ivoire, les gouros en pàrticulier, la consi­
dèrent comme toxique et évitent de la donner par voie buccale. Il nous 
semble que cette toxicité est faible car, dans la plupart des cas, les guéris­
seurs n'hésit~nt pas à donner le décocté des diverses parties de la plante, 
per os, même à des enfants. 

Les principales indications thérapeutiques de Fluggea virosa qui nous 
ont été indiquées en Côte-d'Ivoire-Haute-Volta sont les suivantes : 

- comme purgatif : suc ·de racine en lavement et décocté de feuilles 
additionné de citron, en boisson; 

- comme antidysentérique : seul ou associé à un Tenninalia la décoc­
tion des racines est donnée en boisson. 

La pulpe des racines possède la réputation d'être analgésique : les 
racines sont pilées au mortier ou à la meule dormante puis exprimées à 
travers un linge; le liquide recueilli est incorporé à un corps gras (huile 
de palme, beurre de karité) pour faire une pommade qui est appliquée 
localement dans les cas de douleurs lombaires et intercostales, points pleu­
raux et bronchites. 

La décoction de racines est donnée en bains, lotions et boissons aux 
enfants comme calmant et soporifique. 

Des recherches préliminaires effectuées par M. le Professeur R. PARIS 

ont montré que les écorces de tiges contenaient 0,6 p. 100 d'alcaloïde, 
un peu de tanin et un principe aphrogène non hémolytique. Assez toxique 
pour la souris (60 p. 100 de morts à la dose de 10 g./kg.) l'infusé au 
1/200 de la plante est peu toxique pour les poissons (Ides melanotes) mais 
tue les paramécies en 3 heures (1). 

Réf. : (1) PARIS (R.). - Travaux inédits. 

Hura crepitans, L. 

Bombardier, Sablier des Antilles. 
Baoulé : dimbo. 

Remarquable par son fruit globuleux, formé de huit à vingt coques 
rayonnantes qui, à maturité, se séparent avec bruit et sont violemment pro­
jetées à plusieurs mètres de distance (ce qui a valu à l'arbre son nom· de 
bombardier), cette euphorbiacée, originaire d'Amérique tropicale fut intro­
duite en Côte-d'Ivoire comme arbre d'avenue. Les indigènes en ont connu 
très vite les propriétés vésicantes et purgatives. IVANOFF signale que les 
baoulés (l'arbre orne, en effet, la plupart des rues de Bouaké) se servent 
des graines et de l'huile retirée des amandes comme purgatif. C'est égale­
ment pour ses propriétés médicinales que certains « bombardiers » ont été 
plantés par les indigènes. Trouvant en Côte-d'Ivoire un climat favorable, 
ces arbres se sont multipliés au point de former en certains endroits de véri-

. tables boqueteaux (route de Daloa à Bouaflé). oit ils atteignent des tailles 
impressionnantes. 

Les graines contiennent des tanins, de l'acide gallique, une toxalbumine 
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et 53 p. 100 (amandes) d'huile liquide jaune d'or, semi-siccative. Le latex, 
très caustique, contient deux principes excessivement toxiques, l'hurine et 
la crépitine qui, en injections intraveineuses, déterminent la mort à la dose 
de 1 milligramme pour 5 kilogrammes de poids vif. 

Hymenocardia acida Tul. (Herb. : 34 Katiola). 

Tagouana : toumbala, kandiolé, kandioli; Senoufo : tif ow nwngolo; }))ioula : 
kogno norobo; Konion nounougbo ('); Bambara: kalakari; Baoulé: kandié 
kwékwé, brindé, *ouoré ouoré (BÉGUÉ); Haoussa : ginyaro; Lobi : angala; 
*Touba: touméni; *Malinké : tanio ro, tanio ro irigni (AUBRÉVILLE); Yaouré : 
guandeklé klé; Koulango : paradio; Abron: katéréka. 

L'Hymenocardia acida est une espèce de savane, fréquente en Haute· 
Côte-d'Ivoire et en Haute-Volta, dont l'aire de dispersion dépassant large­
ment l'Afrique Occidentale, s'étend jusqu'à l'Ouganda et la Rhodésie. Cet 
arbuste est facilement reconnaissable à ses petits fruits ailés cordiformes 
et à ses feuilles oblongues criblées de points glanduleux rouges orangés. 

Les indigènes attribuent aux feuilles de nombreuses vertus médicinales : 
le décocté, en boisson et en bains, a une grande réputation comme fébri­
fuge; la poudre, en prises nasales, ou en applications locales sert dans le 
traitement des différentes algies (céphalées, douleurs rhumatismales, maux 
de dents) ; souvent, pour les mêmes indications les feuilles sont pulpées en 
présence d'acides organiques (jus de citron et de Bauhinia reticulata). 

Les tiges feuillées et les écorces sont utilisées en bains et lotions pour 
fortifier les enfants débiles et en boissons pour calmer les diarrhées dysen­
tériformes. 

Le décocté d'écorces de racine serait aphrodisiaque et sert aussi à soi­
gner différentes affections de la conjonctive (conjonctivites, trachome, etc.). 

A notre connaissance, seules les écorces de tiges ont fait l'objet de 
recherches chimiques : elles contiennent moins de 12 p. 100 de tanin (1). 

Réf. : (1) TuURIAUX (1.). - Tanins végétaux du Katanga. Bull. Agr. 
Congo belge, 33, 245-54, 1942 et 34, 160, 1943. 

Jatropha Curcas L. (Herb. : 36 Katiola). 

Pignon d'Jm/,e, Pourghère ou purghère. 

Tagouana: bélia; Senoufo: nakouo; Baoulé, Agni et Abron: propro; Shien: 
sacré; Gagou: sakoli; Bété: bategné ni, badaguigui; Koulango: adibalaga; 
'''Bambara: lagani (CURASSON); *Ebrié: sama nambo (IVANOFF). 

Généralement répandu dans toutes les régions tropicales du globe, le 

(') Le nom sénoufo et dioula d'Hrmenocardia acida signifie arbre qui tue la femme. 
On prétend qu'une femme infidèle ayant voulu en récolter, l'arbre éclata spontanément 
à son contact, tandis qu'une branche lui perçait le ventre. 
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purghère est planté, pour constituer des haies, dans presque tous les vil­
lages de la Côte-d'Ivoire. 

Les feuilles sont parfois employées pour leurs propriétés curativès dans 
des traitements de la blennorragie (lavement avec jus des feuilles) et des 
ictères (décocté en boisson). Chez les ébriés, les feuilles chauffées sont 
appliquées sur le corps pour calmer les douleurs rhumatismales. 

Les agnis font' avec les pulpes de racines et les fruits de Xylopia, des 
suppositoires réputés antidysentériques. Le latex est passé sur les gencives 
des enfants pour faciliter la pousse des dents. 

La partie de la plante la plus couramment utilisée est incontestablement 
la graine qui est donnée comme purgatif à la dose de deux à quatre graines 
préalablement' privées de leur coque, grossièrement concassées et délayées 
dans un verre d'eau. 

Nous avons eu l'occasion de rencontrer un guérisseur réputé pour ses 
traitements du ver de Guinée et de suivre quelques-uns de ses malades. 
Son remède consistait à appliquer sur des scarifications, effectuées autour 
de l'orifice de ponte de la filiaire, une pommade à base de graines de 
purghère légèrement torréfiées, de piments et de beurre de karité (1). 

Les graines doivent leurs propriétés purgatives à l'huile qu'elles contien­
nent (31 à 37 p. 100). Cette huile liquide, jaune rougeâtre, à odeur sui gene­
ris, semi siccative est toxique; elle est formée par des éthers des acides pal­
mitiques et stéariques (10 à 17 p. 100), oléïques ( 45 à 62 p. 1 OO), linoliques 
(18 à 45 p .. 100), myristiques et arachidiques (moins de 1 p. 1.000) [2]. 

Les graines contiennent en outre une phytotoxine, la curcine qui ne pro· 
<luirait pas l'agglutination des globules rouges, mais léserait les vaisseaux et 
par suite occasionnerait des troubles graves (3). 

Le jus donne un « Kino » astringent et l'écorce fournit une .résine consti­
tuée par de l'alC'._ool mélissyl et son éther de l'acide mélissique (4). 

Réf.: (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). Quelques traitements indi-
gènes du ver de Guinée ou filaire en Côte d'ivoire. 

(2) MENSIER Œ.). Lexique des huiles végétales. 
(3) PERROT (Em.). Matières premières du règne végétal (p. 1212). 
(4) WATT, BRAYER BRANDWIJK. The medicinal and Poisonous plants of 

the Southern Afrka (p. 102). 
DROIT (Simone). Recherches sur l'huile et la graisse de ]otropha 

curcas (Purgère). - Thèse Doct. Pharm. Paris, 1932. 

Jatropha gossypifolia. 

Médicinier. 

Bambara : santamân ; Malinké ; Dioula : baga (poison) ; Ashanti : koagaya. 

D'après Aug. CHEVALIER, «cette plante est originaire du Brésil et n'est 
probablement venue en Afrique qu'au moment de la traite des noirs. Elle 
est souvent subspontanée aujourd'hui près de la Côte, m:ais elle a pénétré 
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aussi à l'intérieur où on en cultive souvent quelques plants dans les vil­
lages » (1). 

Les indigènes de la région d'Abidjan en emploient les graines comme 
purgatif, ainsi d'ailleurs que celles de/. multifida, L., arbuste introduit et très 
souvent planté dans les villages pour en éloigner les serpents (IVAN OFF). 

Réf.: (1) CHEVALIER Aug. Plantes magiques cultivées par les noirs ... 
(p. 97) [loc. cité]. 

Macaranga ( aff.) Barteri Muell. Arg. (Herb. : 5!15 Guiglo.) 

Guéré : banouan mokon (feuiJles bonnes pour les chèvres) ; Krou : péoma ; 
';'Abé: tofé dola; *Dahou: librébré (AUBRÉVILLE). ' 

Les feuilles de ce petit arbuste épineux, fréquent dans les formations 
secondaires de la basse Côte d'Ivoire, sont utilisées chez les guérés, dans la 
préparation de poudres magiques. 

Macaranga heterophylla Mucll. Arg. (Herb. : 653 Man.) 

Guéré : batozié; Yacouba : vangoné, van; Krou : toué; * Attié : biango (AUBRÉ­
VILLE). 

Ce M acaranga, à grandes feuilles digitées lobées, dentées sur les bords, 
entre dans la préparation des remèdes utilisés par les yacoubas pour soigner 
les morsures de serpents. Chez les guérés et les krous le décocté d'écorces sert 
en boisson et 'bains, dans le traitement de la toux. DALZIEL signale que 
l'arbre exsude, lorsqu'il est coupé, une gomme jaune transparente. 

C') l\'lacaranga huraef olia Beille. 
965 Bappa.) 

(Herb. : 501 Duékoué; 739 Tabou; 

Guéré : bahoué; Krou : pépié; Shien : loulou, fafé; Bété : f éféï (noms gene­
riques appliqués aux macaranga); *Ahé: tofé; *Ebrié: aboué; ''Agni: egba; 
~'Gouro : fonofa -(AUBRÉVILLE); *Shien : fafé. 

Arbuste épineux à croissance rapide, le M. huraefolia est abondant dans 
toutes les formations secondaires de la Basse-Côte-d'ivoire, dans les terrains 
de culture abandonnés, aux bords des routes où il constitue souvent des four­
rés impénétrables. 

Cette plante est extrêmement appréciée pour ses vertus curatives par un 
assez grand nombre de tribus. C'est ainsi que les shiens la considèrent comme 
un remède souverain «des toux avec crachement de sang» (tuberculose) : 
les malades doivent grignoter des morceaux d'écorces, ou avaler de la poudre 
de tige délayée dans du vin de palme. Cette médication est complétée par 
des frictions locales (dos et poitrine) avec de la pulpe de feuilles. Les guérés 
l'utilisent pour ses propriétés purgatives dans le traitement de toutes les 
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affections gastro-intestin!!les; ils lui associent fréquemment Baphia nitida et 
donnent le macéré aqueux des tiges feuillées de ces deux plantes en boisson. 

Les krous prétendent que le décocté de racines est extrêmement diuré­
tique et s'en servent en lavement, pour soigner les œdèmes des femmes 
enceintes. 

Maèsohotrya sparsiflora Hutch. rHerb. : 663 Flampleu, 760 Olodio.) 

Yacouba: kanlé; Krou: bougbonotou; ''Abé: wouniogpa; *Appollonien: 
· Kailé; *Dabou: kokobri; *Ebrié: kopié (AUBRÉVILLE); *Attié: habizakué, 

abidjakué; *Agni : koua:tié-koual é (A. CHEVALIER). ' 

Le Maesobotrya sparsiflora est un arbuste de 5 à 15 mètres de haut, à 
fût très noueux, commun depuis la Guinée française jusqu'en Gold Coast. 
Espèce de sous-bois de la forêt dense, il se remarque, à l'époque de la fructi­
fication (août à décembre) par les grappe's de petits fruits, rouge carminé. 
qui pendent des rameaux du tronc et des branches. 

Dans toute la région frontalière du Libéria, cette espèce sert dans le trai­
tement des ictères à forme grave : la décoction de tiges feuillées est donnée 
en boisson trois et quatre fois par jour à raison d'une petite calebasse à 
chaque prise. Aug. CHEVALIER ( Les bois de la Côte-d'Iivoire, p. 158) dit que 
« la décoction d'écorce est employée comme abortif par les agnis ». D'après 
AUBREVILLE, la pulpe des fruits est comestible. 

Mallotus opposiaifolius Muell. Arg. (Herb. : 388 Duékoué, 853 
Bouaké, 901 Lagorota.) 

Guéré : nioukra, niaékola; Shien : aouraté, ouraété, bligié; Baoulé : tounsa 
*tumenda (A. CHEVALIER); Bété : kora izi, klawizi; Ashanti : nia nia froé; 
Abron : tomida; Koulango : sigzté. 

Arbuste commun dans toutes les brousses secondaires de la Basse-Côte­
d'l voire, Mallotus oppositifolius est facilement reconnaissable à ses grandes 
feuilles ovées, arrondies à la base, couvertes de poils étoilés et dont le limbe 
est criblé, en dessous, de points glanduleux. 

Les principales indicatipns thérapeutiques de cette plante sont : 
Vermifuge : boire le décocté de feuilles, préalablement pilées; 
Céphalées : jus des feuilles en instil1ations nasales; 
Plaies, ulcères : applications d'une pommade préparée avec de la pou­

dre de feuilles et du beurre de karité; 
Anémie, fatigue généralisée : décocté de racines et de feuilles en boisson. 
Aphrodisiaque : Mallotus oppositifolius entre assez fréquemment dans 

des mélanges réputés aphrodisiaques préparés avec Sida vernonifolia, Phyl­
lanthus fforibundus, Abrus precatorius et des épices comme maniguette. 
gingembre, poivre de Guinée. Les drogues sont pulvérisées et la poudre <"St 

absorbée dans du vin de palme ou de l'eau. 

Rappelons qu'une espèce voisine, le Mallotus philippinensis, espècf' 
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tropicale d'Indonésie est recherchée pour les poils glanduleux qui recou­
vrent les fruits et fournissent la poudre de Kamala, inscrite au Codex 
français en raison de ses propriétés toenifuges. Elle doit son action à la 
rottlérine. 

Manihot utillisima Pohl. 

Manioc. 

Shien: bou; Attié; Ebrié: bébé (IvANOFF). 

Originaire du Brésil, le manioc 1a été introduit en Afrique occidentale 
par les Portugais. II est aujourd'hui cultivé sur une grande échelle' par 
toutes les peuplades de forêt. En Côte-d'Ivoire, il est consommé en semoule 
vendue sur tous les marchés de la Basse·Côte sous le nom d'atiéké. 

, Bien connu pour ses propriétés cyanogénétiques, le manioc a donné 
lieu à des accidents souvent graves par suite d'un mode de préparation 
défectueux. Au point de vue médicinal, le latex des tiges de manioc est 
utilisé dans certaines régions de la Basse-Côte·d'Ivoire dans le traitement 
des conjonctivites, en instillations oculaires. 

Manniohyton africanum Muell. Arg. (Herb. : 381 Duékoué, 516 
Barou.) 

Guéré : zohé, zoobo; Agni : /rafrabié; Krou : topoué; Bété : dobouï. 

Le M. africanum est une liane, pouvant atteindre des dimensions consi­
dérables, commune dans toute la région de « rain forests » de la Côte­
d'Ivoire. Remarquable par ses feuilles polymorphes et ses rameaux seabres. 
rouge violacés, elle laisse écouler, lorsqu'on coupe des grosses lianes, un 
liquide rouge sang. 

C'est surtout dans les régions situées à l'Ouest du Bandama, que le 
M. africanum est réputé pour ses propriétés médicinales : les guérés et les 
krous considèrent comme remède souverain de la toux et des bronchites, 
la décoction des jeunes pousses et des racines, donnée en boisson. Les 
yacoubas utilisent le décocté de tiges, en boisson, pour traiter tous les « maux 
de ventre ». Les bétés se servent de la sève rouge en applications locales 
pour soigner herpès, dartres et autres dermatoses. 

':'Mareya spicata Baill. (Herb. : 292 Man.) 

Guéré: téhin; Krou : trahain; Niamboi: tiémou; Shien: bogbo; Gouro: 
simbla hakana iri; Gagou: gouala; Ashanti: du frafcr; Bété: tiamoui; 
Agni: bagba, essan, pétépéré; *Abé: gba-gba; *Attié: oyq: (AUBRÉVILLE). 

Petit arbre ne dépassant guère une quinzaine de mètres de hauteur, le 
Mareya spicata est très fréquent dans toute la zone forestière. C'est princi· 
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palement dans les « deciduous forests », aussi bien dans les formations pri­
maires (réserve forestière de la Rasso, d' Abengourou, de Man) que dans 
les brousses second~ires (bords des routes, plantations abandonnées) que 
lon rencontre cette espèce. 

Quoique réellement toxique, cette plante est considérée par la plupart 
des guérisseurs comme une très grande médecine. D'après les différentes 
indications thérapeutiques qui nous ont été signalées, il semble qu'elle 
agisse d'une part comme un purgatif violent, d'autre part comme un anesthé­
sique local. C'est à Mareya spicata qu'il faut attribuer la plupart des avor­
tements provoqués volontairement ou non dans les régions de forêt. 

Le décocté ou le suc de feuilles est donné en boisson ou en lavement 
comme purgatif, abortif, contre-poison. Il est recommandé dans différents 
traitements de l'ascite(?), de la blennorragie et surtout de la lèpre où les 
guérisseurs recherchent avant tout, comme dérivatif des humeurs, une action 
violente sur le tube digestif. 

Le macéré, ou la pulpe de feuilles, est appliqué localement, comme 
analgésique, sur les fractures avant la pose des attelles ; il sert, en frictions, 
à soigner les rhumatismes, les courbatures et les entorses. 

La poudre de racine est réputée chez les guérés pour traiter les mor­
sures ou piqûres d'animaux venimeux. Les bétés soignent la draconculose 
par des emplâtres obtenus en pilant ensemble, jusqu'à consistance 
pâteuse, des feuilles de Mareya, du poivre de liane et du citron. Ces 
emplâtres sont placés sur lorifice de ponte de la filaire et fréquemment 
renouvelés. 

L'étude chimique préliminaire n'a permis de mettre en évidence aucun 
principe actif simple (alcaloïde, saponine, principes amers) ; des essais 
physiologiques ont confirmé la toxicité des différentes parties de la drogue 
et plus particulièrement des feuilles ; la dose 100 p. 100 mortelle pour la 
souris est de 10 gr. /kg. de feùilles (1). 

Réf. : (1) R. PARIS. Travaux inédits. 

*Microclesmis puherula Hook. f. (Herb. : 474 Duékoué.) 

Guéré: léo; Shien : lalé; Yacouba: sri, sline; Krou du Libéria: dati; Krou 
de Tabou: tou yé; *Bété: lella; *Abé: kokoi. kouâkouâ; Ebrié: daindrémi; 
*Agni: frem'ban (AUBRÉVILLE); *Attié: buendzo; *Wobé: déou (Aug. 
CHEVALI:ER). 

Assez commun dans les sous-bois de la forêt dense, cet arbuste n'est 
considéré comme espèce médicinale qlie par les tribus voisines du Libéria. 
Les krous lui attribuent des vertus aphrodisiaques et, dans ce but, croquent. 
les nouvelles pousses ou utilisent le macéré aqueux des écorces de tiges et 
de racines, en lavement. 

Pour les guérés, les inhalations ou les bains de vapeur pris avec le 
<lécocté de tiges feuillées constituent un remède très apprécié des céphalées 
rebelles. Parmi les peuplades bétées et shiens, le jus des feuilles, en lavement, 
est le purgatif de choix des enfants. 
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Enfin, M. puberula entre dans la composition de préparations anti­
venimeuses très réputées dans la région de Man. 

Des recherches préliminaires ont permis de mettre en évidence dans 
les différentes parties de cette plante des traces d'alcaloïdes. 

Mildbraedia Klaineana Hutch. (Herb. : 588 Taï.) 

Guéré : klawhéré. 

Cet arbuste nous a été signalé dans la reg1on de Taï à Grabo par 
différents guérisseurs réputés : d'après eux, la décoction de feuilles, donnée 
en boisson et en bains, serait un excellent remède des ictères à forme grave 
avec anurie. 

Oldfieldia africana Benth. et Hook. (Herb. : 647 Taï.) 

Chêne d'Afrique. 

Guéré: dentoué, dantoué; Krou: blahon, ltirahiré; ,,Alié ~ /u; *Agni: étui, 
ésui; *Attié: fu (A. CHEVALLIER). 

Sous le nom de chêne d'Afrique, ce grand arbre fut une des premières 
essences exportées de la Côte d'Afrique au milieu du XIXe siècle. En Côte­
d'Ivoire, il n'est répandu que dans la zone forestière du Libéria, depuis 
Tabou jusqu'à Guiglo et Toulépleu. Aug. CHEVALIER le signale aussi dans 
le Sanwi à la frontière de la Gold Coast. 

Dans toutes les régions où cet arbre est commun, il est considéré par 
les indigènes comme un puissant fétiche et un remède particulièrement 
efficace. -

Nombre de guérisseurs krous et guérés ajoutent à toutes leurs prépa· 
rations médicamenteuses un ou plusieurs fragments de son écorce pour en 
augmenter l'efficacité. 

Les krous utilisent le décocté en bains de vapeurs et en boissons contre 
la blennorragie, car ce serait un excellent décongestif pelvien. 

D'une façon plus générale, les guérés se servent des écorces pour 
soigner les plaies de la circoncision (décocté en lavage, puis applications 
d'écorce pulvérisée). 

Phyllanthus discoideus Muell. Arg. (Herb. : 381 Raviart.) 

Dioula : barambara; Tagouana : katiem; Baoulé : pétéhésia; *Bambara : 
bakoko (BÉGuÉ); *Abé: lié, rié; *Attié: bon; *Agni: pépéschia (AUBRÉ­
VILLE); *N'Bonoi: adjansi; '-'Abé, Attié : mussan-hué, dfom:bi; ·~Appolo­
nien : pépézia; *Ebrié : brakassa (A. CHEVALIER). 

Extrêmement répandu dans toute l'Afrique, le Ph. discoideus se ren­
contre en Côte-d'Ivoire, aussi bien dans les savanes arborées de la Haute­
Côte, que dans les formations secondaires de la zone forestière. Arbuste 
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buissonnant dans les reg10ns sèches, il devient en forêt un arbre pouvant 
atteindre 0 m. 80 de diamètre. 

Parmi les populations de savane, la décoction de ce Phyllanthus est 
considérée comme fébrifuge. Les malinkés et les dioulas prétendent que· la 
décoction de feuilles, en lavages, guérit les ophtalmies. En forêt, la racine 
dont on mâche un ou deux morceaux durant la journée, en guise de «frotte· 
dents », est considérée comme aphrodisiaque. 

'''Phyllanthus floribundus Muell. Arg. (Herb. : 101 Katiola ; 187 
Ferkéssédougou ; 720 Olodio ; 841 Gagnoa.) 

Tagouana: kogo kadiéré; Niarofolo: tobakadavi; Dioula: sounoum bourossona, 
souza koma; Maho: dokouani jouan; Guéré: badoua; Krou: didié; Shien: 
ourignagré, wouliniaglé; Bété: bélilikmé, blouméï; Gagou : boubé gbo; 
Gouro : bodouchié, diaré sogouésou; Baoulé: akouakodié, kréguiéguié; 
Ashanti: awabé; Agni: agiépra, agigié; *Dahou: nifi atier (AUBRÉVILLE). 

Le Phyllanthzts fioribundus est un arbuste sarmenteux, quelquefois 
lianescent, très abondant dans les formations secondaires de la zone pré. 
forestière et forestière de la Côte-d'Ivoire. C'est le plus facilement recon­
naissable des Phyllanthus, avec ses stipules épineux, et c'est aussi le plus 
employé par les indigènes pour ses propriétés médicinales. 

Parmi les indications prédominantes, il convient de citer les blennorra­
gies : les noirs se servent du décocté des racines, en boisson matin et soir. 
et en bains de siège et de vapeur sur les organes génitaux, comme déconirestif 
pelvien. 

Les ophtalmies et les conjonctivites : le jus des feuilles est donné en 
instillations oculaires. tandis que la pulpe résiduelle est appliquée sur les 
paupières. 

Les maux de gorge, {lvec parotidite et fièvre : le décocté d'écorce des 
tiges est prescrit en boisson et en lavement ; cette médication est accom· 
pagnée de prises nasales de poudre de racines. 

Cette plante nous a été vantée contre les maux de dents (sucer un 
morceau de tige), comme purgatif ( décocté de feuilles en boisson et en 
lavement), contre les anémies ( décocté de racine en boisson) et cont~e les 
paralysies (frictions locales avec la pulpe de tiges feuillées). 

Des essais préliminaires ont montré qu'elle ne contient pas d'alcaloïdes, 
mais des tanins, et qu'elle n'est toxique ni pour les animaux à sang chaud, 
m pour les poissons (1). 

Réf. : (1) R. PARIS. - Travaux inédits. 

Phyllanthus niruroïdes M. Arg. (Herb. : 451 Zarahaon.) 

Guéré: tienwé; Krou: Siaho; Baoulé: sougnia.ssi, soumasi (graine dans li' 
dos); Yacouba : ti; Shien : lolo; Gouro: alaman kridjian, m'bli; Ashanti : 
boma!!,ouaki; Agni : bomagoua . kéné; Ahron : bomagouaki; Koulango : 
loumbodiataka. '' · 

Petite plante herbacée très commune dans toute la Basse et Moyenne· 
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Côte-d'Ivoire, le Phyllanthus niruroïdes, ainsi que les especes affines avec 
lesquelles il est souvent confondu, est considéré, selon les peuplades, comme 
une plante fétiche ou comme une espèce médicinale. 

Le décocté de la plante entière est donné en boisson comme diurétique 
et purgatif dans le traitement des ictères. En lavement, additionné de piment, 
il passe pour rendre les règles moins douloureuses. Le suc de plante pulpée 
avec du citron, est donné en boisson et eu lavement pour faciliter les accou­
chements. 

Recommandée uontre les bronchites des enfants, la pulpe <le Phyllanthus 
niruroïdes sert à frictionner le malade, tandis que le suc, qui en est extrait 
par expression à travers un linge, est administré per os. Ce suc, en instilla­
tions auriculaires, calmerait les otites douloureus~s. 

En qualité de plante fétiche, elle entre dans diverses médications uti­
lisées par les charmeurs de serpents de la région de Man. En cas d'épidémie 
de variole, les shiens aspergent les cases contaminées avec un macéré de 
plantes p_!trmi lesquelles figure le Phyllanthus niruroïdes. Pour faire venir 
la pratique, certains guérisseurs nous ont déclaré se laver le visage avec 
de l'eau dans laquelle ont macéré pendant une semaine quelques feuilles 
de cette plante. 

Deux Phyllanthus nous ont été signalés, dans la région de Gagnoa, pour 
leurs propriétés expectorantes et calmantes dans le traitement de la toux ; 
malheureusement, nous n'avons pu les déterminer faute d'échantillons 
d'herbier suffisants (1 ). 

Rappelons qu'un Phyllanthus voisin, le Ph. Niruri, entre dans la com­
position d'une formule antidysentérique utilisée à l'hôpital d'Accra (DALZIEL). 
Cette espèce, qui ne contient pas d'alcaloïdes (1), renferme un principe 
amer (2). 

Réf. : (1) RICARDO MARTIN SENA. - Recherche de la quinine dans le 
Ph. Niruri. Annales Univers. Santa domingo, 8, 295-7, 1944. 

(2) KRISHNAMURTI (G. V.), SESHADRI (T. R.). Bitter principle of 
P. Niruri. Proc. Indian Acad. Scien. 24 A, 357-64, 1946. 

Pycnocoma Macrophylla Benth. (Herb. : 678 entre Taï et Grabo.) 

Krou : wouba, woulola; * Attié : baffeu (AUBRÉVILLE). 

Les propriétés toxiques de ce petit arbre à grandes feuilles oblancéolées, 
à fruits surmontés par des appendices en forme de cornes, nous ont été 
signalées par des indigènes des régions frontalières du Libéria. Malgré cela, 
ils n'hésitent pas à l'utiliser comme médicament : son administration, per os, 
produirait immédiatement une débâcle intestinale, effet recherché. 

(1) Herb. : 951 Lagorota; Shien : diàali wondibi titi : feuilles qui ressemblent au 
sel. 

Herb. : 922 Bappa; Shien : bérélé kwakou. 
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Ricinodendron africanum Muell. Arg. (Herb. : 396 Bangolo.) 

Eho (forestier). 

W obé; Guéré : kotoué; Abé : ého; Ebrié ; M'bonoi : popossi; Gouro, Gagou, 
Shien : ,kô; *Dabou : essandaille; *Yacouba : goodi (AUBRÉVILLE) ; "'Adiou· 
krou : mbob; ''Attié : tsain; * Appolonien : sosahu; *Agni : akwi, api, hac· 
biouagpi (A. CHEVALIER); Ashanti : wamba; Ahron et Koulango : api. 

D'une aire de dispersion considérable qui s'étend de la Guinée française 
à l'Ouganda, le Ricinodendron africanum est un grand arbre de 30 à 
40 mètres de haut, dont le tronc peut atteindre 1 m. 50 de diamètre. Très 
abondant en Côte-d'Ivoire, il forme souvent des peuplements dans les for­
mations secondaires, autour des villages, sur l'emplacement des cultures aban­
données. Aisément reconnaissable à son écorce grisâtre, s'enlevant en grosses 
plaquettes, et à ses grandes feuilles composées digitées, I'Eho est bien connu 
des indigènes pour ses graines comestibles. 

Au point de vue thérapeutique, les écorces de racine sont considérées 
comme un puissant antidysentérique (décocté en boisson). En lavement, la 
pulpe d'écorce du tronc est donnée comme antiabortif. La décoction de 
feuilles, prise en boisson èt en bains, calmerait la fièvre. 

Les chasseurs d'éléphants, de, la région frontalière du Libéria, pré­
parent, avec le charbon des écorces, une poudre dont ils enduisent leur , 
fusil et avec laquelle ils se fardent le front avant de partir à la chasse. 
Ainsi préparés, ils abattront tous les éléphants aperçus (?). 

Les graines fournissent 35 à 55 p. 100 d'une huile siccative épaisse, 
jaune pâle, de saveur douce, utilisée industriellement pour les imperméabi­
lisations. 

Ricinus communis L. 

Ricin. 

Dioula: tomotigui; Maho: youma; Guéré: pouzou; *Attié: atondou; *Ehrié: 
n'téké (IVANOFF). 

Très commun en Côte-d'Ivoire, où sa culture a été abandonnée depuis 
de nombreuses années, le ricin est bien connu des indigènes pour les pro· 
priétés purgatives de ses graines. Lorsqu'ils recherchent seulement l'action 
purgative, ils s'adressent aux graines préalablement torréfiées ou à l'huile 
qu'ils obtiennent de la façon suivante : les graines, décortiquées, sont grillées, 
pilonnées et la pâte est cuite à l'eau ; l'huile qui surnage est recueillie par 
décantation. 

La graine de ricin, simplement décortiquée, saris torréfaction subsé· 
quente, est utilisée, dans des régions les plus différentes de la Côte-d'Ivoire 
et de la Haute-Volta, comme antilépreux et comme contrepoison : les indi­
gènes, qui recherchent dans ces traitements une action éméto·purgative, 
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mettent ainsi inconsciemment en œuvre l'action purgative de l'huile et l'action 
vomitive de la ricine, prise à dose voisine de la toxicité. 

Les feuilles de ricin sont employées en frictions comme révulsif et 
vésicant chez les malades atteints de pneumonie et d'autres affections fébriles. 

L'huile de ricin doit ses propriétés purgatives à la ricinoléine, ester de 
l'acide ricinoléique. Les amandes contiennent une phytotoxine, la ricine, 
insoluble dans l'huile, très fortement toxique : par injection, elle produit à 
faible dose de l'œdème, de la vaso-dilatation locale et de la lymphangite ; 
à doses plus élevées, c'est un poison bulbaire. Par ingestion, elle produit 
des lésions intestinales, avec congestion du foie et du poumon. La ricine 
produit, en outre, l'agglutination des globules rouges (1). 

Les différentes parties de la plante contiennent une sùbstance de nature 
alcaloïdique, la ricinine (1,3 p. 100 dans les jeunes feuilles, 2,5 p. 100 dans 
les feuilles étiolées) [ 2] . 

Réf. : (1) FABRE (R.), BROCQ-ROUSSEAU (D.). Les toxines végétales 
(phytotoxines et phytoaglutinines). Hermann et C'", Éd., 1 vol., 238 p., 1947. 

(2) SUBLA RAo (N. V.). - Chemical composition of Castor leaves. Proc. 
lndian Acad. Sc., 21 A, 123-5, 1945. 

Sapium ellipticum Pax. (Herb. : 159 Katiola.) 

Tagouana: Kégné; Dioula: badoulon; Baoulé: vlanoukou; *tomi (A\JBllÉ· 
VILLE); Koulango: endiJrem; *N'bonoi: bonyuromé; *Ebrié: Aguaya; 
* Adiou·krou : tata iro (AUBRÉVILLE). 

Tantôt arbre, tantôt petit arbuste, selon les conditions écologiques et 
climatologiques, S. ellipticum se rencontre assez fréquemment dans les 
savanes préforestières et dans les galeries forestières de la Moyenne-Côte­
d'Ivoire ; il pénètre même dans la forêt. 

Les indigènes le considèrent comme très toxique et s'en servent à petites 
doses comme purgatif drastique. 

*Sapium G1•ahamii Prain. (Herb. : 219 Ferkéssédougou.) 

Dioula : lefora; Karaboro : nakoronekon; Tourka: sa:mplanan; Gouin: ko· 
nyoro, pimpla; Gourounsi : teul; Mossi : sienhonlon, tianon, *sukulu; *Bissa: 
mahera, mara (R. P. PROST); Dagari : ignèl; Haoussa : yazawa; *Peul: 
nyan, yarngal (CURASSON). 

Le S. Grahamii est un sous-arbrisseau, ne dépassant guère 1 mètre cle 
hauteur, très abondant en Haute-Côte-d'Ivoire et en Haute-Volta, où on le 
rencontre jusqu'aux abords de la zone sahélienne. Cette espèce pousse de 
préférence dans les terrains frais et humides, sur le bord des cours d'eau, 
dans les zones inondables où elle forme de véritables peuplements (Saria, 
Banfora, Kaya). Tous les indigènes connaissent et redoutent sa toxicité, au 
point de prendre la précaution de toujours se laver les mains après avoir 
touché la plante. 
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Ce Sapium sert à empoisonner des appâts destinés à détruire les ani­
maux sauvages nuisibles ; il entre dans la composition d'un poison de flèche 
karaboro appelé kangouna (1). La toxicité du Sapium Grahamii n'effraie 
pourtant pas les guérisseurs qui donnent le décocté de la plante entière 
en bains, pour traiter les affections cutanées et les dermatose~. Per os, la 
plante est prescrite dans le traitement de la lèpre, de l'ascite et, d'une façon 
plus générale, dans toutes les affections où l'emploi d'un purgatif extrê­
mement violent paraît indiqué. 

Dans le traitement du ver de Guinée, les gourounsis, après avoir lavé 
la jambe avec le décocté de la plante entière, appliquent sur l'orifice de 
ponte de la filaire quelques gouttes de latex. Ce même latex est utilisé pour 
les tatouages et les scarifications rituelles. 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). - La chasse en Côte-d'Ivoire. 

Spondianthus Preussii Engl. (Herb. : 510 Duékoué.) 

Guéré : bouangbou (poison pour rat) ; kootoué ; * Abé : 
schiédzo; *Ebrié : agboboba (AUBRÉVILLE) ; '''Bonoua : 
(A. CHEVALIER). 

djilika ; '-'Attié : 
kwngua, kian.ga 

Le Spandiatithus Preussii est un arbre d'une vingtaine de mètres de 
hauteur que l'on rencontre dans toute la zone de forêt humide de la Basse· 
Côte-d'Ivoire. Cette espèce croît essentiellement dans les terrains maréca­
geux, où on la trouve presque toujours en association avec Mitragyna sti­
pulosa. Elle se reconnaît aisément à son écorce gris vert, assez mince, et 
à ses grandes feuilles, longuement pétiolées, groupées en faux verticilles à 
l'extrémité des rameaux. 

Spondianthus Preussii doit être considéré, d'après les nombreux recou­
pements que nous avons recueillis, comme une des plantes les plus toxiques 
de la Côte-d'Ivoire. D'après les indigènes, les di:fférentes parties de l'arbre 
seraient aussi dangereuses les unes que les autres, et la plupart des animaux 
(en particulier souris, rats, bœufs) et les hommes seraient très sensibles à 
son action. Cette toxicité se communiquerait à la chair des animaux empoi­
sonnés, ce qui expliquerait pourquoi cette plante n'entre pas dans la compo­
sition des poisons sagittaires. 

Les guérés prétendent que les rats meurent en respirant· le poison et 
qu'il suffit aux autres rongeurs de sentir le cadavre de leur congénère pour 
périr à leur tour (d'où le nom de la plante : bouang bou, de bouang: souris, 
et de bou : diable, diablerie et, par extension, poison). 

D'après ce que nous a confié un sorcier dont nous avions pu gagner la 
confiance, ce serait à Sponàianthus Preussii qu'il faudrait attribuer la 
plupart des empoisonnements criminels : l'ingestion d'un Cola, farci avec 
de l'extrait de cette plante, serait suffisante pour tuer un homme en quelques 
heures. La préparation des appâts empoisonnés s'effectue de la façon sui­
vante : prélever sur l'arbre un morceau d'écorce de 60 sur 40 centimètres, 
le piler jusqu'à obtention d'une poudre grossière ; faire bouillir pendant 
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deux ou trois heures dans 5 litres d'eau, retirer du feu, filtrer, recueillir le 
liquide et y faire cuire l'appât choisi (riz, viande, etc.). Pour les ruminants, 
mélanger simplement au fourrage des feuilles grossièrement découpées. 

Des essais entrepris au Laboratoire de Matières médicales de la Faculté 
de pharmacie de Paris n'ont fait que confirmer la très grande toxicité de 
cette plante pour les souris, mais n'ont permis de mettre en évidence aucun 
composé chimiquement défini (ni alcaloïde, ni glucoside, ni saponine, ni 
principes amers) [l]. 

Réf. : (1) R. PARIS. - Travaux inédits. 

':'Tetrorchidium didymostemon Pax et K. Hoffm. (Herb. 1146 
Daloa, 1225 Abengourou.) 

Bété: sagougra; Agni: anéré, aïrofou; *echirua; *Attié: nguépé (A. CHEV.); 
"'Abé : ouologpaoué; *Yacouba : toumbou; *Ebrié : lwtiem brédoué (AUBRÉ· 
VILLE). 

Arbuste des formations secondaires récentes, très commun en Côte­
d'Ivoire, le T. dûlymostemon est utilisé localement comme fébrifuge et pur­
gatif (décocté d'écorces en boisson). Les .feuilles et les écorces ne contien­
nent pas l'alcaloïde. A la dose de 10 -grammes par kilogramme elles ne sont 
pas toxiques pour la souris; l'infu.sé au 1/200 n'a aucune action sur le pois­
son et les paramécies (R. PARIS}. 

Tetrochidium oppositifolium Sax et Hoffm. (Herb. : 759 Olodio.) 

Krou : salo koatou. 

Cette espèce se différencie de la précédente par ses feuilles opposées, ses 
rameaux et ses inflorescences pubescentes. Elle nous a été signalé dans 
la région frontalière du Libéria comme fébrifuge. 

Tragia Benthami Baker. (Herb. : 665 Tal.) 

Guéré : souinzo; Yacouba : you, roulé; Shien : ouinzeni, wenzani; Bété : won· 
jrédidi; Koulango : inleyo, ngimaléyo; Baoulé : atotoztma; Agni : assouato­
toma; Abron: agnansono, agnansompo. 

Cette liane, aux feuilles urticantes, est· assez fréquente dans les brousses 
secondaires de la Basse et de la Moyenne-Côte-d'ivoire. Elle entre dans la 
composition de différentes préparations toxiques : 

- le mélange de verre pilé, de poudre de feuilles de Napoleona, de 
Scleria Barteri, de Mareya et de T. Benthami constitue le poison appelé 
« gou-ga » ou «paquet du diable» par les guérés; 

l'absorption de la pulpe obtenu en pilant avec T. Benthami un cœur 
de jeune chien et une peau de poisson électrique, provoquerait la folie, aux 
<lires des krous. 
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Dans la région d'Abengourou, nous avons recueilli la formule suivante 
de « poudre de succes.sion » : faire sécher des tiges feuillées de T. Bentkami 
et de Passiflora foetida, puis pulvériser avec des graines de purghère. 

Comme médicament, T. Benthami est toujours utilisé en lavement pour 
le traitement de la blennorragie et pour activer les accouchements diffi­
ciles; il produirait une action purgative et abortive. 

ROSACÉES. 

Seuls les Parinarium de savane servent en médecine africaine. Les 
espèces qui nous ont été signalées sont les suivantes : 

Parinarium eurataef olium Plan ch. 
et P. Polyandrum Benth. 

Dioula, Bambara: toutou; Niarafolo: toubozofi; Guimini: komologuo; Gouin: 
goyoma; Lobi: pwapatoula oro; Haoussa: gongea koussa; *Senopfo : soubo­
koro; *Baoulé: hanvien; "Gourmantché: bomnansa bou (AUBRÉVILLE). 

Ces Parinarium, extrêm,ement fréquents dans les savanes de la Côte­
d'I voire et de la Haute-Volta, sont ordinairement confo~dus par les indi­
gènes. 

Ils sont employés en médecine africaine comme fébrifuge (décocté de 
feuilles en boisson et bains), dans les traitement des plaies (emplâtre de 
feuilles pilées) et des fractures : avant la pose des attelles, le membre frac­
turé est d'abord lavé avec un décocté d'écorces, puis massé avec de la 
pulpe d'écorcés additionnée de graines de maniguette pulvérisées. 

Parinarium macrophyllum Sab. 

Néou. - Pommier de Cayor. 

Sousson : sicouni. 

Les poils endocarpiques sont très réputés comme anthelminthique pour 
les enfantti. Comme ils sont très difficiles à absorber, les indigènes en farci,;. 
sent l'intérieur d'une banane bien mûre qu'ils font manger à l'enfant le 
matin à jeun. Administrée à l'hôpital de Konakry, en cachets, à la dose de 
cinq à sept fruits selon l'âge, cette drogue a donné des résultats équivalents 
et même supérieurs au thymol. 

Les fruits de ce Parinarium contiennent une huile siccative de cou­
leur jaunâtre, des petites quantités de sucre, une protéine dans· l'amande 
et un certain nombre de diastases qui peuvent avoir un intérêt alimen· 
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taire (1). L'amande renferme deux phytostérols, les parinium-sterols A et B 
de formule brute C:rnH480, tandis que les poils endocarpiques contiennent 
du palmitate de céryle (2). 

Réf.: (1) SosA (A.), PrnuvmR (V.). - Sur la composition des fruits de 
P. macrophyllum Sab. - C. R. Acad. Sciences, 218, 569-71, 27 mars 1944. 

(2) SosA (A.). - Sur la présence de deux stérols nouveaux et d'un 
ester à poids moléculaire élevé dans le P. macrophyllum Sab. - C. R. Acad. 
Sciences, 218, 657-58, 17 avril 1944. 

CHAILLETACÉES. 

Dichapetalum flexuosum Engl. (Herb. : 805 Sakassou.) 

Baoulé: Soumolié; Yacouba: gouahiélu. 

Répandu surtout dans les forêts septentrionales de la Côte-d'Ivoire, 
ce petit arbre est utilisé dans le traitement des ictères par certains gué­
risseurs baoulés : les feuilles de D. flexuosum, Cassia occidentalis et Hoslun­
dia opposita sont pulpées à la meule dormante; le suc recueilli, par expres­
sion de la pulpe, à travers un linge, est donné en instillations nasales. 

Des essais préliminaires pratiqués au Laboratoire de Matières médi­
cales de la Faculté de pharmacie sur nos échantillons ont montré qu'ils 
étaient toxiques pour la souris (dose 100 p. 100 mortelle : 10 gr./kg. sous­
cutané) [l]. 

Réf. : (1) PARIS (R.). - Travaux inédits. 

Dichapetalum toxicarium Engl. (Herb. : 609 Taï.) 

Guéré : Souin. 

Reconnu comme toxique par les populations proches di;i Liberia, le 
D. toxicarium entre dans la composition de certains poisons de flèche guérés. 
Si la toxicité de cet arbre est certaine, la nature du principe toxique est 
encore douteuse : cette espèce renferme des traces d'alcaloïdes et une sapo­
nine non hémolytique; elle ne contient pas de glucosides. Il semblerait que 
la toxicité soit due à une résine. La découverte récente (1) dans une espèce 
voisine, le D. cymosum, de l'acide monofluoroacétique, corps très toxique, 
permet de supposer que c'est aussi le principe actif du D. taxicarinm. 

Réf. : MARAIS (J. S. C.). - L'acide monofluaracétique, principe actif du 
« Gilblaar », D. cymosum. Onderstepoort. !. Vet. Sc. Animal lnd., 20, 
67-73, 1944. 
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MIMOSACÉES. 

Acacia alhida Del. (Herb. : 141 Ferkéssédougou.) 

Bambara, Dioula, Malinké : balen.za, balanzan.; Mossi : zangha. 

Le décocté d'écorces est donné en boisson comme antivomitif; le macéré 
sert en lavage et frictions pour combattre la pneumonie. Cet Acacia entre 
dans la thériaque antilépreuse utilisée dans la région de Kaya. 

L'écorce du tronc renferme 28 p. 100 de tanin, la racine n'en contient 
que 5 p. 100 (DALZIEL). 

Acacia arabica Willd. (Herb. : 225 Kong.) 

Bambara, Dioula, Malinké ; baran.a; Gourmantché: kada trépan; Mossi : péra· 
nanga, tiaranlanga; Nienengué : kambani; Guimini : bagana. 

Cet Acacia, qui fournit la gomme arabique, est quelquefois utilisé 
comme plante médicinale : la pulpe de feuilles est recommandée en appli­
cations sur les paupières, contre les ophtalmies. En gargarismes, le décocté 
d'écorces est donné contre les plaies de ]a bouche; il est pris en boisson 
contre les douleurs gastro-intestinales et comme antidiarrhéïque. Les écorces 
très riches en tanin (de 18 à 23 p. 100) sont utilisées pour tanner les cuirs. 
Exportée en grande quantité du Sénégal. la gomme ne fait, en Haute-Volta, 
l'objet d'aucun commerce. 

Acacia campylacantha Hochst. 

Tagouana : Oufi; Dioula : monégré, wanoubé; Haoussa : farichenchafo; *Bam­
bara: SaJié; *Baoulé: koundo; *Mossi: guara (BÉCuÉ). 

C'est le plus septentrional des acacias; on le rencontre déjà en Côte­
d'Ivoire dans la zone de transition entre la forêt et la savane. 

La pulpe d'écorce sert en frictions dans le 'traitement des œdèmes; le 
décocté de racines, additionné de farine de baobab sert en boisson dans 
le traitement de la syphilis. D'une façon plus générale, il est recommandé. 
contre les maux d'estomac, de boire un peu de macéré d'écorces. 

Les écorces contiennent des tanins, des gommes et un mucilage. 

Acacia macrostachya Reichenb. ex Benth. (Herb. : 1042 Saria.) 

Mossi: zama naga, *guembaogo (BÉcuÉ). 

Les écorces de racines sont utilisées pour préparer les lavements des 
jeunes enfants. 
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Acacia mellifera Benth. (Herb. : 998 Lawra.) 
f 

Haoussa : bakin kaya; Dagari : guoissogola. 

La racine a la réputation de calmer les quintes de toux : on se co11 
tente de la déglutir après l'avoir longuement mâchée. 

Acacia pennata Willd. (Herb. : 763 Olodio.) 

Krou: nê, nra, ''lakhié (A. CHEY.); Shien: kwétié; Yacouba: danguéyé; *Attié: 
ma/a; Abidji: m'ba (IVANOFF). 

Le jus des feuilles est donné en lavements pour soigner les orchites. La · 
décoction est réputée fébrifuge. Le jus des feuilles de Physalis angulata 
et d'A. pennata est recommandé en frictions contre les dermatoses (herpès, 
dartres, bourbouille, etc.). Les attiés se servent des feuilles co:tnme toxique 
de pêche (IVANOFF). 

Acacia Rehmanniana Schinz. (Herb. : 1018 Saria.) 

Mossi : guonposogo. 

Les racines et les feuilles de cet acacia sont données contre les maux 
de ventre. 

Acacia Seyal Del. (Herb. : 1003 Lawra). 

Dagari : gosié; *Mossi : Gompélaga (BÉGuÉ). 

Acacia Sieheriana DC. (Herb. : 1002 Volta-Noire.) 

Dagari : f asa kaya, gopéla. 

Ces deux espèces sont utilisées indifféremment pour soigner les douleurs 
gastro-intestinales. 

Elles fournissent une gomme utilisée par les indigènes. L'A. Seyal 
donne une gomme contenant jusqu'à 80 p. 100 d'arabine, des résines, des 
matières colorantes et des enzymes (WEHMER). 

Les écorces contiennent 30 p. 100 de tanin. 

Acacia stenocarpa. 

*Mossi : gominga, gopelgha; *Bissa : sasé (R.-P. PROST). 

La décoction d'écorces est donnée en boisson contre la lèpre et la dysen­
terie (R. P. PRosT). Cet acacia peut fournir de la gomme et des tanins 
(6,6 p. 100). 



Albizzia ferruginea Benth. (Herb. : 1149 Abengourou.) 

Ashanti: ahuéfo séméla; Bété: pouï; *Agni: açiain baka; Wobé: poué; 
*Yacouba: zoan; *Gouro: rloumoti (AUBRÉVILLE). 

L'écorce de ce grand arbre assez répandu en Côte-d'Ivoire est utilisée 
sous forme de décocté contre la dysenterie (boisson) et pour le lavage des 
plaies. 

Albizzia sassa Macbride. (Herb. : 493 Duékoué.) 

Guéré : zéra; Shien: zagé, zazé; Bété: nienpotizen; Ashanti: kbcm-uban; *Baoulé: 
Bangban€ *Ebrié : pétempé, bétempé (AUBRÉVILLE). 

Cet Albizzia, rappelant par son port l' Albizzia Zygia, est extrêmement 
répandu en Afrique occidentale. Il est quelquefois utilisé pour ses propriétés 
médicinales, surtout en qualité de purgatif (décocté d'écorces de tiges en 
boisson ou pulpe d'écorces en lavements). Les shiens s'en servent aussi 
contre les œdèmes des j arobes: après avoir pratiqué des scarifications 
sur le membre, on le recouvre d'une pâte obtenue à partir des jeunes pousses 
d'A. sassa et du fiel de serpent; l'Albizzia sassa sert aussi à soigner la gale 
(frictions avec les écorces pilées additionnées de kaolin) et à rendre les 
femmes fécondes (lavement avec le décocté d'écorces). 

Albizzia sp. (Herb. : 810 Sakassou.) 

Baoulé: N'Blomblou; Shien: zazé; Dioula : mangwa. 

Les écorces de racines de cet Albizzia sont utilisées par les baoulés 
de Bouaké et des environs dans le traitement de la fièvre jaune (lavement 
avec le décocté et frictions avec les marcs résiduels). Le décocté de racines 
et de citron sert quelquefois comme aphrodisiaque (région de Marabadiassa). 

Albizzia Zygia Mac Bride. (Herb. : 165 Niangho.) 

Senoufo: rlekan; Yacouba: zaa; Shien: niépé, zazé; Bété: niapoï; Gagou: 
kouin; Ashanti; Abron: koro; Agni: koulé; Koulango : laranourlio, nara­
mougou rligo; * Attié : koa; *Baoulé : gori, koli, koli-bangban; *Malinké : 
toumoughi, tomoubé; *Ouobé: Séa; ''Krou: mahé; *Ebrié : rlroupahia; 
"'Gouro: rloumoti (AUBRÉVILLE); *Abé : wochi; Tagouana: pangbali (A. CHE­
VALIER). 

L'A. Zygia est très répandu dans toutes les reg10ns forestières et même 
dans les savanes de Haute-Côte-d'ivoire. Il ne remonte guère plus haut 
que le 11° latitude N. 

La décoction de feuilles est donnée en boisson et en bains pour com­
battre les courbatures fébriles. 
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Dans le baoulé et chez les agnis, l'A. Zygia est utilisé, comme l'A. sassa, 
pour ses propriétés purgatives et contre la stérilité des femmes. Il est par­
fois considéré comme aphrodisiaque. 

Dic~·ostachys glomerata Chiov. (Herb. : 1020 Saria.) 

Haoussa : doundou; .Mossi : susutga, chuchutouga; *Baoulé : ovié f ou/oué; 
Bambara : glikigoro {BÉGuÉ). 

Les racines de ce petit arbuste sont parfois utilisées, en Haute-Volta, 
contre les gastralgies (décocté de tiges en boisson), comme anthelminthique 
et purgatif (pulpe ou décocté de racines en boisson). 

Entada ahyssinica Steud. (Herb. : 121 Katiola.) 

Dioula: samanéré; sammédéré; Bambara: samanéréni; Tagouana: Kon; Guimini: 
oufri; Koulango : nagualidio, nagwaligo; Abron: sanfassa. 

L' Entada abyssinica est mi petit arbre, très abondant dans les savanes 
de la Moyenne-Côte-d'ivoire; on le rencontre surtout en terrains frais dans 
les régions de Bouaké, Katiola et principalement de Bondoukou; il est 
moins fréquent en Haute-Volta. Cette espèce est très utilisée par les guéris­
seurs indigènes : à Kong, le jus des écorces délàyées dans du lait est donné 
en boisson comme antidysentérique. 

L'indication la plus fréquente est celle de fébrifuge : on prescrit, per os, 
le décocté ou !'infusé de feuilles et de racines. 

Les graines d' Entada sont utilisées dans le traitement de diverses aff ec­
tions de l' œil, en particulier de la cataracte et des maladies du fond de 
l'œil (1) : les graines sont préalablement torréfiées, puis décortiquées et 
pulvérisées; la poudre est donnée, deux fois par jour, en prises nasales. 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). - Sur un traitement africain 
de différentes affections oculaires. 

Entada africana Guill. et Perr. 

Pallaka : nanemé; Bambara : dibidjama tiéma. 

Les feuilles de cet arbre sont employées comme piscicide par les pal­
lakas et les bambaras. 

GAUDIN et VACHERAT (1) ont montré qu'un digesté de feuille.s au 1/1.000 
était capable de tuer le poisson en douze heures, et que la plante, même à 
la dose de 5 grammes par kilogramme d'animal, n'était pas toxique pour 
le cobaye. Cette plante contiendrait de la roténone. 

Réf.: (1) GAUDIN, VACHERAT. - Recherches sur la roténone et le pou­
voir itchthyotoxique de quelques plantes du Soudan français. -: Bull. Seien. 
Phannacol, 1938, 10, 385-94. 
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Entada sudaniea Schweinf. 

Bambara: Samanéré; dibi diaba; Dioula: samédéré; Senoufo: naningué; Mossi: 
séongho; Malinké : diali Kamba; Dagari : sansola. 

Rare en Côte-d'Ivoire, l'E. sudauica se rencontre par contre fréquem­
ment en terrains frais, dans les formations de savanes plus ou moins ouvertes 
de la Haute-Volta. Les gouins et autres populations agricoles le conservent 
au milieu de leurs champs lors des défrichements, car ils en utilisent les 
feuilles comme fourrage. Les écorces et les graines jouissent d'une bonne 
réputation d'espèce médicinale et sont couramment vendues sur les mar­
chés indigènes. 

La drogue est employée soit seule, soit en association avec différentes 
essences telles que Hymenocardia adda, Bauhinia reticulata, Combretu1n 
sokodense, dan.s le traitement de la fièvre et des courbatures fébriles (décocté 
en boisson et bains). 

Certaines matrones utilisent une pâte faite avec du savon indigène 
et des feuilles d'Entada comme abortif. 

De nombreux guérisseurs mossi nous ont vanté les propriétés cura­
tives d'E. sudanica dans le traitement du « fonsré » (angine en général» 
et surtout du « gosré » (forme particulière d'angine rappelant la diphtérie) : 
le traitement est assez brutal, mais très efficace : il consiste à prendre des 
lambeaux d'écorces, à les rouler sur un petit bâton et à écouvillonner 
jusqu'au sang le fond de la gorge. Le malade doit boire et se gargariser 
avec une décoction de ces mêmes écorces (L). 

D'après WERMER, cette plante contient 10 p. 100 de gomme adragante 
et 90 p. 100 de gommes solubles dans l'eau. 

Des essais de toxicité ont été pratiqués par GAUDIN et VACHERAT sur 
le poisson et le cobaye. Les feuilles beauèoup moins toxiques que celles 
d'E. a/ricana produiraient sur le poisson un ralentissement des mouvements 
natatoires, puis de l'incoordinatlon motrice et une paralysie plus ou moins 
complète précédant de peu la mort de l'animal. Les feuilles ne sont pas toxi­
ques pour le cobaye (2). 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). - Note sur les applications 
thérapeutiques d'E. sudanica, Schweinf. en Côte-d'Ivoire. 

(2) GAUDIN, VÂ.cHERAT. Loc. cit. Supra. 

Padda hîglobosa Benth. 

Néré, nété. 

Baoulé : kpalé, kouapé; Dioula, Malinké, Bambara : néré, nété; Tagouana : 
nindé, nengué; Senoufo : naingué tchigué; Gourrnantché : koudoufou; Mossi : 
douaga, konga; Haoussa: doroua, orava; Djerma: dosso; Dagari: doï; Gouro: 
méné méné. 

Le Parkia biglobosa se rencontre dans la zone soudanienne de l'Afrique 
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Occidentale; il est particulièrement abondant e~ Haute· Volta, où les indi. 
gènes le respectent lors des défrichements sur les terrains destinés aux 
cultures. 

L'écorce de cet arbre est assez souvent employée par les guérisseurs 
indigènes, dans le traitement des plaies et ulcères, après l'avoir pulpée et 
addittionnée de jus de citron. La décoction aurait des propriétés antirachi­
tiques, reconstituantes et fébrifuges. 

Il entre dans la composition d'un traitement antilépreux de la région 
de Kaya avec 32 autres plantes. 

Nous n'insisterons pas sur la valeur alimentaire de la pulpe de « néré » 
qui constitue, pour les indigènes, un aliment énergétique de première impor· 
tauce et un condiment, le « Soumbala », très apprécié. Elle a même été 
utilisée en Europe comme farine diététique (1). Les écorces sont riches en 
tanins. 

Réf.: (1) CRÉTÉ (1.). Nété et quelques autres Parkln, de l'Afri-
que occidentale. Thèse doct. Pharm. (Paris, 1910). 

Parkia filicoidea W ell. (Herb. : 1014.) 

Krou, Guéré : banga; N?rau : bogi,é, *pipigbalé (AUBRÉVILLE). 

Ce Parkin, se rencontre surtout dans les deciduous forests, et dans les 
galeries forestières de la zone de transition savane.forêt. 

En médecine indigène, l'infusion d'écorces sert comme tonique et anti· 
diarrhéique. Dans la région de Man, elle est utilisée pour le traitement 
des orchites : le décocté d'écorces est donné en lavements, tandis que les 
marcs résiduels servent à frictionner les testicules et la région de l'aine. 

Les gousses entières, et plus particulièrement l'écorce du fruit, sont 
utilisées pour intoxiquer le poisson. 

La pulpe du fruit est consommée, mais les noirs, prétendent que si le 
fruit n'est pas complètement mûr elle provoquerait des nausées, des vomis· 
sements et du collapsus. 

La pulpe contient un alcaloïde et un glucoside cyanogénétique (1). 

Réf. : (1) ANONY. Bul. /mp. lnst., 20, 461, 1922. 

Pantaclethra macrophylla Benth. (Herb. : 245.) 

Yacouba : zâ; Guéré : zaoué; Shien: zazé; Néyau: niapoué zaoué; *Wobé: 
dio; "Agni: atta; *Yacouba: seridieu; *Ebrié : mbleg - bahia (AUBRÉVILLE). 

Arbre de taille moyenne, le P. macrophylla est surtout abondant dans 
la région montagneuse de Man, au bord des rivières, dans les terrains frais. 
Il est reconnaissable à ses gousses énormes, larges et épaisses. 

Les écorces et les graines sont utilisées dans la région de Man comme 

~ z. 03007~ 4 
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ichtyotoxique, et entrent parfois dans la composition de poisons de flèches. 
En médecine indigène, les écorces sont employées comme antidysen­

térique, en lavement et comme antipsorique en frictions. 
L'analyse a montré l'existence dans les graines d'un alcaloïde· toxique, 

la p.;incine (HENRY). Elles fournissent de 30 à 40 p. 100 d'une huile semi­
solide, jaune pâle, riche en albuminoïdes et assez appréciée en stéarinerie. 

Tetrapleura Chevalieri Bak. f. 

Cette essence nous a été signalée dans la région de Taï, comme ichtyo­
toxique. 

Tetrapleura tetraptera Taub. !Herb.: 323. Bangolo.) 

Guéré: Koussa; Krou : draadié; Néyau: kousimossou; Shien: koussékié cékié; 
Bambara: ouara; Dan: za, zan; Abé: chéré chéré; Ebrié: m'békré, mbégré; 
Baoulé: plal-tassé; Guimini: soumandi; Bété: séké, sékéhi; Agni: eschésé; 
Haoussa : darno; Attié : tchiékéboué. 

D'une aire d'habitation qui s'étend de la Casamance au Congo, cet 
arbre est assez abondant, quoique dispersé, dans la zone forestière de la 
Côte-d'Ivoire; il est facilement reconnaissable à ses fruits noirs violacés, 
odorant~, portant sur chaque face une arrête médiane, déterminant une 
section cruciale. 

Les guérés et les krous se servent des gousses pour capturer le poisson. 
D'une façon plus générale, on utilise la décoction d'écorces en boissons et 
en bains comme reconstituant, soit après une maladie, soit après une grande 
fatigue. Elle aurait, en outre, des propriétés antiblennorragiques (décocté 
d'écorces en boissons et lavements). 

L'analyse des graines a mis en évidence l'existence de sucres, de tanins, 
et d'une saponine, vraisemblablement responsable de l'action ichtyotoxique 
de la drogue (WEmrnR). 

Xylia Evansii. Hutch. (Herb. : 1158 Oumé.) 

1 

Gagou : gouagbouin; Shien : kQusséké séké; Agni: brékéçé; Yacouba: bauha; 
Gouro : birùliri; Guéré : zohoué. 

Cet arbre est parfois confondu par les indigènes avec l'espèce prece­
dente. Il est disséminé dans les « rain forests » de fa Côte-d'Ivoire où il 
est facilement reconnaissable à ses feuilles dotées d'une seule paire de pin­
nules opposées et à son pétiole muni d'une grosse glande au sommet. 

Les indigènes en utilisent parfois le décocté de tiges feuillées en boisson, 
comme cholagogue et fortifiant. 
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CAESALPINIÉES. 

Afzelia africana Smith. (Herb.: 175 Niakaramandougou.) 

'~Attié: bo; *Agni: rriboro; *Bambara: dangha (AUBRÉVILLE); Tagouana: tiémé; 
Bambara: lingué; Baoulé: kpa kpa, koua koua; Senoufo: tiebé; Guimini: 
tiégué; Gourounsi: kiépouin; Koulango : Kwassalio, toukouzingou; Abron: 
kotogiben; *Mossi: Kankalga (BÉGUÉ). 

Très répandu dans toute l'Afrique Occidentale, le lingué est assez abon­
dant dans les savanes et les galeries forestières de la Côte-d'I voire-Haute­
Volta. C'est une des rares essences de savane que l'on retrouve à l'intérieur 
des forêts denses : il semble que l'on doit considérer cette espèce comme 
caractéristique des formations fermées et comme un représentant d'une végé­
tation primitive aujourd'hui détruite (BÉGUÉ) ." 

A. a/ricana est, comme la plupart des arbres· de savane d'une certaine 
taille <Fromager, Daniellia, Chlorophora, Khaya, etc.), souvent considéré 
comme fétiche; le prélèvement des drogues se fait alors selon certaines 
règles, à des heures déterminées, tandis que l'administration du médicament 
est spéciale : trois doses pendant trois jours ou trois fois par jour, si le 
malade est du sexe masculin, quatre doses, ete., s'il s'agit d'une femme; 
récipient tenu de la main droite ou de la main gauche, etc. 

Le lingué est rarement utilisé seul. Les associations les plus fréquentes 
sont: Tamarin et Ficzts capensis (décoction de racines en boisson), contre la 
maladie du sommeil et comme contre-poison, Tamarin et AfrormosÜL comme 
diurétique, fébrifuge et antivomitif (pulpe d'écorces). Le décocté de ·feuilles 
d'A. a/ricana, de Syzygiurn guineense et de fruits de Xylopi,a est donné, 
per os, dans le traitement des œdèmes généralisés. En boisson, le décocté 
pimenté de racines sert à combattre la blennorragie et les maux de ventre. 
La poudre de racines, délayée dans la bière de mil, est utilisée en Haute­
Volta dans un traitement médical des hernies. Dans la même région, lee 
g-ens souffrant de dou1eurs lombaires doivent se frictionner avec un savon 
préparé extèmporanément avec des cendres d'écorces et du beurre de karité. 

Les cendres du fruit, très riches en sel potassique, sont utilisées en appli· 
catitons locales sur les lépromes (région de Niakaramandougou). 

Le Docteur MIQUEL signale que l'écorce pilée, mélangée à du mil, est 
utilisée en . médecine vétérinaire. 

A notre connaissance, seuls les fruits ont été étudiés chimiquement : les 
graines cyanogénétiques fournissent une huile (19 à 21 p. 100) épaisse, jaune 
rougeâtre, à odeur aromatique. 

4. 
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Afzella bella Harms. (Herb. : 1097 Oumé.) 

Gouro: foué; Gagou et Shien: woulé; *Ehrié: agbêsan (AUBRÉVILLE); *Bonoua: 
asemigniri (A. CHEVALIER). 

Cet arbre est assez commun dans la zone de forêt sèche; la poudre 
d'écorce est parfois utilisée, en décoction dans du bangui, contre les derma­
toses suppurentes. 

Bandeiraea simplicifolia Benth. lHerb. : 473 Zarabaon, 559 Guiglo.) 

Guéré: bouogla, boogra, gera; Krou: Balio; Bété: Kpé koléï, kokoula; Shien: 
gpapelé, kpélé kpélé; Gouro : pio-pio, poné; Agni : borokotoa; Koulango : 
abobo; Ahron': kaditr. 

Arbuste lianescent, très commun dans toutes les formations secondaires 
humides de la Basse Côte-d'Ivoire, le B. simplicifolia est assez fréquemment 
employé dans la thérapeutique indigène. Bien connu des noirs, il entre plutôt 
dans la catégorie des «remèdes de bonnes femmes» que dans l'arsenal 
médicamenteux des guérisseurs spécialisés. Il paraît cependant avoir une 
action prépondérante sur le système gastro-intestinal; en effet, la décoction 
de feuilles et de tiges feuillées est donnée en boisson comme antivomitif, 
purgatif, antidiarrhéïque, décongestif pelvien et aphrodisiaque. Un emplâtre 
de pulpes d'écorces est appliqué sur les chancres mous. Un lavement préparé 
avec le jus des fouilles serait souverain contre les maux de reins. 

Les indigènes vantent les propriétés antiseptiques et cicatrisantes de 
cette plante et en utilisent le décocté pour le lavage des plaies suppurantes. 

Bauhinia reticulata DC. 
et Bauhinia Thonniugii Schum. (Herb. : 105 Katiola.) 

Malinké et Bambara : Niama; Dioula : niamaîri; Guimini : iérouro:m, iéoura; 
Senoufo: thiama; Baoulé: gaméla; Haoussa: kalongo; Dagari: banya; Gouin: 
bembamo; Gourounsi: vaniéno; Mossi: barendé, bodengé; Peul de Dori: 
barkéï; Lobi : bama; Yaouré: diamba; Gouro : bé; Bété : Dahuo (A. CHE­
VALIER); Agni : niama; Koulango : insinko; Ahron : piti pata. 

Ces deux espèces confondues par les indigènes se rencontrent fréquem­
ment dans la zone de savanes bofaées et au delà. Le B. Thonningii est 
répandu depuis la Haute Côte-d'Ivoire jusqu'aux lisières de la forêt, tandis 
que B. reticulata, espèce plus xérophile croît surtout dans les régions sahé­
liennes de la Haute-Volta. Ce sont des arbres tourmentés, le plus souvent 
buissonnants, reconnaissables à leurs feuilles bilobées semblables à des ailes 
de papillon. Ils sont d'autant plus caractéristiques de cette végétation de 
savane gue, particulièrement résistants, ils subsistent encore après les feux 
de brom;se et envahissent même les terrains déboisés par l'homme. 

Bauhinia fait pa11ie des plantes les plus couramment utilisées dans la 



- 101 -

pharmacopée indigène; il est surtout indiqué dans le traitement des plaies et 
des affections gastro-intestinales. Appliquée sur les plaies, ulcères, coupures 
et même lépromes, la poudre de feuilles ou d'écorces paraît surtout jouer 
le rôle d'hémostatique et de cicatrisant, en raison de l'action probable des 
tanins qu'elle contient (2). Dans les troubles intestinaux, le Bauhinia agit 
surtout comme purgatif par le quercitoside que renferment les feuiîles (1), 
et c'est vraisemblablement aussi pour ses propriétés purgatives que le décocté 
de Bauhinia est donné aux femmes en couches pour faciliter l'expulsion de 
l'enfant. 

Parmi les autres emplois médicinaux, signalons la décoction de feuilles, 
en boissons et bains, donnée commé calmant et antirachitique aux nouveaux­
nés. Associées au Cymbopogon gi,ganteus et à l' Afrormosia laxiflora, les 
feuilles constituent un remède réputé fébrifuge (boisson, bains, bains de 
vapeur) et diurétique (rôle possible des tartrates et de l'acide 1-tartrique) [3]. 
Enfin, les fruits entrent dans diverses préparations prescrites contre la toux, 
les bronchites, les céphalées. 

Les feuilles de Bauhinia sont ajoutées à diverses préparations plus ou 
moins complexes où elles agissent par les tanins et surtout par l'acide tar­
trique qu'elles apportent. Les fruits de Bauhinia ont été assez bien étudiés 
chimiquement : ils contiennent 16 p. 100 d'extrait balsamique, 1,i p. 100 
de sucres réducteurs, 2 p. 100 de >laccharose, 6 p. 100 d'hydropedine, 
5,3 p. 100 d'acide 1-tartrique. Les feumes sèches renferment 5 p. 100 d'acide 
!-tartrique, une quantité élevée de tanin et 0.5 p. 100 d'un hétéroside flavo­
nique, le quercitoside (1.2); les raci.nes et les écorces possèdent 20 p. 100 
de tanin et des traces d'alcaloïdes (3). 

Réf.: (1) RARATE (J.). - l. Ph. et Cl1., 1938, pe sene, 28, 435-37. 
(2) RABATE (J.) et Gou:REVITCH (A,). - C. R. Acad. Sciences, 1938, 

206, 1755-6 . 
.T. Ph. et Ch., 1938, 28. 386-97 . 
.T. P.C. (9), 1941, 1, 524-5. 
R. B. A., 1938, 18, 604-12. 
(3) AN01wME. - B. l. !., 1907. V, 258. 
Am::.Î:NYME. - B.!. l., 1921, 19. 141. 
BRAY. Analyst. 1921, 46, 401. 

*Berlinia acuminata Sol. (Herb. : 25 Katiola.) 

Tagouana : Bédiala: Senoufo : Tiébé: Bambara : [(osso: Baoul/: : Kwa-Kwa; 
Gouro: papa; *Abé: mélégba: *Attié: blégba; *Attié: guéguiro·wa-baka: 
Néyau: botu (A. CHEVALmR); Dioula : Fouroumbon. 

Le B. acuminata est un beJ arbre très d.~coratif au moment de la 
floraison. de ianvier à mars. avec ses grandes fleurs blanches; on le ren­
f'ontre. en forêt et dan>l la zone préforestière. dans les endroits humides. le 
long ne<; cours d'eau. 

Dans la région de Bouaké, Katiola. Dahakala, le décocté de tiges feuil-
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lées est considéré comme fébrifuge, cholagogue et antivomitif : il est donné 
en boisson et en frictions sur tout le corps. 

En pays guéré, il est surtout employé pour ses propriétés éméto-purga· 
tives comme contre-poison, purgatif et vomitif. 

L'écorce, qui laisse exsuder une résine jaune, sert parfois dans le traite· 
ment des plaies. C'est un Berlinia. le B. Eminii, qui fournit le Kino d'Afrique. 

Burkea afrlcana Hook. (Herh.: 1072 Lawra.) 

Dagari: Tinto; *Malinké: Siri; *Mossi: Sienra ŒÉGuÉ). 

Rare en Côte-d'Ivoire, le Burkea devient plus fréquent en Haute-Volta 
où les indigènes l'utilisent parfois, en frictions locales et en boissons, comme 
fébrifuge. D'après LAFFITTE, il est considéré comme toxique pour le bétail. 

Bussea occidentalis Hutch. (Herh. LAFFITTE: 213 Man.) 

* Attié : boto (AUBRÉVILLE) ; nomotcho; *Agni : homaidi; *Néyau : da bugrohi, · 
nali sékahi (A. CHEVALIER); bohamoné; *Wobé: ba; *Krou: diokotou; 
*Yacouba : blandié (AUBRÉVILLE) ; Doungli (LAFFITTE) ; *Dan : Zoulekpa; 
"'Guéré : Sahié (PoRTÈREs). 

Arbre de dimensions moyennt's le B. occidentafis se rencontre en Afri. 
que occidentale depuis la Sierra Leone jusqu'en Gold Coast. En Côte· 
d'ivoire, il est particulièrement abondant dans la région montagneuse de 
Man, et à l'Est de la colonie dans le:; réserves de Tankessé et d' Agboville. 
Dans les forêts il est fréquent mais dispersé. On le retrouve dans les régions 
côtières, au bord des rivières et des lagunes (AUBRÉVILLE). Au moment de 
la floraison, la cime de l'arbre paraît couverte d'un dôme jaune d'or dû aux 
grandes inflorescences terminales et dressées. 

Les feuilles toxiqm·s !;'ervent pour la pêche (PoRTÈRES). Mélangées à 
du maïs, les écorces sont utilisées. par Je5 indigènes, pour empoisonner les 
singes, dont ils consomment enrnite la chair, mais rejettent les viscères. 
D'après LAFFITTE, la quantité nér'f'ssaire pour empoisonner un bœuf serait 
de quatre plaques grand.es comme la main. Écrasé entre les dents, un morceau 
d'écorce provoque une salivation marquée, avec picotements et fourmille­
ments de la langue, suivi!:' d'une "oif sensible; puis on a l'impression d'avoir 
les lèvres et enfléeF, puis des démangeaisons du cuir chevelu et des 
houffées de chaleur au visage, puis un voile léger. Ces sensations dispa· 
raissent au bout d'une demi-heure à une heure (LAFFITTE). 

*Caesalpinia Crista L. (Herb. : 813 Kouadiakro.) 

Dioula: tonzien; Shien: kpagouéTw, Trwéya; Bété: gpo; Agni: melen foufou: 
Ashanti : agneuri, auéri, niuré; Baoulé : rtl!i, * guama (A. CnEVALIÈR). 

Très commune autour des villages, dans les brousses secondaires, cette 



-- 103 

liane est parfois utilisée par les guérisseurs pour soigner les maux de dents. 
Elle paraît avoir des propriétés révulsives qui la font appliquer comme 
emplâtre dans les douleurs intercostales, points pleuraux. A l'intérieur, la 
poudre de tiges ou de racines, délayée dans du vin de palme, est donnée 
comme aphrodisiaque et contre la stérilité des femmes. Les graines, données 
parfois en décoction comme fébrifuge, servent plus communément de pions 
dans un jeu très courant en Côte-d'Ivoire, rappelant vaguement le jeu de 
dames. 

Cette plante doit ses propri.étés médicinales à un P,rincipe amer, la bon· 
ducine, à un alcaloïde, et à une résine la « bonducin résine» isolée par 
BACON. Le bois contiendrait deux principes colorants, la brasiline et la bra· 
siliene (1). 

Réf.: (1) WEHJHER (p. 509-510). 
WATT et BREYER BRANDWIJK. Medicinal and poisonous plants of 

Soztth Africa, p. 69. 

*Cassia Ahsus L. <Herb. : 1015 Dissin.) 

Haoussa : Fideli; Malinké : korobo messin. 

Cette petite plante se rencontre sporadiquement en Côte-d'Ivoire, dans 
des régions extrêmement variées : Bingerville, les savanes lagunaires, Aben­
gourou, Bondoukou, le pays lobi (Gaoua). Au point de vue thérapeutique, 
les graines sont employées, par quelques guérisseurs spécialisés dans le 
traitement des diverses affections oculaires, sous deux formes médicamen· 
teuses: décocté de graines et poudre de graines préalablement soumises à 
une légère torréfaction. Poudre et décocté sont mis dans l'œil des malades 
atteints de cataractes et de diverses affections du fond de l' œil (1). Nous 
avons eu l'occasion de suivre pendant plusieurs mois, le traitement d'un 
ouvreur d'yeux réputé et d'observer, sur quelques dizaines de malades, 
l'effet de cette thérapeutique. Dans l'ensemble des cas nous avons pu enre· 
gistrer des guérisons ou des améliorations notables (1). L'expérimentation 
de c,es divers traitements est en cours. 

Si l'action pharmacologique des graines de C. Absus n'a jamais été 
étudiée, la composition chimique est mieux connue : les graines entières con­
tiennent une huile composée d'acides oléïques (16,32 p. 100) linoléïque 
(47,32), Iinolénique I0,41). palmitique (6,28), stéarique (8,101, lignocérique 
(0,82), d'insaponifiable (8,40 p. 100) et de glycérol (10,40) [2]. 

En plus de la toxalbumine, l'ahsim-, comparable à l'abrine retirée des 
graines d' A brus precatorius, SIDDIQUI et ses collaborateurs ont isolé deux 
alcaloïdes bien cristallisés : l'isochaksine et la chaksine (1,5 p. 100) [3] 
<lont la formule et différents sels sont connus. 

Réf.: (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). ~ Sur un traitement afri. 
cain de différentes affections oculaires. 

(2) ZAFARUDDIN (Ahmad). Oil of Cassia Absus. Z. Untersuch 
Lebensm. 70, 166-9 {1935). 
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(3) SIDDIQUI (5.) et ZAFARUDDIN (Ahmad). - Alkaloïds from seeds 
of. C. Absus, L. - Proc. lndian Acad. Scien. 2 A, 421-5 (1935). 

IlAJKAPUR (Hans), NATH GAIND (Kidar), SINGH NARANG (Kastar) et 
NAY RAY (Inanendra). - A new formula for chaksine, the alkaloïd of 
C. Absus and some experiments on its constituants. f. lndian Chem. Soc. 
17, 281-4 (1940). 

SrnDIQUI (5.) et AHMAD (Z.). - The new formula for chaksine. -
lndian Chem. Soc. 18, 589-90 (1941). 

VISHNA NATH PURI, VISHNA NATH SHARMA, SIDDIQUI (5.). - Studies of 
the alkaloïds of C. Absus. !. Sc. and lnd. Research, 4, 701-4 (1946). 

AGGARWAL (M. L.), RAY (J. N.) et SEN (D. C.). - Chaksine. - Science 
aud Culture, 12, 201 (1046 ). 

Cassia alata L. (Herb. : 76 Katiola.) 

Dartrier. 

Tagouana: n'kombo; Guimini: basa; Dioula: monmonbougro; Maho: kraba, 
kaaba; Krou : Zadiago, saïkloho; Gagou : kogoué; Shien : doufiabo; Bété : 
gobléï; Agni: Nia adro; Abron: yamadro; Koulango: bendassidio; Haoussa: 
filesco; *Côte-d'Ivoire : hire, nga • hira (DALZIEL); *Yacouba : kotabalé 
(CURASSON). 

Le dartrier est une belle plante très décorative avec ses longues feuilles 
et ses longs épis de fleurs jaune orangé; très commun en Afrique Occiden­
tale, on le rencontre surtout autour des villages où il est soigneusement 
entretenu. 

La pulpe ou le suc de feuilles fraîches est utilisé, en applications ou 
badigeonnages locaux, dans les dermatoses herpès, dartres et mycoses. Il 
produit un soulagement immédiat et une rapide guérison. La décoction de 
feuilles est donnée en boisson et quelquefois en lavement comme purgatif, 
antidvsentérique et antiblennorragique. 

Les propriétés purgatives de cette drogue la font employer dans les trai­
tements de l'ascite et de la lèpre, où les guérisseurs recherchent une action 
violente sur le tube digestif. Toutes 1les parties végétatives de cette plante 
contiennent des doses importantes d'acide chrysophanique (2,2 p. 100 dans 
les fruits : chiffre dépassant la teneur des folioles de séné et de la pulpe 
rle casse) [l]. 

Réf. : (1) MAURIN. - B. S. P., 1927, 34, IO. 

Cassia ohovata Collad. (Herb. : 1051 Kaya.) 

Séné du Sénégal. 

Peul ·de Kaya: Balébaléri; Peul de Dori: Wema kouta. 

Le Cassia obovata ne croît à l'état sauvage, en Haute-Volta, que dans le 
secteur soudanais septentrional (région de Kaya, Dori). Il est employé loca-
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lement par les indigènes comme purgatif cathartique, mais ne fait l'objet 
d'aucun commerce, les peuplements naturels étant beaucoup trop loin des 
ports d'embarquement. Inscrit au Codex français depuis 1937, ce séné n'est 
pas officinal dans toutes les pharmacopées (Espagne, Autriche, Italie, Por­
tugal), quoique sa teneur en principes actifs soit sensiblement égale à celle 
du C. acutifolia et angustifolia (1,10; 1,55; 1,30 p. 100 de glucosides antra­
quinoniques dans les folioles des variétés sauvages et 1,2; 1,3; 1,45 dans 
les gousses). · 

Réf. : PERROT (Em.). - Matières premières usuelles au Règne végétal, 
p. 1426. 

Cassia occidentalis L. (Herb. : 37 Katiola.) 

Herbe puante, café nègre, faux kinkelibah. 

Tagouana: bambanboukro; Pallaka: pongouolo; Senoufo: n'kong, kong; Barn· 
bara: baguelé; Haoussa : rèye doré; Dîoula: saka saka nobrou, manangbourou; 
Mossi : dobo-dobo (bonne femme) ; Guéré : nonié; Shien : baguidi; Gagou : 
bougré; Gouro; noulégo, ziribétendé; Baoulé: Sangou srésré; *Agni: ouamé 
(herbe puante) [HECKEL). 

Le C. occidentalis est un arbuste buissonnant ne dépassant guère 1 m. 50 
de hauteur, extrêmement fréquent dans toutes les. formations secondaires 
récentes, autour des villages, dans '1es lougans abandonnés, àu bord des 
routes. On le rencontre aussi bien dans le bush littoral humide de la 
Basse-Côte-d'ivoire que dans les régions sèches de la Haute-Volta. 

Les différentes parties de la plante fournissent des drogues assez 
employées par les guérisseurs indigènes, comme purgatif et diurétique dans 
le traitement de diverses maladies : 

- contre la fièvre jaune, les ictères, ils utilisent soit le décocté de tiges 
feuillées en boisson, soit le suc des f~uilles en instillations oculaires; les 
marcs résiduels servent à frictionner le malade. Le C. occidentalis est souvent 
mélangé avec Hoslundia opposita, Dichapetalum flexuosum et Drepanocar­
pus lunatus. 

Pour ses propriétés purgatives, il est donné en boisson contre les œdèmes 
généralisés (ascite ? ), les maux de ventre et la lèpre sous forme de poudre 
de feuilles, de racines de citronnier et de maniguette délayée dans du vin 
de palme. 

Comme diurétique, il est recommandé dans le traitement des maladies 
Yénériennes (blennorragie, chancre mou), quelquefois associé à diverses 
solanées. 

Les guérés le considèrent comme fébrifuge et s'en servent pour corn· 
battre la fièvre palustre et les affections bronchiques. 

Deux utilisations des graines nous OIJt été signalées : l'une dans le 
Baoulé où une pâte de graines d'oignon et de sel est appliquée localement 
dans les cas de draeonculose, sur l'orifice de ponte de la filaire; l'autrn · 
par un «ouvreur d'yeux» de race malinké : le décocté de graines de C. occi-

J. Z. 030078. 4 A 
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dentalis est donné en instillations oculaires, en alternance avec celui de 
C. Absus, pour soigner la cataracte (1). 

L'étude chimique de la plante paraît justifier les diverses applications 
thérapeutiques. 

Les feuilles contiennent des oxyméthylanthraquinones ainsi que les 
\l."acines (0,3 p. 100) [2]. 

Les graines fraîches sont toxiques et ont provoqué en 1913 et en 1924 
des accidents mortels dans 1a région parisienne où des chevaux en avaient 
consommées, mélangées à de l'avoine. Cette toxicité semble due à la pré­
sence d'une phytotoxine (3 ). 

Les graines contiennent en outre une huile (4), de la chrysarohine 
(0,25 p. 100) et des tanins. 

Industriellement, les graines rendues inoffensives par la torréfaction ont 
été proposées comme succédané du café. L'utilisation en pharmacie du 
c. occidentalis, proposée par HECKEL et SCHLADENHAUFFEN {5) dans le 
traitement de la bilieuse hémoglobinurique, a été abandonnée depuis. 

Réf. : (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - Sur un traitement afri­
cain de différentes affectations oculaires. 

(2) WATT et BRAYER BRANDWIJCK. - Medicinal and Poisonous plants 
of Soutk Afr.ica, p. 68. 

(3) PERROT (Em.). Matières premières usuelles du règne végétal, 
p. 1530. 

(4) STEGER (A.) et VAN LOON (J.). - L'huile de Cassia occidentalis. 
Rec. trav. ckim., 53, 28-30 (1934). 

(5) HECKEL et ScHLADENHAUFFEN: - Sur le m'hentamaré ou fedegosa 
C. occidentalis, au point de vue botanique, chimique et thérapeutique. -
Archives de Médecine navale, avril 1887. 

Cassia podocarpa Guill. et Perr. 
kro.) 

(Herb. : 5 Iles de Los, 784 M'Baya-

Somisou : wainguélé; Baoulé : niabaka; Shien : siogélébé, lébé. 

Le Cassia podocarpa est un petit arbuste de savane peu commun en 
Côte-d'Ivoire, où nous l'avons rencontré seulement dans le Baoulé et dans 
la zone de forêt très fortement déboisée de la région de Gagnoa. 

Les indigènes l'utilisent surtout comme purgatif, mais le considèrent 
comme toxique et ne le donnent qu'aux adultes. Ils se servent des feuilles 
et des fruits qu'ils font infuser dans de l'eau chaude avec des cendres végé­
tales. Le liquide est filtré sur un linge avant d'être bu. 

Le macéré de feuilles est quelquefois donné dans le traitement de la 
blennorragie. 

A l'état frais, les feuilles de C. podocarpa donnent une réàction de 
Bomtraeger très fortement positive. Mais il est probable qu'au cours de la 
dessication les glucosides s'abîment car PARIS ne signale qu'une faible 
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teneur en dérivés anthraquinoniques, la plante conservant cependant une 
action :e_urgative réelle (1). 

Réf. : (1) PARIS (R.) et CHARTIER (J.). - Sur une légumineuse afri­
caine à propriétés laxatives le Naé·niaya (Cassia podocarpa). - Ann. 
Pharm., 1946, 4, 221. 

Cassia Si~beriana DC. (Herb. : 88 Katiola.) 

Bambara, Malinké, Dioula : sindian, sendian; Tagouana: bédelé; Niarafolo: 
pangouelémé; Senoufo: naoublé, naoulobo; Niénengué : démené; Gourounsi : 
tiopon; Lobi: linto; Mossi: kombresaka, *kombissaka; *Baoulé: alui ia.sooo 
(BÉçUÉ). 

Avec son feuillage léger et ses grande.s grappes de fleurs jaune pâle, 
le C. Sieberiana est l'un des arbres les plus .décoratifs de la savane. Il fait 
son apparition en Côte-d'Ivoire dès les premières formations ouvertes vers 
Toumodi; entre Tiébissou et Bouaké, dans les boqueteaux de forêt plus ou 
moins dégradés, il devient plus fréquent. 

Plus au nord, c'est un .des éléments constants de la savane arborée 
typique ·de ces régions. Il est largement répandu dans toute la Haute-Voltµ. 

Comme les autres cassias, il est utilisé par les indigènes, en raison de 
ses propriétés purgatives et diurétiques, sous forme de décocté et de macéré. 
Les feuilles bouillies et pilées sont employées en cataplasmes contre les 
pleurésies; le décocté, édulcoré par le miel est pris, per os, contre les 
maux de ventre et les diarrhées. La poudre d'écorces, en décoction, est 
donnée contre la blennorragie. 

Comme aphrodisiaque, les indigènes consomment parfois de la viande 
saupoudrée de poudre de racines de C. Sieberiana, de Xylopia et de mani­
guette, La décoction de racines prise à forte dose constituerait un excel­
lent tœnifuge. D'.après CuRAssoN, cette racine est parfois employée comme 
ichtyotoxique. 

VIGNOLI et BALANSARD (L) ont mis en évidence dans cette drogue des 
mucilages, des stérols, des oxyméthylanthraquinones et des saponines. 

Réf. : (1) VIGNOL! (L.) et BALANSARD (J.). - Étude chimique prélimi· 
naire du C. Sieberiana DC. - Ann. Musée Colonial Marseille, 5• série, 8 (2), 
17-20 (1940). 

Daniellia Oliveri Hutch et Dalz. .(Herb. : 138 Katiola.) 

*Senoufo : Souroutchiqué (AUBRÉVILLE), silégué; Tagouana: frimi, hillé; Gui­
mini : tiégué, Sorgou; Dioula : sanda:, sana iri; Malinké et Bambara : sana; 
Haoussa : mayjé, madié; Dagari : kantané, ka:ntialé; Gouin : nialé; Baoulé : 
lingué; *Mossi : Honga (BÉGUÉ); Gouro : sanda; Koulango : illi wougon, 
illiwongo; Abron : sagnian. 

Le D. Oliveri est un des arbres les plus caractéristiques de la savane par 
son port conique et ses branches sensiblement à la même hauteur. D'une 
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aire de dispersion considérable, il forme souvent en Côte-d'Ivoire, Haute· 
Volta des peuplements parfois importants, en particulier le long de la Volta­
N oire. 

Les principales indications thérapeutiques de cet arbre sont : 
migraines, céphalées, courbatures fébriles : les guérisseurs utilisent 

de préférence le:s écorces et les bourgeons qui, aprè,s pulvérisation, sont mis 
à bouillir dans de l'eau. Le liquide chaud sert à faire des bains de vapeur 
et des funûgations; i:efroidi, il est bu par le malade qui doit se frictionner 
les points douloureux avec les marcs résiduels. Le décocté de tiges feuillées 
sert en boissons, bains, bains de vapeur, au traitement des fièvres et des 
ictères. 

Dans les algies (douleurs intercostales, maux de reins), il est recom­
mandé de frictionner les points douloureux avec de la gomme exsudée du 
tronc, ou de la ·pulpe de bourgeons. Enfin, les écorces de D. Oliveri sont 
utilisées localement, en boisson et lavements, dans les troubles de la mens· 
truation (Bouaké), en boisson et bains contre les morsures de serpent 
(Marabadiassa) et en boisson dans un traitement· de la lèpre (Ferkessé­
dougou). 

Ces différentes applications médicinales de D. Oliveri paraissent justi­
fiées par sa teneur en oléorésine fournissant 33,5 p. 100 d'une essence 
volatile formée surtout de cadinène d. qui la fait ressembler au baume de 
copahu (1). 

Réf. : (1) Bull. lmp. lnst., 36, 463-6 (1938). 

Detarium Heudelotianum Baill: (Herb. : 138 Katiola.) 
Detarium senegalense Gmelin. 

(1) Ouobé : zama; *Yacouba : bidien; *Gourmantch~ : bobounakabou; *Djerma : 
fantou {AUBRÉVILLE); *Mossi : Kaguédéga (BÉGuÉ); Bambara : tamba; Gou­
rounsi: dankolo; Dagari: pagra; Haoussa : ta.aura; Agni : Tonga. 

(2) Malinké : Bodo; Tagouana : dodo. 

Quelquefois confondus par les botanistes en une seule espèce, les indi­
gènes les distinguent pourtant. 

Le D. senegalense est un arbuste très fréquent dans les savanes arborées 
de la Côte-d'Ivoire et de la Haute-Volta. A la différence des habitants du 
Sénégal, ceux de la Côte-d'Ivoire ne paraissent guère apprécier les fruits 
de Detarium qui ne figurent jamais à l'étal des marchandes, comme cela 
se voit couramment à Dakar. 

Au point de vue thérapeutique, les écorces de Detarium sont pulpées 
avec les feuilles de Sarcocephalus esculentus; Olax subscorpioïdea, à la 
meule dormante; la pâte obtenue est appliquée sur les bubons et chancres 
syphilitiques. La poudre d'écorces sert quelquefois comme hémostatique et 
cicatrisant pour les coupures profondes et les cros-cros. 

La décoction ·de feuilles est utilisée en lavage dans le traitement de 
la gale; elle est parfois donnée en boissons et en lavements comme anti-



- 109 --· 

dysentérique. Le fruit sert en frictions locales dans les maux de reins chro· 
niques ou le mal de Pott (?). Dans certaines régions, les noyaux des fruits, 
enfilés en chapelets, servent à faire fermenter le dolo. · 

Le Detarium H eudelotianum, plus rare, ne se rencontre que dans la 
zone forestière. Les fruits sont considérés comme toxiques. Les écorces et 
les feuilles servent aux mêmes usages thérapeutiques que ceux de l'espèce 
précédente. . 

Seuls les fruits des Detarium ont été étudiéll chimiJuement : PARIS fR.) 
et Mme MOYSE-MIGNON ont isolé des fruits de D. Heudelotianllm un acide 
organique dérivé des sucres, l'acide détarique et un principe amer auquel 
semble due la toxicité. 

Réf. : PARIS (R.) et Mme MOYSE-MIGNON. Composition chimique et 
toxicité des fruits de faux Detah (Detarium Hez11lelotfrtnum ). - Ann. 
Pharm., 1946. 4, p. 74. 

Dialium Dinklagei Harms. (Herb.: 321, Màn; 326 Guiglo; 696 Ta-
bou.) 

Guéré : Badougou, bablou, britoué; Krou : Litou, tatou lokou; Wobé: watou 
helbou; *Abé: afambéou; *Ebrié: nséhfrr (AUBRÉVILLE); *Bété: gani; *Wobé: 
.guobé (A. CHEVALIER). 

Le Dialium Dinklap,êi est un arbre très abondant dans la basse Côte­
d'I voire, où il forme même des peuplements au bord des lagunes et des 
rivières. Il est remarquable par son feuillage léger et ses fruits veloutés 
brunâtres, de la grosseur d'une cerfae. dont les' coques, brisées par les ani­
maux friands des graines. jonchent le sol. 

Cette espèce est utilisée pour ses propriétés médicinales surtout de Man 
ii. Tabou où les guérisseurs la considèrent comme un « grand médicament ». 
Ses principales indications sont les suivantes : toux, bronchites, douleurs 
Întercosta1es; les feuilles sont mastiquées avec des oolas. puis pulvérisées 
à la manière indigène sur les côtes (1 ). Cette pulvérisation est suivie de 
massages. D'autre part, le guérisseur prépare clu suc de feuilles. additionné 
quelquefois de piment et de sel, qui est prescrit en instillatiorrs nasales ou 
en boissons. 

Fièvre. ictère, fièvre jaune : le décocté de feuilles est donnP en boisson: 
il serait très amer et p~oduirait une rliurèsf' abondante, D'après .certains 
guérisseurs. ce serait le remède souverain des hématuries m'ee rétention 
urinaire. 

Les. écorces sont considérées comme purgatives : pulvérisées. puis 
flélavées dans de J'eim tiède. on les donne en laveœent t>t Pn hois;:on. Incor· 
...,orées à cle l'huile de palme, de façon à former une pâte.· elle""' servent, en 
friction<1. à soigner les rhumatismes articulaires. 

Réf.: (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - Sorciers, féticheu.rs, f!,Ué· 

risseurs de la Côte-d'Ivoire, Haute-Volta. 
HECKEL, SCHLAGDENHl\.UFFEN. .T. Pharm. Chim .. 1889. 79 (!))_ 429. 
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Dialium guineense Willd. (Herb. : 713 Patocla.) 

* Abé : kropio; *Malinké : kofina; *Baoulé : krékré; *Wobé : klahain; *Yacouba : 
granli; *Attié: djébati (AUBRÉVILLE), fé; *Agni: warié (A. CrrEVALmR); 
Guéré : dritou; Krou : baàio. 

Le D. guineensfi est un grand arbre (30 m et plus de haut) très répandu 
en Afrique Occidentale: on le rencontre de préférence le long des berges 
des grands fleuves où il compte souvent parmi les espèces dominantes. 

AUBRÉVILLE signale que «l'écorce de Kofina est parfois utilisée par 
les indi~ènes en infusions contre les maux de dents. » 

Les krous donnent le suc de feuilles contre les maux de ventre des 
femmes enceintes. Ils s'en servent aussi pour traiter les œdèmes généralisés: 
dans ce cas. incomorer de la uoudrc de feuilles à tous les aliments du 
malade et le frictionner énergiquement avec un « bouchon » de feuilles 
fraîches. 

Les Erythrophleum. 

En Haute-Volta on rencontre quequefois I'E. africanum. Harms (1 ) qui 
n'est uas à notre connaissance utilisé par les indigènes. 

En Côte-d'Ivoire on trouve assez ·abondamment les deux autres espèces 
d'Ervthrophleum : dans la zone de savanes de la Haute et Moyenne Côte et 
surtout dans les f!aleries forestières, les bois sacrés. on rencontre l'E. f!.ltÎ­
neense. G. Don (2 ). Il disparaît dans les forêts plus humides pour faire place 
à I'E. ivorense [A. CHEVALIER] (3) qui ne dépasse guère au N.-E. la région 
d' Abengourou. 

Il est abondant dans les régions côtière!' et à l'Ouest de la colonie OP 
Tabou à Man. 

Considérées comme très toxiques par lf's indigènes. les écorr2q et le~ 
feuilles sont cependant utilisées comme médicamt>nt: la ooudre d'écorces est 
donnée en prises nasales contre les rhumPs de cerveau Pt les sinusites. T,a 
poudre de racines sert narfois (comme d'ailleurs celle de Strovhanthus hisvi­
dus) d:ms le traitement des ulcères rebelles d'orig-1ne lénreuse ou svuhili­
tiaue. Enfin, de nomhr,,uses neuplades se servPnf du décocté d'écorce;>. f'n 
lotion comme parasiticide. 

En dPhors des ernnlois thérane11thmes. l'écorce d'Ervtrovhleum "ert au 
tannage des peaux et ii la teinture de<> cuirs et des ét0ifos : elle fournit 

(1) Bambara et Senoufo : djéguélé (AUBRÉVILLE). 
(2) Senoufo: Toma; Tae:ouana: tom; Dioula: Téré: Baoulé: P7rti, ATui; Bambara : 

Télé. Tali; *Guéré: Kowé; *Dan: gli <PoRTÈRES); *Mbonoi: élésué-muani, Aronhé: 
*Agni: érui; *Abé: gué. guhié: *Apollonien: érué: *Ebrié: aàjuga, Aàio, atiéma. 
atiuhia: *Wobé: tmilutu (A. CHEVALIER): Guéré : guiouroutou. 

(") Rété : !?,li; Krou : droulé. liiroutou: *EbriP : adiiohia: Agni : érur'> oloui. amarQué 
( AUBRÉVIT.LE): "'Abé: snéhi (C!mvALIER); *Guéré: ;:;uirouhéwouwé, Driouhouéya; 
*Dan: Gli, Monhouzé <PORTÈRES); Abron: Dom: Koulango: Tnguyon. 
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une teinte rouge violacé, virant au pourpre foncé avec le temps, d'un très 
bel effet. 

L'utilisation des écorces de bois rouge comme poison d'épreuve est 
trop connue pour que nous insistions ici (1 ). Cependant, si les Erytrophleum 
sont bien définis botaniquement, il paraît exister des variétés se distin­
guant uniquement par la constitution chimique des écorces : chez certains 
arbres, l'écorce coupée laisse exsuder un enduit rouge et poisseux, assez 
abondant, tandis que chez d'autres arbres, au contraire, l'écorce rosit à 
peine. LAFFITTE, qui a eu l'occasion de goûter ces différentes écorces et 
feuilles dans la région de Boulival, en Guinée, dit que les feuilles de Tali 
Balé (Tali noir), ont une saveur écœurante à force d'être sucrées et que 
l'écorce donne sur la langue une sensation de voile, puis de mousse extrê­
mement prononcée et, enfin, .de picotement qui persiste assez longtemps. 
Les feuilles du Tali Dané (Tali blanc) S-Ont moins sucrées; l'écorce a une 
amertume franchement marquée et produit .sur la langue une sensation de 
fourmillement qui passe par un maximum bien marqué puis disparaît pour 
faire place à une anesthésie notable du voile du nalais. Cet auteur signale. 
encore que la macération de Tali noir est opalescente, tandis que celle 
du Tali blanc est à peine incolore et mousse abondamment. 

D'après PoRTÈRES, la différence de toxicité entre les écorces d'E. ivo­
rense et E. guineense serait due surtout à une plus grande richesse en tanin 
de cette dernière espèce et que ce serait probablement là une des raisons 
qui ont :fait donner dans les épreuves judiciaires la préférence à l'E. gni­
neense. Néanmoins. comme le fait remf!rquer AUBRÉVILLE, l'E. giâneense 
n'existe pas dans la forêt dense où, cepend·ant, la coutume de l'épreuve 
du bois rouge a été autrefofa pratiquée. 

D'après les rensei1mement' que nous avons recueillis, E. ivorense et 
E. guineense sont tous le., deux utilisés comme poison : les espèces jaunes 
ou rose.s étaient réservée aux ordalies, tandis que les écorces blanches 
(donc moins riches en. tanin et plus toxiques) servaient à la préparation 
des poisons de flèche.:: ou de chasse. Les écorces d'Erythrovhleum sont très 
rarement utili,;ées comme noiRon alimentaire: l'indigène dispose, en effet, 
de droi;ues beaucoup plus efficaces et surtout d'un r.-oût heaucoup plus facile 
à dissimuler. 

L'Ervthrophl'lum a été le premier connu de tous les poisons de li! forêt 
de Côte-d'Ivoire. et l'indip:ène. qui aime peu dévoiler ses secrets, a été trop 
content de charger cette plante de tous les crimes qu'il accomplissait avec 
d'autres drognes. 

L'étude chimique des Errthrophleum est loin d'être terminée et si nlu­
sieurs alcaloïdes ou leurs dérivés ont été obtenus bien cristallisés, leur 
constitution reste encore imprécise. 

(l) Sur les épreuves judiciaires en Côte-d'Ivoire. voir : Les Missions du Colonel 
LAFFITTE. 

J. KERITARO et A. BOFQUET. Sorciers f étichenrs et guérisseurs de la Côte-if Ivoire. 
Haute-Volta. 
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GALLOIS et HARDY ont isolé des écorces un alcaloïde, l'érythrophléïne, 
combiné dans la plante à des substances tanniques; DALMA (1) en a retiré 
quatre a~tres alcaloïdes : là cassaïne, la cassaïdine, la norcassaïdine et 
I'homophléïne, dont Ruz1CKA et ses collaborateurs (2) ont entrepris l'étude 
de la constitution chimique. En France, RIGAL (3) a étudié divers échantil­
lons d'E. guineense et d'E. ivorense. 

Cet auteur a montré qu'il existait de grandes variations dans la teneur 
alcaloïdique des écorces d'E. guineense (depuis des traces jusqu'à 6 et 
7 p. 100) tandis que celle de l'E. ivorense était à peu près constante (de 
1 à 3 p. 100). RIGAL a isolé en plus un tanin catéchique, une saponine, 
un phytostérol et un flavonoside formé, d'après DussY (4), par l'union du 
rhamnose et du methoxytétrahydroxyflavonol (C16H120 8 ). On a trouvé en 
plus, du pinitol, un acide alcool et une cire contenant une forte propor­
tion d'hexacosanol (4). 

Au point de vue pharmacologique, l'Erythrophleum agit comme un anes­
thésique local et comme un poison cardiaque amenant la mort par arrêt 
ilu cœur en systole. RIGAL a montré que la toxicité des écorces était propor­
tionnelle à leur teneur en alcaloïdes, mais que leur toxicité était toujours 
plus grande que celle représentée par les alcaloïdes seuls et qu'enfin, l'E. 
ivorense était moins toxique que l'E. guineense, confirmant ainsi au labora­
toire les déclarations faites à Aug. CHEVALIER, en 1905, par les indigènes 
de la Côte-l'ivoire. 

Réf.: (1) DALMA (G.). -Nouveaux alcaloïdes de l'E. guineense. Ann. 
Chim. appUcata., 25, 569-71 (1935). 

(2) Voir: Helv. chim. Acta, 22, 1497-1512 (1939); Helv. chim. Acta, 
22, 1516-23; Helv. chim. Acta, 23, 753-64 (1940): Helv. chim. Acta, 24, 
63-76 (1941) et 179-87; Helv. chim. Acta, 24, 1449-58 (1941); Helv. chim. 
Ac,ta, 27, n° 6, 1553-60 (1944); H elv. chim. Acta, 28, n° 5, 1038-44 (1945). 

(3) RIGAL (M.). - Recherches botaniques, chimiques et pharmacolo­
f;Ïques sur les Errytrophleum de l'Afrique Occidentale. Thèse Doct. Pharm. 
Paris. Ancienne Imprimerie de la Cour d'appel, 1941, in-8°, 124 p. 

R. PARIS et M. RIGAL. - Bull. Sei. Pham. 48, 362-72 (1940). 
(4) DusSY (J.}. C. R. Ac. Sciences fParis ), t. 224-1381 et t. 225, 

p. 693-5. 

lsoberlinia Dalzielii Graib. et Stapf. Œerb.): 1001 Lawra.) 

Haoussa: Dooka; Dagari: m'begba; Bambara: So; Mossi : · kalsaka. 

Ne croissant qu'en savane, cette essence fait son apparition en Côte­
d'Ivoire, au Nord de Katiola, puis devient de plus en plus abondante jus­
qu'à constituer une des espèces dominantes. Elle disparaît au N.-E. de la 
Volta-Noire lorsque la température et la sécheresse augmentent. 

L'écorce de cet arbre est quelquefois utfüsée en décoction pour le lavage 
des plaies. Les feuilles comestibles entrent dans la composition toujours très 
complexe des sauces du pays mossi. 
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Loesnera kalantha Harms. (Herb. : 664 Toulépleu.) 

Guéré : Souosébé. 

Très répandu parmi les populations guerees, cet arbre ne pousse pas 
en Côte-d'Ivoire; , il est importé du Libéria où existeraient des peuple­
ments naturels très importants dans les régions forestières septentrionales. 
Des semis furent effectués il y a une quinzaine d'années dams les jardins 
de !'Administration à Toulépleu; les arbres ont actuellement quatre à cinq 
mètres de hauteur avec un diamètre de 20 à 30 centimètres. 

Les guérés l'utilisent surtout dans le traitement de la syphilis (décocté 
de feuilles en boisson} et très rarement dans celui de la lèpre. 

Suivant les recommandations de guérisseurs de la tribu des Boos, 
quelques Européens ont utilisé, avec un plein succès, le décocté de feuilles 
contre le rhumatisme articulaire déformant chronique. 

Réf. : BouLNors. - R. B. A., 1932, 451-53. 
- AUBRÉVILLE. - «L'arbre à lèpre des Guérés ». - R. B. A., 193~, 

C. R. 151-153. 

Oligostemon pictus Benth. (Herb. : 729 Olodio.) 

Krou : Twkoué. 

Cet arbuste est utilisé localement pour le traitement de l'éléphantiasis : 
pour ce faire, des morceaux d'écorce d'O. pictus et des feuilles deTrkkilia 
H eullelotii sont pulpés avec la sève de Costus afer jusqu'à obtention d'une 
pâte semi.fluide, qui .sert à masser localement le malade. 

Stemonocoleus micranthus Harms. (Herb. : 172 Katiola.) 

Tagouana : yémé. 

La décoction de la plante entière est utilisée en boisson et en bains, 
pour combattre la stérilité. 

Tamarindus indiea L. (Herb. : 51 Katiola.) 

Vulgo : Tamarin. 

Malinké et Dioula : ntomi, tombi, toumi; Bambara : toumbi; Senoufo : kassama; 
Tagouana : haa; Guimini : Samanga; Haoussa : tsamia; Dagari : Poulé; Mossi : 
Koussanga; *pousiga; Gourmantché: boupouguibou; *Djermit: bosaïe (AUBRÉ­
VILLE); *Baoulé : Diko (BÉGUÉ). 

C'est essentiellement une espèce de savanes dont on rencontre pour­
tant quelques exemplaires dans la zone forestière de la Côte-d'Ivoire (Ab id-
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jan, Dimbokro ). « Ces arbres .sont sans doute issus de graines importées du 
Nord et ont été plantés jadis par les indigènes» ŒÉGuÉ). Rares encore dans 
la zone de transition, ils deviennent plus abondants à partir de Katiola et 
très fréquents dans la brousse dè Haute-Vo1ta, où on les remarque d'autant 
mieux que les indigènes, lors des défrichements, les conservent au milieu 
des terrains de culture. 

Le tamarin e.st très souvent employé en médecine indigène. Comme 
dans notre pharmacopée, la pulpe, ou plutôt les fruits entiers, sont don­
nés surtout aux enfants et aux femmes enceintes, comme laxatif : on les 
écrase, puis on les fait tremper pendant une demi-journée dans de l'eau 
avec un peu de sel avant de les administrer. 

Les feuilles sont beaucoup plus utilisées : pilées, elles servent aux 
pansements de la circoncision (pays dagari): le suc, additionné de gin­
gembre,. est donné contre la bronchite; le décocté. en boissons et en bains. 
fortifierait les enfants débiles. La décoction de feuilles et surtout de bour­
geons, en lavage, aurait une action bienfaisante dans toutes les affecti~ns 
oculaires. Dans les affections bronchiques, la toux, certains guérisseun; 
prescrivent, en boisson et en bains de vapeur, la décoction de tiges feuillées. 
Les écorces pulpées avec du citron constituent une médication antidiar­
rhéïque. 

Le tamarin entre dans la composition de nombreux remèdes : le mélange 
de racines et de feuilles de tamarin, d' Afzelia a/ricana et de Ficus, est donné. 
après décoction, en boisson, bains et bains de vapeur contre la maladie du 
sommeil (KONG). 

A Ta:firé le même remède est réputé comme contre-poison. Dans la région 
de Dabakala l'association d' Afzelia a/ricana, tamarin et battiture de fer est 
utilisée contre les maux de cœur et les vomissements incoercibles de la gros­
sesse : A Saria, dans les mêmes cas, les guérisseurs préfèrent la décoction 
des feuilles de tamarin, de kimkéliba et dr Guiera senegalensis. Dans la 
région de Kaya, il entre avec trente deux autres plantes dans le remède anti­
lépreux du fétiche Y dtaba. On utilise parfois pour le tannage des peaux, 
les galles produites par un acarien sur les jeunes rameaux.. Les indigènes 
les multiplient artificiellement par apport de galles sur les arbres indemnes. 

La pufoe du fruit doit son activité laxative à sa teneur en acide tar­
trique et malique (10 p. 100) et surtout en tartrate acide de potasse (8 p. 100). 
Elle contient en plus 20 p. 100 de sucre interverti. Le'l graines renferment dP 
6 à 20 p. 100 d'une huile épaisse, jaune amhré. de saveur agréable. Les 
écorces sont riche.-; en tanin (7,1 p. 100). 

Indéterminées. 

Deux caesalpiniées, indéterminées, nous ont été signalées, l'une dans 
la réµion de Katiola (appelée toppi par les ta~ouanas) dont les feuilles sont 
utilisées dans le traitement des chancres ,syphilitiques (en boisson décoction 
de feuilles, en applications locales poudre d'écorces et de poivre de Guinée), 
l'autre (attienta, Agni) sert en frictions contre ]?s douleurs fotercostales. 
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PAPILIONACÉES. 

Ahrus precatorius L. (Herb. : 149 Katiola.) 

f équirity, liane à réglisse. 

Tagouana : goassien; Baoulé : laboma, sicama; Yacouha : Sanga; Shien : moudié -
bi - titi (à feuilles un peu sucré); Gouro : gou-bléïdia; Gagou: boudonguié; 
Bété : krikpé, klékwé; Ashanti : damabo; Agni: damaboè, édamatone; *Ehrié : 
mp~ibouembi; Attié : pekpedibama (IVANOFF). 

Cette petite liane, à fleurs roses, très commune dans le.s formations secon­
daires de la zone forestière, est bien connue des indigènes qui en utilisent 
les graines pour faire des colliers, des ornements et surtout des unités de 
poid,s pour peser l'or. 

Les différentes parties de la plante servent en médecine indigène : le 
jus des feuilles mélangé à du vin de palme est donné en boisson contre la 
toux et les maux de cœur. La pulpe de tige"! feuillées est appliquée sur les 
plaies et les coupures comme hémostatique et cicatr:isant; elle est donnée, 
per os~ comme calmant des douleurs gastro-intestinales, comme aphrodisiaque 
et passe pour faciliter les accouchements. Les préparations à base de racines 
posséderaient une action diurétique énergique : elles sont prescrites comme 
anti-blennorragique et entrent dans plusieurs traitements des ictères et des 
bilieuses hémoglobinuriques. Le jus des feuilles, associé au gingembre, sert 
quelquefois à combattre les céphalées. 

Les racines et les feuilles contiennent de la glycyrrhizine (1,5 p. 100 
dans les racines, 9 à 10 p. 100 dans les feuilles) ce qui lui a valu son nom 
de liane réglisse. 

Les graines renferment une phytotoxine, l'ahrine, de l'huile jaune 
brun, non siccative et une substance non cristallisée appelée abraline 
(Cm H14 01) [l]. 

, L'~brine provoque une réaction intense de la conjonctive, propriété qui 
a été utilisée, en oculistique, dans le traitement .du trachome. Ce traitement 
après avoir donné lieu à de nombreuses controverses, a été définitivement 
abandonné comme trop dangereux (2). 

Réf. : (1) GHATAK (N.), RAMJÊE KAuL. !. lnd. Chem. Soc., 9, 383-7, 
1932. 

(2) Voir Annales d'oculistiques. Année 1892 et suivantes. 

Ahrus sp. 

Tagouana : go!Janiéné; Dioula: Sinàigiandi. 

Cet Abrus qui se différencie de l'espèce précédente par des fleurs rouges 
foncées et par une saveur moins sucrée des feuilles, est utilisé par f~ 
Tagouanas comme plante fétiche pour la chasse (1). 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). - La chasse en Côte d'Ivoire 
(rites, plantes fétiche.s .et poisons de flèches). 
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(*) Afrormosia laxiHora Harms (Herb.·: 79 Katiola.) 

Dioula: domo, kolo-kolo; Tagouana: kati, katiembo; Senoufo: Katémi; Gui­
mini : tiendiéré, digué; Baoulé : Kouendiblé, Kpadiblé, Kpangui Kokoré ; 
Gouro: torasin; Koulango : ounigo, ouloudio; Abron: wa; *Mossi: tanko­
niliga (BÉGUÉ). 

L'Afrormosia laxifiora est un petit arbre, à tronc brun rougeâtre, à 
bois très dur, que l'on trouve dans toutes les formations de savanes. Il fait 
son apparition en Côte-d'Ivoire dès les premiers peuplements ouverts entre 
Toumodi et Dimbokro; on le rencontre plus ou moins fréquemment jus­
qu'aux confins de la Haute-Volta. 

11 est très utilisé par les guérisseurs comme analgésique et fébrifuge : 
ses principales indications sont : 

- œdèmes des genoux, rhumatismes articulaires : décocté de feuilles 
en boisson et frictions locales avec le suc des feuilles après avoir fait, au 
couteau, des petites scarifications autour de l'endroit malade; 

- céphalées, douleurs intercostales : appliquer une pommode avec 
beurre de karité et l'écorce pulpée avec poivre et citron; faire boire au 
malade le décocté de feuilles; 

- comme fébrifuge, donner en boisson, bains et bains de vapeur, le 
décocté de tiges feuillées ou d'écorces de tronc et de racines. Ce traitement 
est également appliqué aux ictères et à la fièvre jaune; 

- le décocté de racines est parfois prescrit, per os, comme antidiar­
rhéïque. Il entre dans certains traitements des morsures de serpents. 

Les feuilles contiennent 0,10 p. 100 d'alcaloïdes; elles sont assez toxiques 
pour la souris (40 p. 100 de mort à la dose de 10 gr./kilo) mais peu actives 
sur les animaux inférieurs (Daphnies) et sur les poissons (1). Une espèce 
voisine l'Ormosia dasycarpa, Jack. des Indes contient deux alcaloïdes, l'ormo­
sine et l'ormosinine, dont l'action physiologique rappelle celle de la mor­
phine (DALZIEL). 

Réf. : (1) R. PARIS. - Travaux inédits. 

(*) Amphimas pterocarpoïdes Harms. 
golo, 1118). 

(Herb. : 308 Man, 325, Ban· 

Guéré : vantoué; Y acouha : bialin, Kouédi; Gagou : bokokolé; * Abé : lati; 
*Attié: chikébati; Ebrié: tilalahia; Gouro: zehoui; Krou: ouintou (AuBRÉ· 
VILLE); Bonoua: ékimi; Agni: bakaé ési; Attié : vanàakué (A. CHEVALIER). 

Très grand arbre des forêts humides, A. pterocarpoïdes est assez fré­
quent dans les « rain forests » et dans la zone de transition des « deciduous 
forests ». 

Entaillée, l'écorce laisse exsuder un liquide rouge sang employé comme 
remède de l'anémie et de la bilharzioze ( décocté d'écorce en boisson) en 
raison, vraisemblablement, de sa coloration. 
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L'écorce du tronc, qui contient des traces d'alcaloïdes est toxique pour 
la souris (80 p. 100 de mort à la dose de 10 gr./kg.) et pour le poisson 
(Ides melanotes) [infusé au 1/200] (1). 

Réf. : (1) R. PARIS. - Travaux inédits. 

Baphia nitida Lodd. (Herb. : 372 Duékoué.) 

Guéré : gœyéboho, ·guéibouo, zalouen, zaadou; Shien : diézé, guieze; Krou : 
nié; Gouro: ya, ua; Ashanti: diono, odiono; *Ahé: okoué; *Attié: toukoueu; 
Ehrié : agoron (Au1mÉVILLE); Bonoua: ésémé; Apollonien, Fanti: Ekouro 
(A. CHEVALIER). 

Le Bapkia nitida est un arbuste assez abondant dans les sous-bois de 
la Basse-Côte-d'Ivoire. Il remonte le long des cours d'eau dans les galeries 
forestières de la Moyenne-Côte-d'Ivoire. 

Le bois, très dur, blanc à l'état frais, devenant rouge par immersion 
dans l'eau, est assez souvent employé comme teinture. 

Au point de vue thérapeutique cette essence sert surtout contre les 
douleurs gastro-intestinales et les entérites : le.s guérisseurs donnent à boire 
le liquide dans lequel a macéré la pulpe de feuilles de Bapkia. La poudre 
de feuilles est préconisée contre les maladies vénériennes; on l'absorbe soit 
délayée dans du vin de palme, soit incorporée aux aliments. 

En instillations oculaires, le jus des feuilles de Baphia entre dans un 
traitement des ictères. 

Enfin en applications locales, la pulpe de 'tiges feuillées agirait comme 
hémostatique dans les cas de coupures graves. 

Le Baphia nitida est très souvent planté comme arbre magique soit pour 
servir de gardien au,'C cases des fétiches comme ceux qui ornent la case du 
fétiche de maladie « K wanalré » de la région d' Agniblékrou, soit pour 
fournir une teinture rouge utilisée par les féticheurs guérés et krous pour 
se farder à l'occasion de différentes cérémonies. 

Cette teinture étudiée par MAC GooKIN et ses collaborateurs contient de 
l'isosantalène et de l'homopterocarpine. 

Réf. : WEHMER, p. 510, 518. 
MAc GooKIN (A.), ROBERTSON (A.), WHALLEY (N.B.). - Chemistry of 

the «Insoluble red » woods. ]. Chem. Soc. 1940, 787-95. 

Dalhergia Saxatilis, Hook. f. (Herb. : 846 Sakassou.) 

Baoulé : plakassi-plakassa = (ni liane, ni bois). 

Cet arbuste sal'menteux ou lianescent (d'où son nom vernaculaire) est 
quelquefois utilisé pour soigner les affections bronchiques : la décoction 
des tiges feuillées est donnée en boissons et en bains de ·vapeur. 
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Desmodium gangeticum, DC. 
rou.) 

Bété : gayoukri; Shien : prikou. 

(Herb. : 993, Bappa, 1209 Abengou-

La décoction de cette plante constitue un remède utilisé par les popu­
lations bétées pour soigner la dysenterie (en boissons) et le ver de Guinée 
(bains de vapeur). 

D. gangeticum possède une action sur le système urinaire puisque l'in­
fusion à 10 p. 100 des feuilles augmente Ie volume de l'urine et accélère 
légèrement l'excrétion de l'eau (1). 

Réf. : (1) VAN DER WoERD (L. A.). Remèdes indigènes de l'archi-
pel des Indes orientales. Geneeslmnd, Tijdschr. Nederland, Indic, 81, 1963-
30, 1941. 

Desmodium lasiocarpum, DC. (Herb. : 241 Sinématiali.) 

Senoufo : dabanar.; Dioula : korongbé; Baoulé : gouliaou, wanzo; Shien : kazuisa; 
Guéré : irooudoubou, diouroutou. 

Comme l'espèce précédente, le D. lasiocarpum est surtout utilisé dans le 
traitement des diarrhées et des dysenteries : Les noirs emploient soit le 
décocté de feuilles, per os, soit la pulpe de racines, délayée dans la quantité 
suffisante d'eau, en lavements. La pulpe de feuilles est donnée en emplâtre 
pour traiter les chancres syphilitiques et en frictions pour apaiser les dou­
leurs intercostales et lombaires. 

La plante entière entre· dans certains traitements complexes de la lèpre. 

Desmodium mauritianum, DC. (Herb. : 316 Man, 587 Keibli). 

Maho : sia koroni; Guéré : kpa kou, kouékpé; Krou : bibi niana; Yacouba : 
kélé; Tagouana: koula mitchan; Dioula: niandoro. 

Ce Desmodium est employé dans la région de Man, Guiglo, Taï, comme 
antidysentérique, soit en décocté, soit sous forme de pulpe. Le jus des 
feuilles est appliqué, comme hémostatique et calmant, sur les coupures 
graves. Cette plante, qui paraît posséder des propriétés analgésiques, est 
donnée en instillations auriculaires dans le traitement des otites, en gouttes 
oculaires dans celui des ophtalmies, et en lotion pour traiter les céphalées. 

~'Drepanocarpus lunatus C.F. Meyer. Herb. : 309 Man.) 

Yacouba: kpatiglin, bououli; Guéré: yérougou; ilédoubou; Krou: oulâ, dirouï; 
Shien : kwakwago; Baoulé : akoohué; Di0ula : diakou masouin; Abron : 
abriwatuo; Koulango : bamolo koingyé, bamoulopaye; Agni: akobouié, ako 
bohoué (griffe de perroquet) ; Gouro : kiéssouné. 

Cette liane, aux épines acérées, est très fréquente sur les plantations 
abandonnées, au bord des routes et dans toute la zone forestière. 
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Les guérisseurs s'en servent surtout dans le traitement des différentes 
algies : douleurs intercostales et articulaires,' maux de reins, asthénie; les 
traitemènts consistent la plupart du temps en frictions et applications d'ein· 
plâtres préparés avec la pulpe de tiges feuillées; ils sont complétés par 
l'ingestion d'un décocté de feuilles. On trouve également comme indications 
secondaires : 

- maux de cœur : boire le décocté de feuilles préalablement pilées; 
- maladies vénériennes et aphrodisiaques : boire le décocté de racines; 

cette médication produirait un effet purgatif; 
- œdème des jambes et du ventre (ascite?) : même thérap(:)utique que 

précédemment. 
Enfin le Drepanocarpus lunatus entre dans certains remèdes antilépreux. 

Chez les Yacoubas c'est parfois. un ingrédient de poisons de flèches. 
Les tiges feuillées et les racines de cette plante ne contiennent pas d'al­

caloïdes mais sont assez toxiques pour la souris, puisqu'à la dose de 
10 grammes par kilo d'animal les racines produisent 30 p. 100 i:le mort et 
les tiges feuillées 40 p. 100. (PARIS.) 

Eriosema psoraleoides Don. (Herb. : 880 Dabakala.) 

Tagouana : begbé. 

Dans la région de Katiola-Dabakala, le jus des feuilles de cette plante 
est donné en instillations oculaires, pour combattre les ophtalmies. 

*Erythrina senegalensis DC. tHerb. : 84 Katiola.) 

Tagouana: katiatio; Guimini: nassissoko, kongori ago; Senoufo: diolétégué; 
Baoulé: Soka; Agni: karadua; Abron: soro; Koulango: kiernilima; Bambara: 

bérou, timéba; Dioula: digana iri, gou an/ou; Krou : zootoué; Gourounsi : 
léléï Singa; * Attié : soka; *Djerma : touïzé (AUBRÉVILLE) ; *Dagari : zanza­
mouli; *Mossi : michioum (DALZIEL). 

L'Erytlirina senegalensis est un petit arbre, pouvant atteindre une quin· 
zaine de mètres de hauteur, très fréquent dans toutes les savanes ouvertes. 
On le rencontre en Côte d'lYoire depuis la région de Bouaké-Katiola et dans 
toute la Haute-Volta. Très renommé pour ses propriétés médicinales, il est 
souvent planté par les indigènes; c'est ainsi que nous avons eu l'occasion 
de rencontrer plusieurs exemplaires de cet arbre dans la région de Patocla 
(subdivision de Grabo) en pleine zone de « rain forests », où ils avaient été 
plantés par un de nos informateurs. 

Pour les populations dioulas, guiminis et koulangos cet arbre est 
fétiche: comme toujours en pareil cas, seules les parties Est-Ouest de l'arbre 
sont réputées actives, de même que l'administration et la posologie du médi· 
cament sont soumises à des règles immuables. 

Erythrina senegalensis sert surtout dans le traitement des affections 
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bronchiques (toux, pneumonie, bronchite), de la fièvre et des ictères (fièvre 
jaune). D'une façon générale on utilise, en boisson et bains, le décocté 
d'écorces ou de racines, très souvent additionné de jus de citron et d'épices 
(piment, poivre ou maniguette). Parmi les autres maladies traitées, viennent 
ensuite : la lèpre (boisson, bains et frictions avec le décocté de racines), la 
blennorragie (décocté d'écorces en boisson), les maux de ventre (pulpe 

·d'écorces pimentées, en lavements), les hémorroïdes (bains de siège avec le 
décocté), les rhumatismes (frictions avec la pulpe de racines). La décoction 
d'écorces d'Erythrina est parfois donnée comme fortifiant aux enfants rachi­
tiques et aux vieillards débiles, en boisson et en bains. 

Contrairement aux érythrines américains (1) l'E. senegalensis ne con­
tient que des traces d'alcaloïdes (de 0,05 à 0,10 p. 100}. Cette espèce est 
aussi beaucoup moins toxique : par voie sous-cutanée la dose de 5 grammes 
par kilogramme de souris détermine 50 p. 100 de mortalité. (R. PARIS.) 

lndigofera hirsuta Linn. (Herb. : 1183 Abidjan.}. 

Les graines d'lndigofera hirsuta sont utilisées en Côte d'ivoire dans )e 
traitèment de diverses affections oculaires. On les utilise sous deux formes 
galéniques : une poudre obtenue en porphyrisant les graines préalablement 
torréfiées· et un décocté au 1/10 des graines fraîches. Poudre et liquide sont 
appliqués sur l'œil malade. 

lndigofera sp. 

Dioula : niérabédé. 

La décoction de la plante entière est donnée en boisson comme calmant 
de la toux. 

Lonchocarpus cyaneseens Benth. (Herb. : 1170 Amanvi.) 

Liane à indigo. 

Abron : gra; Koulango : gara. 

Cette liane fournit de l'indigo. Le décocté de racines et de tiges feuillées 
est donné en boisson aux femmes qui viennent d'accoucher. 

(
1

) Sur les Erythrina ameneams, voir les travaux de K. FOLKERS et de ses colla­
borateurs in : J. Amer. Pharmac. Assoc. 27, 693 - 9 (1938) 28, 1019 - 28 (1939) 
et in : J. Am. Chem. Soc. : 61, 1232 5, 3033 5, (1939); 62, 436 - 41, 1673 - 83, 
(1940); 63, 1544 - 9 (1941); 64, 1892 - 6, 2146 51, (1942); 66, 1083 - 7, (1944); 
48-9 (fév. 1946). 

Sur l'action pharmacologique des alcaloïdes des Erythri1Ul, voir UNNA (K), KNIAZUK 
(M), GRESLIN. J. Pharmacol. 80, 39 - 61, 1944. 
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':'Lonchocarpus sericeus H.B. & K. (Herb. : 162 Bouaké.) 

Baoulé: loma, akagankmkan; *Dioula: niako; Abron: Satnokan; Agni: ékopa; 
*Gouro: zéhoui (AUBRÉVILLE); Apollonien, Fanti: akouasi amba (A.'CHEVALIER). 

Le Lonchocarpus sericeus est un arbre de taille moyenne, aux belles 
fleurs mauves disposées en grappes terminales et axillàires, que l'on trouve 
aussi bien dans les forêts les plus sèches, que dans les régions les plus 
arrosées de la Côte d'ivoire. Dans les savanes préforestières il devient 
rabougri et ne rappelle que de loin l'arbre de forêt. 

Cette espèce est quelquefois encore utilisée comme ichtyotoxique, mafs 
cet emploi tend de plus en plus à disparaître, au profit des Tephrosias 
réputés plus actifs. 

CASTAGNE a isolé un corps de point de fusion 89°6 qu'il appelle 
lonchocarpine. 

Réf. : CASTAGNE. Contribution à l'étude chimique des légumineuses 
du Congo belge. Mémoires de l'Inst. Roy. Col. Belge, t. VI, fasc. III (i938). 

FRANÇOIS {M. T.). BoQUEL. - Extraits et action ichtyotoxiquc de 
L. sericeus récolté en Moyenne-Côte-d'ivoire. Ann. Pharm. fr., nov. 1947, 
5, 539-53. 

HIGBU (E. C.). Lonchocarpus, insecticide toxique pour le poisson. 
Econ. Bot. U.S.A., oct. 1947, 1, 427-36. 

R. H. CARTER. Rotenone analysis. Soap. Sanit. Chemica"ls, 21, n° II, 
127 (1945). 

JONES (H. A.), HALLEN (H. L.). - Derivatives of Lonchocarpus acids. 
J. org. chem., 8, 493-96 (1943). 

Bull. Agric. Congo Belge. - XXXIV, 79, 1943. 

Milletia Barteri, Dunn. (Herb. : 975 Gagnoa.) 

Shien : boubelé. 

Cette grande liane, qui affectionne les endroits humides de la grande 
forêt africaine depuis la Guinée jusqu'à l'Angola, ·est quelquefois utilisée, 
en Côte-d'Ivoire, comme plante médicinale : la poudre d'écorces est donnée 
en prises nasales, contre les céphalées et les sinusites. 

Milletia sanagana, Harms. (Herb. : 676 Barou.) 

Kr ou : f élé kola. 

Cet arbuste est utilisé par les krous comme fébrifuge : le décocté de 
tiges ou d'écorces est donné en boisson, tandis que le jus des feuilles, 
incorporé à de la grais5e d'éléphant, sert à frictionner le corps. 
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"Milletia Stapfania, Dunn. Œerb. : 624 Taï.) 

Guéré : baulogo; "Wobé : troutié:; *Yacouba : paino; Ebrié : diaum bau boudran; 
*Abé : toukouésso (AIIBRÉVILLE); Gagon: boubla; Shien : boublé. 

Ce Milletia, souvent confondu par les indigènes avec les espèces précé­
dentes, est utilisé pour soigner les affections rhino-pharyngées et bronchiques. 
Le mélange pulpe d'écorces, sel marin, maniguette, délayé dans de 1'eau 
tiède, est donné en gargarismes. La pulpe de feuilles sert à frictionner les 
parties douloureuses (thorax, maxillaires). 

Milletia sp. (Herb. : 652 Danàné.) 

Yaconba : nion, nouon.dé, noen. 

La bouillie, obtenue en pilant des feuilles fraîches de ce Milletia avec 
des cendres végétales et de l'ean. est donnée en lavement pour soigner la 
dysenterie. 

Mucuna flagellipes, Vogel. <Herb. : 522 Guiglo.) 

Guéré: blon doubou; Krou : blidaué. 

La décoction des tiges de cette liane est donnée en bains et en boisson 
µour soigner les enfants rachitiques. 

Mucuna pruriens, DC. (Herh. : 842 Kouassikro.) 

Dioula : koron.di ourou; Baoulé : duï. 

Cette liane, abondante dans les formations de savanes, est remarquable 
par ses grandes grappes de fleurs blanc verdâtre donnant des fruits rouges, 
à reflets soyeux, enchevétrés les uns dans les autres. 

La gousse est recouverte de poils urticants. La décoction de racines, 
édulcorée avec du miel, est donnée en boisson, comme antiblennorragique. 
Chez les baoulés, le jus, d'abord rouge puis noir, que l'on obtient en 
écrasant les feuilles, passe pour être hémostatique et emménagogue. Les 
feuilles contiennent une teinture noire. (1 ) ; les graines, une huile et une 
grande quantité de 1.3-4-dihydroxyphényalanaline qui semble être toxique (2). 
De l'extrait chloroformique, on a pu retirer deux alcaloïdes : la mucunine 
et la mucunadine (3), Cette plante aurait une action sur l'absorption par 
la peau de l'insuline (4). 

Réf. : (1) MELL (C. D.). - Black dyes from the leaves of the 
M. species. Textile Colorists, 53, 412 (1931). 

(2) SARKAR (S. N.). Composition chimique et valeur nutritive des 
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graines de M. pruriens. Ann. Biochem. Exptl. Med., 5, 39-44 (1945). 
DA!\-IODARAN (M.), RAsASWAMY (R.). - Extraction du 1.3-4-dihydroxy­

phényalanaline des graines de M. pruriens. Biochem. J., 31, 2149-52 (1937). 
(3) MEHTA lJ. J. C.), MAJUMDAR (D. N.). - lndian medicinal plants: 

V. M. pruriens. Ind. J. Pharm., 6, 92-5 (1944). 
(4) BENEDICTE. ABUN, GEo A. EMERSON. - Skin absorption of lnsulin 

with M. pruriens. Univ. Cali/. Pub. Phannacology, 1, 49-54 (1938). 

Munclulea sericea (Willd) A. Chev. (Herb.: 1176 Abengourou.) 

Agni : linguaihué; *Guéré : léréyé layé (PORTÈRES) ; Bambara : diéf a diaba, 
diébi, colo-colo, diabi; Gourmantché : tampiopoudé. 

Cette espèce serait spontanée sur la côte Ouest de Madagascar, mais 
elle est cultivée et patfois naturalisée dans les Indes, en Indochine et dans 
presque toute l'Afrique tropicale (1). 

C'est un arbuste de deux à trois mètres, entièrement revêtu d'un 
tomentum gris. Les fleurs, groupées en inflorescences terminales, sont 
violettes. Les gousses plates, de dix centimètres de long, contiennent six à 
huit graines grisâtres. ' 

D'importation très ancienne en Afrique Occidentale, ~Ile était cultivëe, 
avant l'occupation française, sur de grands espaces; elle l'est encore 
couramment en Côte-d'Ivoire, dans les ré~ions de Man, Duékoué et Abe:n­
gourou. 

Cette espèce, utilisée uniquement comme piscicide, e.st la seule qui 
concurrence sérieusement les Tephrosia. En général, les indigènes admettent 
qu'elle est plus toxique que Tephrosia et serait même capable d'intoxiquer 
les crocodiles. La partie utifüée est presque exclusivement les tiges feuillées, 
transformées en pâte par pilonnage au mortier. Les poissons, qui meurent 
vite, doivent être rapidement consommés. 

La constitution chimique serait à peu près la même que celle de 
T ephrosia V ogelii. Les écorces séchées contiennent 0,9 p. 100 de roténone. 
D'après WoRSLEY, celte teneur serait essentiellement variable (2). La plante 
contiendrait un glucoside très toxique, auquel PAMMEL attribue Ia formule 
C~3H~o010 (3). . 

PERROT a montré que l'injection sous-cutanée de suc de feuilles à des 
pouletEt a provoqué la mort de ces •animaux en quelques heures (4). 

Réf. : (1) A. CHEV. - Plantes ichtyotoxiques des genres Téphrosia et 
Mundulea, leur dispersion, leur culture, leurs propriétés. R. B. A., 1937, 
17, p. 9. 

(2) WoRSLEY. - Evaluation of plants containing rotenone. Joum. Soc. 
Chem. Ind., 1937, p. 15. · 

(3). WEmŒR, loc. cité. 
(4) PERROT. «Où en est l'A. O. F. » 
MEIJER (T. M.). Constituants chimiques de M. mberosa, Ben th. 

Rec. Trav. Chùn. Pays-Bas (mars-avril 1947), 66, 177-83. 
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Ostryocarpus, sp. (Herb. :. 15 Îles de Los.) 

Foula, Sousson : bamba, siri; Malinké : douâ. 

Cette plante sert à narcotiser le poisson : on fait, avec la tige, la racine 
et de l'eau, une pâte que l'on jette dans les endroits à empoisonner. L'eau 
prendrait une teinte noire foncée. 

Physostigma venenosum, Balf. 

Fève de calabar. 

Attié.: koban, iba7J; Ehrié: gemarmpro (IVANOFF). 

Le P. venenosum n'est pas très fréquent en Côte-d'Ivoire; on le 
rencontre surtout dans les forêts humides des régions frontalières du Libéria 
et de la Guinée, et dans les environs d' Agboville. 

D'après IvANOFF, les attiés se servent de la fève de calabar pilée, en 
applications locales, pour soigner les dermatoses parasitaires. Pour les 
malades atteints d'œdèmes, les guérisseurs attiés prescivent, per os, des 
petits morceaux de fève broyés avec un peu d'eau. 

Bien connue pour les propriétés myotiques de son alcaloïde l'ésérine, 
la fève de calabar est entrée, depuis longtemps. dans la thérapeutique 
européenne. Elle contient 48 p. 100 d'amidon, 23 p. 100 d'aleurone, 0,5 p. 100 
d'huile grasse, deux stérols et des alcaloïdes, dont le plus important est 
l'ésérine existant dans la plante ·à l'état d'amino-oxyde, la génésérine. 

Les autres alcaloïdes sont : l'éséramine, l'éséridine, la calabarine, et la 
physovenine, cette dernière possédant une forte action myotique. 

Pseudarthria alha, A. Chev. (Herb. : 66 Katiola.) 

Tagouana : pat14wo; Senoufo : jalligué; Dioula : SorLgbafi, Soulougbavi; Baoulé : 
ambli baka, agnibfé; Gouro: yablidi yagou odou; Agni: woinzo; Ahron: 
pongongiéni; Koulango : sossipko, soussoukwo, mansalagné. 

Très commune dans les savanes des régions préforestières de la Côte­
d'Ivoire, cette papilionacée, à tiges cannelées, à feumes trifoliées vert blanc, 
est assez employée dans la thérapeutique indigène. Elle a la réputation de 
guérir la toux, les courbatures fébriles avec asthénie (décocté de la plante 
entière en boisson). Elle entre très souvent dans la composition de remèdes 
utilisés · contre les ictères, la fièvre jaune et la maladie du· sommeil. 

La poudre de racines, délayée dans du vin de palme, passe pour être 
aphrodisiaque et antidysentérique. 



Pterocarpus erinaceus, Poir. (Herb. : 193 Kong.) 

Vêne (forestier), Palissandre du Sénégal. 

Dîoula : sourounbouni souni; Senoufo : manféniaraka; *Baoulé : modia baka; 
Djerma : tolo (AUBRÉVILLE); Mossi.: nokéma; Bambara : guéno.u (BÉGUÉ). 

Cet arbre qui fournit un des plus jolis bois des forêts claires de savane 
est utilisé dans la Haute·Côte-d'I voire comme fébrifuge : on donne le décocté 
de tiges feuillées en boisson et bains. 

Pterocarpus santalinoïdes L'Her. (Herb. : 63 Katiola.) 

Tagouana: ngnianiara; Koulango: kolikako; Abron: asuimigati; *Abé: ouokissé; 
Néyau: vouka; *Bambara: diado; *Malinké: idon, diagou, diégou; *Attié: 
iapéiapé; *Ebrié: -akotrohia; Agni: apéhiapi; *Wobé: niotié; Yacouba: dodié 
(AUBRÉVILLE), 

Cette espèce beaucoup plus méridionale que la précédente se rencontre 
même dans la zone forestière. Les différentes parties de l'arbre (feuilles, 
écorces, racines) sont utilisées comme fébrifuge et antiabortif. 

Les Pterocarpus fournis.sent une teinture rouge dont le principe colorant 
serait la narine (1) et un kino, dit kino de Gambie ou d'Afrique, d' ailleun~ 
assez rare sur le marché. Le kino fournit par Pt. erinaceus renferme 50 p. 100 
d'acide kinotanique (2). 

Réf.: (1) MELL (C. D.). lnterestings source of natural digestuffs. 
Textile Colorist. 53, 30-2 (1931). 

(2) PERROT (Em.),. Mat. prem. us. Règne végétal (p, 1407). 

(*) Rhynchosia nyasica Bak. (Herb. : 58 Katiola.) 

Tagouana : gaya"lli,. 

La décoction de cette plante est donnée en boisson, bains et frictions 
aux enfants rachitiques pour les fortifier. Cette plante ne contient pas d'alca­
loïdes; elle est faiblement toxique pour les paramécies et les daphnies. En 
injections sous-cutanées à la souris, la do.se de 5 gr. par kilogramme d'animal 
détermine 33 p. 100 de mort (R. PARIS). 

Rynchosia ( aff.) violacea Schum. (Herh: : 829 Raviart.) 

Dioula : sa.ndiourou. 

Dans la région de Raviart, Marabadiassa, les matrones utilisent cette 
plante pour faciliter les accouchements; elle$ donnent à boire le ·jus des 
feuilles: La plante passe au.ssi pour avoir des propriétés abortives. 
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Swartzia madagascariensis Desv. 

Bambara: Saman kara; Malinké: soiri; Senoufo : formégué. 

Le S. madagascariensis est un petit _arbuste assez répandu dans les 
savanes de.la Haute-Volta (Banfora, Bobo Dioulasso). L'écorce est utilisée 
en infusion contre la jaunis.se. Les fruits pilés servent à empoisonner Je 
poisson. 

Il a été isolé de cet arbuste un pigment de nature flavonique de for­
mule C33 H40 Ürn dont l'aglycone est formée de deux molécules de rhamnose 
et d'une de glucose, un saponoside très hémolytique, du tanin catéchique et 
du saccharose (1). 

La toxicité du Swartzia, étudiée au laboratoire par GAUDIN et VACHERAT 
avec un digesté de gousses, s'e,st montrée comparable à celle du Derris trifo­
liata aussi bien sur les poissons - morts finale - que sur les cobayes 
survie Il y a lieu toutefois de noter une action plus lente du Swartzia aux 
fortes do.ses (2). 

Réf. : (1) BEAUQUESNE lM11e LJ. Ann. Ph.arm. franç., sept-oct. 1947, 5, 
7Î'70-83. 

(2) GAUDIN et VACHERAT. Recherche sur la roténone c-t le pouvoir 
ichtyotoxique de quelques plantes du Soudan français. Bull. Sc. Ph.arma.col. 
10, 385-94, 1938. 

Tephrosia. 

Les téphrosias sonl des herbes dures ou des arbustes de 1,5 à 2 mètres 
de hauteur, le plus souvent cultivés par les indigènes pour leurs propriétés 
ichtyotoxiques. Les différentes espèces signalées en Côte d'Ivoire sont les 
suivantes : 

Tephrosia barbigera Welw. 

Bambara : darossa; Dan : blidoua (PORTÈ!ŒS). 

C'est une plante entièrement recouverte d'un tomentum bJun, de un 
mètre à un mètre cinquante de hauteur, spontanée en forêt et en savane, 
très commune et par suite peu cultivée. Les indigènes l'apprécient autant 
que T. Vogelii et mélangent s~uvent les deux espèces. 

T. densiflora Hook. 

Guéré : léréyé ouohouvouo (PoRTÈRES). 

Cet arbuste, qui ne serait qu'une variété de T. Vogelii, n'a été signalé 
en Côte d'ivoire qu'à l'état cultivé. 
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T. elegans K. Schum et Thonn. 

Cette espèce buissonnante constitue une espèce dominante des savanes 
à Pennicetum purpureum. Elle est peu appréciée des indigènes car elle aon­
nerait d.es quantités négligeables de matière verte. 

Tephrosa Vogelii Hook. f. (Herb. : 7 Iles de Los.) 

Bambara: die/a diaba; Dioula: diabi; Adioukrou: kioubi; Bauri: aména; 
Abé: anoumé; Attié, Ebrié: méné; Dan: gô, doua; Guéré: dréyé léréyé; 
Baoulé : gbessé; Dagari : bian, beyle. 

T. Vogelii serait originairn de l'Angola d'où il a été largement dissé­
miné par la culture, si bien qu'on le retrouve dans tout l'Ouest africain 
depuis le Soudan, où il est rare, jusqu'au Congo et même en Afrique Aus­
trale (Rhodésie, Barotseland, etc.). Il affectionne surtout la forêt équatoriale 
qui représente assez bien ses limites (1). 

C'est un arbuste subligneux de deux à trois mètres de haut formant 
buisson. Les feuilles sont composées de huit à douze paires de folioles oblan­
céolées, glabrescentes au-dessus, fortement tomenteuses au-dessous. Les fleurs 
de couleurs différentes, allant du rose au violet sont groupées en grappes 
terminales denses. I;.es gousses sont plates avec des sutures épaissies ter­
minées en pointes. 

Le T. V ogelii est cultivé sur une grande échelle par les noirs. Nous 
avons eu l'occasion de rencontrer au cours de nos périgrinatioIJ;S en A. O. F. 
des cultures de « diabi » peu étendues, mais nombreuses, près des marigots 
au voisinage des villages, et l'on peut assurer sans crainte de se tromper, 
que c'est l'ichtyotoxique ·de prédilection des Africains. La plantation des 
T. V ogelii est entourée, dans certaines régions, de rites particuliers. LA­
BOURET (2) raconte qu'il a assisté dans un village dan à la plantation d'une 
pépinière de T ephrosia : « Le vieillard qui accomplissait ce travail se livrait 
à une mimique étrange. Après avoir creusé à la hache les trous nécessaires, 
il disposait au fond de chacun d'eux quelques graines, puis se jetait par 
terre et y demeurait sans mouvement en disant : Kap ? Kap ? Kap ? Kap ? 
Il se relevait et recommençait plus loin. » (2). 

On estime qu'il faut trois ans pour que l'arbuste puisse être utilisé. 
Toutefois, au Cameroun, d'après MONOD, on se sert de la plante quelques 
mois après le semis, au début de la saison sèche. Cependant on laisse croître 
aussi en plantes vivaces et dµns ce cas, on taille les branches. 

Pour la pêche on prépare une pâte obtenue en mélàngeant des feuilles 
écrasées avec de l'argile. On emploie quelquefois aussi les gousses, seule.s 
ou mélangées aux feuilles. Souvent la drogue est additionnée d'autres plantes 
telles que Parkia filicoïdea, des céréales ou même des feuilles mortes, des 
fruits mûrs de palmier raphia. Préparation du toxique et pêche doivent, 
bien entendu, s'accompagner d'invocations, de kilissis, etc., pour que le 
produit soit efficace et la pêche' fructueuse. 
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Les principes toxiques des graines et des feuilles sont deux dime­
thyloxylactones : la déguéiine C2aH220a :isomère de la roténone, et la 
téphrosine C23H220 7(hydroxy-déguéiine). On y trouve, en outre, une huile 
essentielle riche en téphrosal (C10H160) et une substance jaune non carac­
térisée. 

Récemment CASTAGNE (3) a mis en évidence dans les racines et les 
gousses de la roténone, du toxicarol, de la déguéline et de la téphrosine. 
La recherche dans les feuilles de roténone et de toxicarol a été négative. 

La téphrosine est très toxique pour le poisson ainsi que l'a montré 
le premier, HANRIOT (4) : Une concentration de 1/25.000.000 est suffisante 
pour provoquer la mort d'un gardon en une heure. Les poissons de mer .sont 
plus résistants, mais les grenouilles, crustacés, mollusques sont beaucoup 
moins sensibles. Cette substance n'est pas toxique par ingestion pour les 
animaux à sang chaud ainsi que l'ont prouvé des expériences faites sur le 
lapin, le cobaye, et le chien; par contre l'injection intraveineuse à un animal 
à sang chaud de la dose de 0,01 gr. par kilogramme d'animal est mortelle. 

Les résultats au point de vue insecticide sont comparables à ceux de 
la nicotine : TATTERSFIELD a montré que l'extrait aqueux ou alcoolique de.s 
graines et des feuilles était fortement t~xique pour l'Aphis rumicis L. (Aphes 
du haricot). 

La plante est quelquefois employée en médecine indigène comme abortif 
et parasiticide. 

L'extrait acétonique des graines serait doué de propriétés bactéricides 
vis-à-vis du bacille typhique et d'autres micro-organismes. On a pensé aussi 
que cette plante pourrait être utilisée en épidémiologie dans la lutte contre la 
bilharziose, car elle agit sur les bullins, hotes des schistosoma. 

Réf. : (1) AUBRÉVILLE, loc. cité. 

(2) LABOURET (H.). La chasse et la pêche dans leur.s rapports avec 
les croyances religieuses parmi les populations du Lobi. Ann. et Mém. Com. 
Et. Hist. Sc. A.O.F., 1917. 

(3) CASTAGNE (E.). - Contribution à l'étude chimique des légumineuses 
insecticides du Congo belge. Mém. lnst. Roy. Col. Belge Sect. Sc. Nat. et 
Méd., T. VI, Fasc. III, 1938. 

(4) HANRIOT. - C. R. Ac. Sc., 1907. 

Uraria picta Desv. (Herb. : 801 Dabakala.) 

Guimini : wuflasomo. 

Cette plante est utilisée dans la région de Dabakala pour soigner les 
maux de cœur : les feuilles sont d'abord pilées avec du sel indigène, la pulpe 
obtenue est délayée dans de l'eau puis filtrée. Le liquide obtenu après expres­
sion des marcs est donné en boisson au malade. 
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ULMACÉES. 

Celtis integrifolia Lam. (Herb. : 1058 Ka y a.) 

Mossi: farongo; Dagari: fi/a; Haoussa: kouka; *Baoulé: asan (Bic:uÉ). 

La décoction de feuilles est utili.sée en boisson contre la.. rougeole (Kaya). 

Chaetacme microcarpa Rrndle. (Herb. : 817 Didiévi.) 

Baoulé : klansâ. 

Ce petit arbuste épineux, à feuilles typiquement mucronées, sert dans le 
Baoulé à soigner les maux de gorge et les angines : sucer des morceaux 
d'écorces et se gargariser avec le ?écocté. 

(*) Trema guineensis Fic. (Herb. : 35 Katiola.) 

Tagouana : Kéké; Senoufo: mouhon; Guimini: nialobiélé; Karahoro: mafofo; 
Baoulé : ensien; Agni : assissien; Ahran: assessian; Koulango : tongoro; 
Guéré : m'blia, bamlia, blangocapon; Maho : Soukolan; Shien : yoyoha; Bété : 
bronéï; *Bambara: alakra, bagbena; *Abé: adaschia; *Ehrié: blansénékia, 
bounansenahia; *Gouro: fouéfoué; Agni: somobra, séchien (AUBRÉVILLE). 

Très commun dans toute la Côte-d'Ivoire, aussi bien dans les régions 
de savanes, que dans le secteur forestier, le T. guineensis est une essence 
de formations secondaires. Arbuste sarmenteux, ramifié dès la hase en 
savane, il devient en forêt un arbre d'une quinzaine de mètres de hauteur. 

Cet arbuste est très souvent employé par les indigènes contre les maux 
de gorge, la toux, l'asthme, la bronchite ainsi que dans le traitement de la 
fièvre jaune. 

La forme médicamenteuse la plus utilisée est le décocté de feuilles et 
d'écorces; il est donné en gargarismes, fumigations, boissons, lotions, bains 
et bains de vapeur. 

En dehors de ses propriétés antispasmodiques, le Trema guineensis 
nous a été signalé comme antiblennorragique et vermifuge. 

D'après les essais préliminaires, cette plante ne contiendrait pas d'alca­
loïdes, pas de saponines, pas de principes amers. Elles est pourtant douée de 
propriétés physiologiques intéressantes; si elle est peu active pour les 
poissons et les paramécies, elle est très toxique pour les souris, 
puisque la dose minima tolérée est de 1,25 gr. par kilogramme 
d'animal (racine) et que la dose 100 p. 100 mortelle est de 2,50 gr. Par 
voie intraveineuse sur le chien, le Trema guineensis produit une hypotension 
progressive 'et durable (R. PARIS). 

J. z. 030078. 5 
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MORACÉES. 

Antiaris africana Engl. (Herb. : 108.) 

Attié : ako, pou; Abé : akédé; Agni, Baoulé : bo/ouain; Baoulé : bouffokaingué, 
boufou; Wobé : dilé, tidé; Yacouba: zaadi; Malinké: silé; Tagouana: flou, 
bouidné; Gouro: plâ (AUBRÉVILLE); Guéré: boulouba; Gouin: kotoro; *Mossi: 
ouamtabéga; *Bambara : fouhiri (BÉGUÉ); *Bété : préboko (A. CHEVALIER). 

L'Antiaris a/ricana est un grand arbre très répandu en Côte d'Ivoire 
dans les « deciduous forests » et dans les formations fermées, les bois sacrés 
de la zone de savane. On le trouve encore en Haute-Côte.d'ivoire dans les 
galer!es forestières. Très connu des indigènes qui en utilisent l'écorce pour 
faire des pagnes de deuil, l' A. a/ricana sert assez souvent en médecine afri­
caine. 

Les écorces d'Antiaris et d'Harungana paniculata, pulpées avec des 
coquilles d'amf, puis reprises par l'eau sont utilisées en lavements pour faci­
liter les accouchements et hâter l'expulsion du placenta. 

Le décocté d'écorces d'Antiaris, de Calotropis procera est donné en 
boisson et en bains contre la lèpre (Banfora). Les feuilles pilées servent en 
applications locales dans le traitement des chancres syphilitiques. 

La décoction de racines d'Erythrina senegalensis, de Carapa procera 
et d'écorces d'Antiaris est employée en boisson et en gargarismes pour soigner 
les maux: de gorge. 

A la différence des Antiaris asiatiques, les espèces de l'Afrique Occiden­
tale ne paraissent pas être très toxiques. Les indigènes évitent pourtant 
au moment de la récolte de l'écorce destinée à la confection des pagnes, 
de mettre leurs écorchures ou les efflorescences cutanées (gâle, etc.), en con­
tact avec le latex. Le latex des Antiaris toxiques agit par voie buccale comme 
purgatif et n'est toxique que lorsqu'il est introduit directement dans la cir­
èulation sanguine. 

Bosquiea angolensis Fic. (Herb. : 319 Man.) 

Guéré: niantoué; *Wobé: nantié, niantoué; *Yacouba: niandieu; paa; *Attié: 
daocou; *Baoulé: ouakamlé, mbaki bakié; ''Ebrié: n'kuihia; *Gouro: golhoré 
(AUBRÉVILLE); *Agni : triwa, hésiriwa; "Attié : metchi CA. CHEVALIER). 

Les feuilles et les écorces de cette moracée sont utilisées dans la région 
de Man contre les diarrhées dysentériformes (décocté en boisson). 
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Chlorophora excelsa Benth et Hook. f. 
matiali, 903 Bappa.) . 

Iroko (forestier et commercial). 

(Herb. : 166 Katiola, 245 Siné· 

Tagouana: niara; Senoufo: guandiblé; Baoulé: itiemé, ala; Shien: guiéguié; 
Gagou : guédé, guié; Gouro : gaolé, kaouré; Dioula : cin; *Malinké : sili; 
*Apollonien: odoum; ''Agni: élui; ~'Wobé: gué; *Yacouba: go; *Ebrié: agou; 
*Bété : diédié; *Gouro : gouéoré, gohouré (AUBRÉVILLE); Fanti : bakana; 
Koulango: gué • nlé; Néyau: gouigouié; Brignan: égouzi (A. CHEVALIER). 

L'iroko est un très bel arbre des « deciduous forests » de la Côte-d'Ivoire 
remontant le long des fleuves, dans les galeries forestières jusqu'en Haute­
Volta, où il n'est pas rare de le rencontrer dans les bois sacrés. C'est en 
effet en même temps qu'une espèce médicinale, un arbre fétiche : nous avons 
rencontré quelquefois en forêt, des irokos dont la base était entièrement 
nettoyée des lianes, et qui abritaient entre leurs racines des récipients conte­
nant les offrandes des féticheurs. C'est au pied de ces arbres que nombre 
de guérisseurs prétendent avoir eu la révélation de leurs meilleurs traitements. 

En raison du caractère sacré de l'arbre, des fragments d'écorces sont 
fréquemment ajoutés aux remèdes indigènes, pour en renforcer l'action béné­
fique. 

Au point de vue thérapeutique, les écorces pilées puis délayées dans de 
l'eau; ou du vin de palme, sont ·données en boisson contre les maux de cœur, 
les courbatures fébriles et la fatigue générale. Le décocté d'écorces est uti· 
lisé, en boisson 'et bains de siège, contre l'éléphantiasis du scrotum. Avec 
Al.chomea cordi/olia, Anona senegalensis et Microglossa volubilis, il sert 
dans certains traitements de la lèpre. 

Le latex est appliqué sur les plaies et les brûlures comme antiseptique 
et cicatrisant. 

On a isolé récemment du bois d'iroko une substance phénolique,. la 
chlorophérine à laquelle on attribue la formule brute : C1sfl22Ü3. Cette subs· 
tance, dérivée du résorcinol serait douée de propriétés fongicides (1). 

Réf. ;. (1) Colonial Research 1947-48. (Public. du Secrétariat d'État 
aux Colonies. Londres, 1948), p. 45. 

Ficus eapensis Thumb. (Herb. : 44 Katiola.) 

Tagouana: siakwa; Baoulé : aloma dan; Dioula : toro, tourou, baba, soutouro, 
soro; Maho : douba:ni; Y acouba : gro; Guéré : tin, f rankaa; Krou : guiréguiré, 
globourou; Shien : bô; Karaboro : kacia; Gagou : volo; Agni : aloma; Abron : 
adoma; Koulango : nihuigno, gnouhindio, nidio; * Abé : poro; * Attié : mbolé 
(AUBRÉVILLEJ; "'Bonoua : a·tourou (A. CHEVALIER). 

Ce Ficus, très fréquent dans les formations secondair.es de la zone fores­
tière, dans les galeries forestières et dans les savanes humides de la Moyenne­
Côt~·d'Ivoire, est très apprécié des thérapeutes indigènes. 

5. 
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Il est employé seul comme antiblennorragique (décocté de racines, en 
lavements, ou suc de jeunes pousses en boisson), comme antidysentérique 
(décocté de tiges feuillées en boisson), contre les courbatures fébriles, les 
céphalées et les affections bronchiques. Il est très souvent considéré comme 
diurétique, et comme aphrodisiaque. En lavements, la pulpe .d'écorces assai­
sonnée de fruits .de xylopia est donnée contre les œdèmes. Probablement, en 
raison de ses nombreux fruits, le Ficus capensis est très souvent utilisé pour 
combattre la stérilité. 

Les différentes parties de l'arbre entrent dans la préparation de remèdes 
complexes de la lèpre (Kong) de l'épilepsie (Katiola), du rachitisme des 
enfants (Korhogo) et des empoisonnements. 

Il est parfois considéré comme plante fétiche et à ce titre la décoction 
de tiges et de feuilles est donnée en boisson et en bains pour protéger des 
sorts et, en particulier, de la folie provoquée par les mauvais génies. C'est 
à ce titre aussi qu'il entre parfois dans la préparation de certains poisons 
de flèche. 

Ficus dicranostyla Milbr. (Herb. : 90 Katiola.) 

Tagouana .: hanna; Dioula: soro; "Bambara: toro fing (BÉGuÉ); *Baoulé: yen 
graï, iré tou:ndo (AUBRÉVILLE). 

La décoction de feuilles est donnée, en boisson et en bains, comme cal­
mant et somnifère aux enfants. 

Ficus exasperata Vahl. 
et F. asperifolia Vahl. 

(Herb. : 55 Katiola.) 
(Herb. : 337 Man). 

Ces deux Ficu,s à feuilles scabres, rappelant le papier de verre sont 
ordinairement confondus par les noirs qui leur donnent le même nom. 

Tagouana: waâ; Baoulé : yenguéré, yinglé; Dioula : tawa, magnia kokbé; Shien : 
niasou; Yacouba: nian, nioulé; Guéré: nnia; Gagou: niana; Bété: nizazui; 
Ashanti, Agni: niakiené, nientéré, niendéré; Ahron : niankien; Koulango : 
sim; *Bambara: ouaniabaka (BÉGuÉ); '-'Abé: dédé; *Attié: mfaci; *Ehrié: 
ésakué (AUBRÉVILLE). 

Le F. exasperata est principalement indiqué comme hémostatique et 
cicatrisant; le jus obtenu en froissant quelques feuilles entre les doigts est 
égoutté sur la plaie qu'on recouvre ensuite d'une feuille entière. 

Le décocté d'écorces est donné en boisson contre les hémorroïdes, et 
celui .de racines contre la blennorragie'. 

Contre la toux, les angines, il est recommandé de boire le jus obtenu 
en écrasant à la meule dormante des feuilles et un demi citron. 

Le décocté ou le suc des feuilles est .donné en lavements contre les don· 
leurs intestinales, les coliques, et comme contrepoison. Contre les conjonc· 
tivites et divers maux d'yeux, un bon remède consisterait à donner en instil· 
lations oculaires, le suc ·de fruilles ou. la sève de l'arbre. 
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Les feuilles, qui ont couramment le même usage que le papier de verre, 
sont utilisée .par les guérisseurs de lèpre pour mettre le derme à vif avant 
d'appliquer certains médicaments. 

Les guérés, les krous et les yacoubas considèrent que les feuilles de ce 
Ficus sont toxiques en particulier pour les chèvres et les moutons; d'ailleurs 
le F. exasperata entre très souvent dans la composition des poisons de 
flèches utilisés par ces tribus. 

Ficus gnaphalocarpa A. Rich. (Herb. : 1024 Banfora.) 

Gouin : iésan; Mossi : kankanga. 

Les feuilles de ce Ficus, associées à celles de Rriàelia ferrugi.nea, cons· 
tituent contre les morsures de serpents, un remède apprécié dans la région 
de Banfora. Les mossi utilisent les écorces, après décoction, contre la toux. 

Ficus iteophylla Miq. (Herb. : 1080 Kaya.) 

Mossi : Pamperga. 

Ce Ficus est utilisé dans la région de Kaya pour soigner la lèpre. 

Ficus phatyphyHa Del. (Herb. : 1021 Banfora.) 

Karaboro : lcangouna bougou; *Baoulé : Sica lofié (BÉGUÉ). 

La décoction des tiges feuillées de F. phatyphylla, est considérée par 
les karaboros comme le contrepoison idéal d'un poison de flèches appelé 
« Kangouna ». D'après nos informateurs, le simple fait de toucher cet arbre 
avec 1me flèche, rendrait celle-ci inoffensive (?). 

Ficus sagittif olia Warb. (Herb. : 570 Keibli.) 

Guéré : tentoué, tim. 

Les feuilles pilées sont appliquées sur les blessures comme hémostatique 
et cicatrisant. La décoction, est donnée en boissons contre la toux; elle aurait 
une action vomitive. 

Ficus Thonningii Miq. (Herb. : 111 Katiola.) 

Taii;ouana : fié; Dioula : soundougou; Mossi : kousga; *Baoulé : diango totobé 
(BÉGUÉ). 

Le Ficus Thonninf(ii entre dans fa préparation d'un remède, utilisé dans 
la région de Katiola, pour guérir les empoisonnements. 
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Ficus Vallis-Chouclae Del. (Herb. : 54 Katiola.) 

Tagouana: Siha; Baoulé: aloma, sihatialoma ,aloma bli; Dioula: toro; Guirnini: 
sara, fingué; *Bambara: toroba (BÉGuÉ). 

Dans le Baoulé, la décoction de tiges feuillées de ce Ficus est donnée, 
n boissons, pour combattre les nausées et les douleurs gastro-intestinales. 

Il entre dans .la préparation de différents remèdes utilisés pour combattre 
les fotères. Le jus des feuilles est donné en boisson et en onctions sur la 
tête pour traiter les vertiges. 

Morus mesozygia Qtapf. (Herb. : 1086 Oumé). 

Gouro : déné, dri; Shien : boukoisso, brokwako; Gagou : kwa goué; * Ahé : 
di/ou; *Attié: atchoumapou; *Baoulé : apia, apia kingué; *Wobé: dabadoué; 
*Yacouha: broué; *Ehrié: aboutlo; *Agni: duini (AUBRÉVILLE). 

Les différentes parties de cet arbre sont surtout utilisées par les peu­
plades de la région d'Oumé, Siufra, Gagnoa : dans ce secteur M. mesozygia 
est considéré comme très actif dans les courbatures fébriles, asthénies, dou­
leurs rhumatismales, où on l'administre en boissons. bains, 1avements ou 
frictions selon le cas. Les gouios s'en servent surtout pour soigner la 
syphilis : ils donnent le jus des jeunes pousses en instillations nasales. 

Musanga Smithü R. Br. (Herb. : 402 Guiglo.) 

Parasolier. 

Guéré : magnéon, deulo; Krou : toutoué; Shien : goddé; *Ebrié : amohia; Agni : 
égoui; *Bété : kodé; *Gouro : vogoba (AUBRÉVILLE) ; * Ahé : loho; *Agni : 
aborné, agbomé; *Bondoukou : rljima, djaunu, guima; *Wohé: doué (A. CHE· 
VALIER). 

Ce petit arbre, très caractéristique des formations secondaires de la 
zone forestière humide de la Basse·Côte·d'Ivoire, est quelquefois utilisé par 
les indigènes comme plante médicinale. 

Le bourgeon terminal, préalablement pilé, est mis à bouillir dans de 
l'eau; le ·liquide, recueilli par filtration, est donné en boissons et en lave: 
ments contre les maux de ventre. 

Le jus qui s'écoule lorsqu'on entaille l'écorce, mélangé à de la bouillie 
de maïs, est réputé galactogène. 

Le charbon, obtenu en carbonisant les tiges pulvérisées, est incorporé 
à de l'huile de palme de façon à obtenir une pommade qui sert à panser les 
plaies de la circoncision. 
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Myrianthus arhoreus Beauv. (Herb. : 1221 Abengourou.) 

Agni: niangana; Ashanti: niankoma; Shien: tikriti; *Abé: wounian; *Dabou: 
kenou -ikn; *Ebrié : aniéré, anianahia; *Gouro : doba (AUBRÉVILLE) ; * Attié : 
djienkonguié, djiélété; Bonoua: atolahié; Wobé: ton ohoué (A. CHEVALIER). 

Les populations ,du groupe agni-ashanti se servent des racines de cet 
arbre pour combattre les céphalées : .découper la racine en petits morceaux, 
y ajouter de la maniguette et de l'eau, faire bouillir; lorsque le liquide est 
bouillant prendre un bain de vapeur. 

My1·ianthus serrate Benth. et Hook. (Herb. : 482 Duckoui.) 

Guéré : téotien win; * Abé : wounian; Attié : djiett; Brignan : niangana, godé. 

Le Myrianthus serrata nous a été signalé, dans la région de Duékoué, 
comme ingrédient de poison de flèche. Il nous a semblé toutefois qu'il pou­
vait y avoir confusion avec une autre espèce végétale (probablement un 
croton?). 

URTICACÉES. 

Fleurya aestuans Gaud. fHerb. : 469.) 

Guéré : boué oué; Niamhoi : bagri; Bété : nagéné; Agni : aouni houni; Ahron : 
hom-hom. 

Cette urticacée très commune dans les régions humides de la Côte­
d'Ivoire est parfois employée par les guérisseurs indigènes : les feuilles 
pilées avec de l'argile de potier et de l'eau sont données en lavements, comme 
antidysentérique. Les massages sur les reins, pratiqués avec le jus des feuilles, 
faciliteraient les accouchements. .. 

Le liquide obtenu en faisant macérer les feuilles pilées dans de l'huile 
de palme sert à soigner les plaies. 

Le décoeté de feuilles, en lotions sur tout le c.orps. passe pour fortifier 
les enfants rachitiques. 

Pouzolzia guineensis Benth. (Herb. : 576 Keibli.) 

Guéré : dougé, nonono; Shien : métémé. 

Cette plante est assez utilisée par les tribus guérés de la frontière libé­
rienne dans le traitement des dvsenteries (jus de feuilles en lavements) et des 
vomissements incoercibles de la grossesse (boire le décocté de feuilies). 

Les· shiens prétendent que cette plante est douée de propriétés aphrodi­
siaques : ils se servent du décocté de la plante entière comme boisson. 
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Urera EHiotii Rendle. (Herb. : 365.) 

Guéré : lasouhin, louassoumé, souin Kra (variété blanche) ; Yacouba : yopou, 
yolessé; Krou: gwézéwogou; Bété: koukoskrou; Ashanti: sanzono. 

Cette liane recouverte de poils urticants est utilisée en pays guéré comme 
antinévralgique (décocté de feuilles en boisson) et comme aphrodisiaque 
(incorporer de la poudre de feuilles à du riz). 

Les bétés se servent d'un emplâtre fait avec la pulpe des tiges feuillées 
pour faire mûrir les furoncles (applications locales renouvelées deux fois 
par jour). 

Dans la région d'Abengourou, le jus obtenu en pilant les sommités fleu­
ries avec .du .citron est .donné, per os, comme contrepoison. 

Cette plante entre dans la composition d'un poison krou agissant par 
voie mécanique (perforations intestinales). 

Urera ohovata Benth. (Herb. : 966 Bappa.) 

Shien : jbon,wazani. 

La pulpe, obtenue en pilant les feuilles au mortier, délayée dans un 
peu d'eau constitue un lavement aphrodisiaque assez réputé dans la région 
de Gagnoa · Sinfra. 

CELASTRACÉES. 

(*) Gymnosporia senegalensis Loes. 
késsédougou.) 

(Herb. : 161 Katiola; 185 Fer· 

Senoufo: nanienga; Tagouana: mone; Bambara: koussié: Malinké et Dioula : 
gouégué, guéké; Karaboro: Na:plafantien; Gouin: niembélé, wésam; Gou· 
rounsi : cessfo, cisiou; Mossi : toko bougouri, tokouvougouri; Dagari : koktripa. 

Arbuste ou petit arbre des régions chaudes et sèches le G. senegalensis 
fait son apparition en Côte-d'Ivoire ·dans les savanes de la région de Bouaké­
Katiola. Comme toutes les espèces xérophiles, il devient plus fréquent à 
mesure que l'on monte vers le Nord pour devenir abondant en Haute-Volta. 
On le reconnaît facilement à ses branches brun-rouge, à ses feuilles longue· 
ment cunées à la base et fortement serrulées sur les bords. Les fleurs 
disposées en cymes dychotomes, petites et nombreuses sont blanchâtres. 

Les ;différentes parties de la plante fournissent à la pharmacopée des 
médicaments très appréciés par les peuplades de savane, dans le traitement 
des dysenteries, des blennorragies, des plaies et des ulcères. 
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Comme antidysentérique, les indigènes utilisent indifféremment la décoc· 
tion de feuilles, d'écorces de tiges ou de r·acines. Dans toute la région de 
Kong cette médication est marquée par des rites particuliers d'adminis­
tration : Filles ou garçons doivent en boire respectivement selon le sexe 
quatre ou trois fois par jour, pendant quatre ou. trois jours, et à raison 
de quatre ou trois doses. De plus la façon de porter le récipiènt aux 
lèvres n'est pas indifférente: deux fois de chaque main pour les filles, une 
fois de la main droite et deux fois de .Ja main gauche pour les hom~es • 

. Dans le traitement de la blennorragie les guérisseurs donnent la racine 
en boisson (décoction) ou en poudre à mélanger aux différents aliments 
du malade. 

Pour soigner les plaies, ulcères, furonculoses généralisées, la poudre 
d'écorces de Gymnosporia constitue un remède très connu en payo; mossi. 
Elle est utilisée soit seule, soit additionnée de poudre d'écorces de Termi­
nalia macroptera ou de son de mil, en applications locales, après un lavage 
avec un décocté d'écorces de Gymnosporia. 

La décoction de feuilles 8ert en bains de bouche et en gargarismes 
dans le traitement des affections buccales et des abcès dentaires. 

En bains, bains .de vapeur et boissons, la décoction de feuilles et 
d'écorces de tiges, parfois assaisonnée ·de poudre de pancréas de bœuf, 
est prescrite dans le traitement des œdèmes généralisés. 

La décoction d'un mélange de feuilles de cette plante et de Crossopteryx 
fébrifuga est donnée en lavements aux enfants débiles comme fortifiant. 

Gymnosporia senegalensis fut étudié aux laboratoires du Muséum 
d'Histoire naturelle (M. le Professeur SANIE) ~t de Matière médicale de 
la Faculté de pharmacie de Paris. D'après les résultats encore inédits des 
différents examens, les feuilles et les rameaux contiennent une certaine 
quantité de dulcite et des tanins. Les feuilles renferment : 

Une cire constituée en majorité par des esters de l'alcool cérylique; 
Un corps cristallisé, donnant la réaction des stérols fondant à 204°, 

sublimable à partir de 180° et dont la formule serait C2._H400; 

Un flavonol fondant à 300° e~. de formule brute (C9H180'1,)4; 
Une très petite quantité d'un glucoside flavonique fondant à 297°; 
Environ 100 milligrammes d'un holoside .de formule C12H220 4 fondant 

à 130°; 
Enfin une substance amorphe soluble dans le benzène fondant vers 

130-140° et paraissant être un latex (SANIE). 

Pharmacodynamiquement actives les tiges et les feuilles ne sont pas 
mortelles pour 1es souris à la dose de 10 grammes par kilo d'animal, mais 
la même quantité de racines détermine 40 p. 100 de mort. L'infusé d'écorces 
de racines au 1/200 n'a pas ·d'action sur les paramécies et les poissons, 
tandis que le même infusé de feuilles amène en sept minutes une intoxication 
lente .du poisson qui se rétablit difficilement dans l'eau pure (R. PARIS). 

J. z. 030078. 5 A 
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OLACACÉES. 

(Herb. : 627 Keibli) 

Guéré: Klouadé; Yacouha; bali.;. 

Très communs dans les sous-bois de la forêt dense et des galeries fores­
tières de la Côte-d'Ivoire, ces arbustes sont remarquables par leurs fruits, 
composés du calice persistant à cinq lobes pourpre, qui enchassent une boule 
irisée semblable à une grosse perle. 

Les indigènes qui les confondent ordinairement, les utilisent indiffé­
remment pour soigner la toux (manger les écorces) et fortifier les enfants 
rachitiques (boisson et bains avec le décocté de feuilles). 

(*) Olax suhscorpioidea Oliv. (Herb. : 32 Katiola.) 

Senoufo : minegoli; Tagouana : tihé dion; Baoulé : akendidié, acagnigné; Dioula: 
kouassoumbara; Koulango : soussoinro; Abron : Samanoua; *Agni : acagnibaka; 
*Attié: hac béchémon zakoué (AUBRÉVILLE). 

L'Olax subscorpioidea est un petit arbre commun dans les savanes pré­
forestières et les galeries forestières de la Côte d'Ivoire où il pénètre' même 
dans les forêts type « deciduous ». 

Les guérisseurs indigènes s'en servent surtout comme fébrifuge et dans 
le traitement des ictères; il est donné en boisson et bains ( décocté de 
feuilles) et en lavements (macéré de racines). Parmi les autres indications 
de cette plante, signalons par ordre de fréquence : les maux de ventre (pulpe 
de racines en lavements), les maladies vénériennes (décocté d'écorces sur le 
chancre), le ver de Guinée (applications de poudre de racines sur l'orifice 
de ponte de la filaire, avec décoction de feuilles e1f boisson). 

Les feuilles entrent dans certains traitements des morsures de serpents 
(Béoumi). 

Les racines de cette plante contiennent .une saponine (DE WrLDEMANN). 

Stromhosia pustulata Oliv. (Herb. : 623 Keibli.) 

Guéré: souin; Abé: poé; Attié: poué; Krou: heilé; Apollonien: Jéranga; Bo· 
noua : Jognan, afiangabouhé, okouo; Ébrié : aguélé, agoubê; Agni : efjénian; 
Bété : khô; Gouro : vouébouri-iri. 

Cet arbre très répandu en Côte d'Ivoire, est utilisé par les guérés pour 
soigner le hoquet: boire le jus des feuilles. L'amande des graines fournit 
de 15 à 18 p. 100 d'une huile liquide, brun rouge, d'odeur désagréable. 
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(*) Ximenia americana L. (Herb. : 52 Katiola.) 

Tagouana: morô; Dioula : nemossi, nounoungo, bendéguara, meningolo; Bam• 
bara : nongbé; Haoussa : sadendagi; Mossi : léga, leangha; Gouin : domou,. 
tioro; Peul de Kaya: tia oulé; Lobi: lêma; Dagari: pila; Baoulé: assoukrou: 
Gouro : wanwan iri; Bambara : tonkain; Malinké : goua:ni (AUBRÉVILLE). 

Très répandu dans les régions tropicales du globe, le Ximenia americano 
est abondant dans toutes les savanes de la Côte-d'Ivoire et de la Haute-Volta. 

Renommé pour ses vertus médicinales il est surtout employé comme 
fébrifuge, antid~arrhéïque ( décocté de racines et de feuilles en boisson) et 
contre le.s ictères. 

La poudre de racines sert en frictions sur les gencives contre les stoma· 
tites et les maux de dents. 

Enlin, la pulpe d'écorces, délayée dans de l'eau, est donnée en boisson 
pour soigner la bilharzioze. 

Le fruit, qui possède une saveur acidulée assez agréable, est consommé 
par les indigènes. 

Les amandes des graines renferment de 66 à 70 p. 100 d'une huile 
visqueuse, jaune pâle, d'odeur rappelant celle de l'oignon, de saveur agréable, 
qui est parfois utilisée dans l'industrie (savonnerie, graissage). 

Les feuilles ont une teneur variable (de 460 à 380 mg pour 100 g 
de matière sèche), d'acide cyanhydrique provenant du dédoublement de 
différents principes cyanogénétiqqes dont le principal est la sambunigrine. 

La racine contient de 16 à 17 p. 100 de tanin. 

Réf.: FINNE:MORE (H.), COOPER (J.M.), STANLEY (M.B.), COBCROFT 
(J. H.) et HARRIS (L. J.). - The cyanogenetic constituents of Australian and 
other plants, VII. - J. Soc. Chem .. lnd. 57, 162-9 (1938). 

CuRNEY (E. H.), FRANCIS (W. D.). Two plants poisonous to stock. 
- Queensland Agr. f. 53, 547-22 (1940). 

OPILIACÉES. 

Opilia celtidifolia Engl. (Herb. : 206 Ferkéssédougou.) 

Dioula : nombodri. 

Le décocté' de racines de cette plante est donné en boi&Son comme 
anthelminthique. D'après LAFFITTE les feuilles, les tiges et les racines font 
partie d'un traitement de la maladie du sommeil; cette plante aurait une 
action éméto-purgative et diurétique. Les feuilles qui colorent fortement la 
salive en rouge, produiraient une sensation spéciale dans la gorge. 

5 A. 
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OCTOKNEMACÉES. 

(*) Okoubaka Aubrevillei Pelleg.' & Normand. (Herb. : 1184 Azaguié-
Yapo.) 

Agni : oukoubaka (arbre de la mort). 

L'oukoubaka est un grand arbre de 25 à 30 mètres de hauteur que l'on 
ne rencontre en Côte-d'Ivoire que dans le groupe de forêt des régions d'Aza­
guié et du Yapo où il est d'ailleurs assez rare. 

Les indigènes le considèrent comme un puissant fétiche et prétendent 
qu'aucun autre arbre ne peut pousser autour de lui : l'arbre est en effet 
entouré d'un tapis de marantacées et de petits arbustes contrastant avec le 
sous-bois plus épais qui entoure ordinairement les ·grands arbres de cette 
région forestière. 

L'oukoubaka nous fut signalé comme un puissant remède de la lèpre et 
des a:ff ections syphilitiques graves. D'une façon plus générale les indigènes se 
lavent le corps avec un niacéré aqueux d'écorces d'oukoubaka pour se pré­
server des maladies. 

LORANTHACÉES. 

Loranthus sp. 

Les indigènes ne différencient pas les Loranthus les uns des autres et le 
plus souvent ne leur donnent pas de noms spécifiques mais les désignent 
sous le même vocable que les plantes parasitées. Dans les applications théra­
peutiques des Loranthus, l'hôte a plus d'importance que le parasite lui-même. 
Les Lorantlms sont utilisés dans le traitement : 

- des ammenorrhées, dysmenorrhées : décocté de tiges feuillées en 
boisson et bains; 

- du goître (? ), application d'une pommade à base de charbon de 
Loranthzts et de beurre de karité; 

- de l'asthme : décoction de Loranthus en bains, bains de vapeur et 
application sur la poitrine du patient des marcs encore chauds; 

- orchite : bois.son et bains de vapeur avec le décocté de feuilles. 

Certai11s Loranthus ont la réputation d'être toxiques. 
Des travaux récents sur le gui, ont montré que les effets pharmacody­

namiques de cette plante étaient variables avec l'espèce botanique support du 
parasite (1). Ces expériences sont à rapprocher des croyances indigènes sur 
les Loranthzts et sur leurs utilisations en fonction de l'hôte parasite. 

Réf. : (1) PERROT (Em.). - Matières premières usuelles du règne 
végétal, p. 752. 
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BALANOPHQRACÉES. 

Thonningia sanguinea Vahl. (Herb. : 349 Bangolo.) 

Guéré : Groukoma, grouhain; Agni : bouro abélé (ananas de brousse); Ahron : 
sassiabéréké; Koulango : nabianihorongo. 

Th. sanguinea se remarque immédiatement dans les sous-bois de la 
Côte-d'Ivoire par la couleur rouge carmin de ses inflorescences émergeant 
à peine du sol comme des champignons. On le rencontre surtout dans les 
forêts secondaires et même dans les savanes préforestières entre Agniblékrou 
et Bondoukou. Il paraît d'autant plus rare, qu'elle que soit la région, que 
le caractère primitif des formations végétales est plus marqué. 

La plante vit en parasite aux dépens d'espèces arborescentes extrê­
mement variées (1). 

Les Guérés et les Krous l'utilisent dans la préparation de certains poisons 
de flèche, vraisemblablement comme plante fétiche, en raison de la couleur 
des bractées écailleuses entourant les capitules. 

Dans les régions Est de la Côte-d'Ivoire, l'inflorescence piléè avec des 
piments est donnée en lavements pour soigner les hémorroïdes, et en fric­
tions locales pour combattre le torticolis. Elle entre aussi dans certains trai­
tements de la lèpre, mais toujours en association avec d'autres plantes. Elle 
doit être là aussi, selon toute vraisemblance, considérée comme une plante· 
fétiche. 

Réf. : (1) MANGENOT (G.). Recherches sur l'organisation d'une bala-
nophoracée: Th. Coccinea, Vahl. - Rev. générale de Botanique, mai 1947, 
54, 201-44. -

--
RHAMNACÉES. 

Gouania longipetala Hemse. (Herb. : 398 Man.) 

Yacouba : woublo, Jouboué, siédoumé, vouhoplo, dongro; Guéré : badoua, 
baadouha, bao haliba CTiane des chèvres), baouroi, blideboué; Krou : koulou­
rou; Gouro : gowé, Gagou : bourou; Shien : gali, boudou, bouroukwâ; Bété: 
birikwé. ' :q1 

Cette liane est assez fréquente dans la région forestière de la Côte 
d'ivoire : on la trouve surtout dans les formations secondaires, le long des 
routes, aux abords des villages. Le Gouania longipetala est un des consti­
tuants principaux de.s remèdes utilisés, dans les régions de Man et de Danané, 
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par les yacoubas, pour soigner les morsures de serpents. Ces traitements 
constituent presque une spécialité de cette race. 

Les feuilles de G. longipetala sont très employées comme fébrifuge; 
on utilise en boissons le décocté et en frictions sur tout le corps la pulpe 
ou le macéré. Cette plante sert aussi pour combattre les céphalées : le jus 
des feuilles est donné en instillations nasales. 

Chez les guérés, le macéré de feuilles en bains et le suc des feuilles, en 
instillations, servent à combattre les affections oculaires. Le jus des feuilles 
sert aussi à laver les brûlures. 

Parmi les tribus gagous et gouros on lui reconnaît surtout des pro­
priétés aphrodisiaques : la poudre de tiges feuillées desséchées au soleil, est 
prise, délayée dans du vin de palme. 

La pulpe obtenue en pilant des jeunes pousses de Gouania des feuilles 
de F agar a macrophylla, un piment et du sel. eBt prise en boisson dans le 
traitement des orchites blennorragiques. 

Cette plante doit, très probablement, contenir une saponine car toutes 
les préparations aqueuses (macéré, décocté) donnent par agitation une mousse 
très abondante et persistante. 

Maesopsis Eminii Engl. (Herb. : 519 Guiglo, 897 Lagorata.) 

Guéré ; mina; Néyau : bliho; Krou : zétoué; Shien : boyoyo bogou zazé; * Abé : 
manasati; *Attié: anashiasain; Ébrié: sagoudoué (AUBRÉVILLE). 

Ce petit arbre, qui peut atteindre 0,30 m. de diamètre, est assez rare 
en Côte d'Ivoire; on le rencontre dans les ".lous-bois de la forêt dense humide. 
principalement dans les régions frontalières du Libéria. 

Dans toute cette contrée, les indigènes lui attribuent des propriétés 
purgatives extrêmement violentes et une action secondaire diurétique et 
vomitive. Ils se servent soit de la pulpe d'écorc<'S en lavements, .soit de la 
macération d'écorces dans du vin de palme, soit du décocté de feuilles en 
boissons. Ces préparations sont données comme contrepoison. comme pur­
gatif très énergique pour combattre la constipation opiniâtre caractéri.<itique 
de la «maladie de;. chèvres», selon l'expression imagée d'un de nos informa· 
teurs. L'effet vomitif et surtout purgatif serait tel que les guérisseurs préco­
nisent pour l'arrêter un décoeté de graines de palme fraîches ou de l'eau 
de riz. 

La décoction de feuilles est parfois prescrite comme diurétique et pur­
gatif dans le traitement de la fièvre jaune. 

La présence de glucosides anthraquinoniques dans de nombreuses rham­
nacées laisse supposer que M. Eminii doit son action thérapeutique à des 
composés analogues. Il !'lerait intéressant de le savoir, car étant donné la 
croissance très rapide de cet arbre. il pourrait devenir un médicament inté­
ressant. 
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Zizyphus jujuba Lam. (Herb.: 217 Ferkéssédougou.) 

Jujubier. 

Dioula : toumotigui; Mossi : mononongha; ''Malinké: tomonom, tomboron; 
Haoussa : magaria (AUBRÉVILLE). 

La racine de jujubier est considérée comme émétopurgative : elle est 
donnée dans certains traitements de la lèpre et pour combattre les maux de 
ventre. Les fruits sont largement con.sommés. 

L'écorce de jujubier contient 4,10 p. 100 de tanin et les racines de 
2,6 à 9,3 p. 100 (WEHMER). 

Zizyphus mucronata Willd. (Herb. : 1254 Bondoukou.) 

Ahron : batafoufoué; *Malinké : souroukou tomonon (AUBRÉVILLE) ; Mossi : mou· 
gounouga (BÉGuÉ). 

Cette espèce est utilisée la plupart du temps au lieu et place du juju­
bier; les indigènes lui attribuent en plus des propriétés fébrifuges. 

AMPELIDACÉES. 

. 
Ampelocissus pentaphylla Gilg. et Brandt (Herb. : 1198 Abengourou.) 

Agni : nobou, bobou, engora; Ashanti : noum-noum (cinq-cinq); Bété: gbo'ing 
boïn. 

Signalée par CuRASSON comme ichtyoto:rique, cette espèce est assez 
utilisée par les guérisseurs de la Côte-d'Ivoire. 

Les bétés prétendent qu'elle a une action sur les organes du petit 
bassin et ils donnent le jus des feuilles fraîches en lavements pour accélérer 
et faciliter les accouchements. 

Un emplâtre de feuilles fraîches, additionnées de trois graines de 
maniguette, est appliqué sur les morsures di; mygale ou de tarentule après 
incision de la plaie. Il soulagerait la douleur et éviterait les accidents 
possibles . 

. Chez les agnis un cataplasme obtenu en pilant beaucoup de tiges 
feuillées avec des graines de palme fraîches, appliqué pendant trois jours 
sur les parties atteintes, produirait une rapide amélioration de toutes les 
enflures et œdèmes. 

Comme fortifiant des enfants rachitiques, on recommande chez les 
ashantis, un lavement préparé avec le jus des tiges et trois piments. 
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Cissus cocylifolia Planch. (Herb. : 107 Katiola.) 

Tagouana : Koukougné; Dioula : fourgounhoulé. 

Les tagouanas de la région de Katiola utilisent ce Cissus dans le traite­
ment de la stérilité des femmes. Avec la pulpe de Cissus, des feuilles de 
Vernonia guineensis et un fruit de Landolphia owariensis, ils préparent 
des bols que la femme doit absorber le matin à jeun pendant quatre jours. 

Cissus dehilis Planch. (Herb. : 875 Dabakala.) 

Tagouana: Titanli; Guimini: ,Sékérebé; Dioula : kerenda. 

La décoction de feuilles est donnée en boissons et en onction contre 
les céphalées. 

Cissus flavescenti • virescens Gilg. (Herb. : 651 Taï.) 

Krou : domba; Yacouba : GŒngoli. 

Cette liane entre dans la préparation d'un poison krou dit « gouga » 
ou paquet du diable. La présence dans ce poison d'un toxique réel (Mareya 
spicata) et de produits susceptibles d'entraîner des perforations intestinales 
(verre pilé, poils d'Urera Elliotii, Scleria Barteri) rend doûteux la toxicité 
de ce Cissus. 

Cissus populnea Guil. et Perrot. (Herb. : 173 F erkéssédougou; 787 
M'Bayakro.) 

Tagouana : Flougou; Ba<mlé: Bako, kahon, niamia aka (plante de Dieu); Dioula: 
Koua ira; Abron: Foto; Koulango: Fougou lipou. 

L'application d'un cataplasme de pulpe de tiges et de racines serait un 
remède souverain contre les œdèmes. 

La décoction de feuilles, per os, calmerait les douleurs intestinales et 
amènerait une rapide évacuation des parasites intestinaux. 

Chez les ,abrons et les baoulés, ce Cissus entre dans des traitements 
complexes de la fièvre jaune et des ictères en association avec d'autres 
plantes telles que Parkia, Sarcocephalus, Afrormosia, Costus et Pseudœrthria 
alba. La décoction des drogues (feuilles et tiges feuillées) est donnée en 
boisson, bains et frictions. 

Le venin de serpents cracheurs (Naja) provoque, lorsqu'il atteint le 
!!lobe oculaire, des affections graves et douloureuses. Un remède réputé 
des indigènes consiste à écraser des feuilles de Gis.ms populnea entre les 
doigts et à en faire couler le jus dans l'œil atteint. 



145 -

Cissus quadrangularis L. (Herb. : 879 Dabakala.) 

Tagouana et Guimini : Pougomé; Dioula: ourou dé ouloko. 

D'après· Aug. CHEVALIER, cette plante est originaire de l'Inde et de 
la Malaisie, où elle est très Commune et aurait été transportée par l'homme 
d'Est en Ouest. On la retrouve en Afrique tropicale où elle vit dans les 
lieux arides (1). En Côte·d'Ivoire, nous l'avons toujours vu cultivée autour 
de œrtains villages, ou à proximité des marigots, en même temps que 
T ephrosia. Elle est utilisée comme ichtyotoxique en association avec divers 
Tephrosia et Mundelea, dont elle renforce l'acfion ainsi que l'a montré 
Em. PERROT (2). 

Les guiminis la considèrent surtout comme une plante fétiche : la 
décoction des parties végétatives sert à protéger Jes chasseurs de panthère 
du « Gnama » produit par la mort de la bête (3). Le chasseur atteint dè 
ce fluide nocif, s'il oubliait de se purifier, deviendrait fou et dans sa folie 
tuerait plusieurs habitants du village. 

Réf. : (1) CHEVALIER (Aug.). Les plantes magiques cultivées par 
les noirs de l'Afrique et leur origine. - foum. Soc. des Africanistes, 1937. 

(2) PERROT (Em.). Où' en est l'A. O. F. 
(3) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - La chasse en Côte-d'Ivoire. 

<Rites, plantes fétiches et poisons de flèches.) 

Cissus rubiginosa Planchon. (Herb. : 77 Katîola.) 

Tagouana: Foûrouniéné; Baoulé: Kalima kokori. 

Cette liane est utilisée avec Cymbopogon giganteus, sous forme de 
décoction comme médication antirachitique, réservée aux jeunes enfants. 

Cissus rufescens Guil. et Perrot. (Herb. : 793 Nowawondougou.) 

Guimini : Kinguinwin; Baoulé : kalinia. 

Le Cissus ru/ es cens est utilisé dans le Baoulé comme contrepoison et 
comme purgatif : la décoction de feuilles additionnée ou non de maniguette 
et de piment. est administrée en boisson, en bains ou en lavements. 

Cissus sp. (Herb. : 361 Bangolo.) 

Guéré : Sonayen, Sorien. 

Cette liane, que nous n'avons pu malheureusement déterminer avec 
.certitude, entre assez souvent dans la constitution de poisons de flèches 
guérés (1). 

(1) Deux espèces africaines, le Cissus palmatifiàa et le C. erythrodes ont été signalées 
c-omme toxiques, la première en Guinée par RoB~BTY, la seconde au Kenya. 



Cissus sp. (Herb. : 379 Guézan.) 

Guéré : Glouya libi. 

Les feuilles de cette liane sont particulièrement réputées dans certains 
cantons guérés pour leur propriétés aphrodisiaques. Pour obtenir le résultat 
désiré la poudre de feuilles sèches est mélangée aux aliments ou à la boisson 
des amoureux déficients. 

Cissus sp. (Herb. : 407 lac Sassandra, route Duékoué-Daloa.) 

Guéré : Bouabou. 

Pour faire mûrir les furoncles, quelques guérisseurs appliquent un 
emplâtre de feuilles pilées avec du kaolin. 

Leea guineenais Don. (Herb. : 286 Dabakala, 470 Zarabaon, 819 
Raviart.) 

Guimini: Diawa; Guéré: Koulaieo; Shie~: Koukoissa, kokwolibissou, kohwous· 
sou; Baoulé : Adiapokou adiablan; Diou la : Kogba; Bété : Kpaourou kof ou; 
Y aouré : kotokot<> adiabina. 

Cette ampélidacée ligneuse, à feuilles bipennées, à :fleurs voyantes jaunes 
et rouges, à fruits rouges vifs devenant noirs à maturité est assez abondante 
dans les sous-bois de la Côte-d'Ivoire; elle devient rare et ne tarde pas 
à disparaître dans les formations ouvertes et les savanes. On la rencontre 
quelquefois assez au Nord, mais seulement dans les galeries forestières. 

Elle est considérée comme plante fétiche par plusieurs peuplades : 
le charbon de racines constitue un fard. bénéfique. Il est recommandé, 
lorsqu'on part pour un long voyage, de se munir de bâtonnets de tiges 
qui, sucés pendant la route, préservent des accidents et des mauvais sorts 
toujours possibles. 

Au point de vue thérapeutique, un lavement préµaré avec le jus des 
feuilles guérirait les maux de reins et les crises .d'épilepsie. Le macéré 
de feuilles, bu le matin à jeun, calmerait les maux de ventre des femmes 
enceintes, tandis que des frictions avec la pulpe de feuilles serait un bon 
remède des rhumatismes. 

RUTACÉES. 

Araliopaia tabouensis Aubrev. et Pelleg. 

Krou : grénian. 

Ce grand arbre endémique dans la région de Tabou, à fût cylindrique, 
à feuilla13e dense, à écorce écailleùse odorante, est utilisé par les indigènes 
pour traiter la blennorragie; l'infusé d'écorces est donné en boisson (Au. 
BRÉVILLE). 
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Clausena anisata Oliv. (Herb. : 1228 Amanvi.) 

Koulango : titisorodio; Abron : douawonsien,, insinssié; Baoulé : abouwam; 
Ashanti : sa?flndoua. 

La pulpe de feullles de ce sous-arbrisseau est assez utilisée en frictions 
locales et en instillations nasales comme analgésique et antiseptique dans 
le traitement des affections bronchiques, des céphalées et des sinusites. 

La pulpe de racines, additionnée de piment puis délayée dans un peu 
d'eau, est donnée en lavements pour soigner les hémorroïdes. 

Cette plante fournit de 1 à 2 p. 100 d'une huile essentielle contenant 
de 74 à 90 p. 100 d'anethol (1). 

Réf. : (1) MEIJER (T. M.). L'huile essentielle de C. anisata. 
Rev. Trav. Chim. Pays-Bas, juin 1947, 66, 395 • 400. 

Fagara angolensis Engl. (Herb. : 1163 Abengourou.) 

Gagou ; g'bati; Shien : g'bessi; Gouro : goloulalia; Bété : gonegré; Ashanti : 
bléboum; *Guéré: bozoué, bowé (PoRTÈRES). 

Le Fagara angolensis est un arbuste assez dispersé en Côte-d'Ivoire 
dans la zone des « deciduous forests ». 

Dans les régions d'Oumé, Sinfra, Gagnoa, Vavoua. il est surtout employé 
dans le traitement de la lèpre; les guérisseurs font. avec la poudre de 
racines séchées au soleil et du jus de citron, une pâte molle qui est appliquée 
sur les macules lépreuses; le traitement est complété par des lotions et des 
bains de vapeur avec la décoction d'écorces de tiges. 

Les bétés le considèrent surtout comme aphrodisiaque et boivent, le 
matin à jeun, le décocté de feuilles. En pays agni · ashanti cette espèce sert 
surtout à soigner les orchites blennorragiques (décocté d'écorces en boisson). 

D'après PoRTÈRES, le F. angolensis entre dans la préparation des 
poisons de flèches guérés. D'après les renseignements que nous avons pu 
recueillir dans ces régions, il semble que les indigènes confondent cette 
espèce avec le F. macrophyUa. 

Fagara macrophylla Engl. (Herb. : 338 Bangolo.) 

Guéré: bnuzwé, bouwé, bozwé; Abé: bahé, mpahé; Apollonien: ménéhané; Attié: 
gpon; Ébrié : ababoué; Agni : ehiné dié; Bété : gouénébréi; Shien : gbessi; 
Gouro : diako bari (AUBRÉVILLE); Bondoukou : hanwogo, hanougo; Bonoua : 
Tcengué (A. CHEV). 

Ce Fagara est très commun dans toutes Ie.s formations secondaires de 
la zone forestière; il est facilement reconnaissable à son fût droit, sans 
contrefort. hérissé de fortes épines. assez tôt ramifié et terminé par des 
louffes de grandes feuiiles de près de 70 centimètres de longueur. 

L'écorce rst principalement utilisée en médecine indigène pour soigner 
lr'l muu-.:: de r0ing Pt toutes les affections génito-urinaires. soit ;;ous forme 



de décocté aqueux, soit sous forme de macéré obtenu à partir du vin de 
palme. 

La poudre d'écorces de F. macrophylla peut être considérée, avec celle 
de Diospyros xanthochlamys et de Mansonm altissima, comme un des 
ingrédients . les plus courants des célèbres poisons de flèèhes guérés. Cette 
plante qui n'est pas toxique agit grâce à ses propriétés vésicantes et irritantes 
en favorisant, par une nécrose des tissus au point de contact, la pénétration 
dans l'économie des autres principes toxiques de la préparation. 

('i) Fagara parvifolimn A. Chev. (Herb. : 421 Guézon.) 

Guéré: llia; ''Abé: mingki; Attié : gpon; Agni: éhouné (AUBRÉVILLE). 

Le F. parvifolium ressemble par son port général à l'espèce précédente, 
mais s'en distingue d'emblêe par ses folioles plus petites, ne possédant des 
glandes à essence que sur le bord extérieur du limbe, entre les festons dentés; 
à noter également, comme caractère différentiel, la présence d'une oreillette 
glanduleuse près de l'insertion du rachis. 

L'odeur de l'écorce rappelle celle des autres Fagaras, mais paraît moins 
prononcée. 

Quoique fréquent sous forme de petits peuplements dans les « deci-
• duous forest », <;,et arbre ne jouit pas de la même vogue que F. macro-
• phylla. Il nous a été seulement signalé comme antiblennorragique et aphro­

disiaque. 
Comme antiblennorragique on utilise le décocté aqueux d'écorces en 

boisson à raison de trois à quatre verres par jour. Comme aphrodisiaque 
on se sert de .Ja macération de feuilles soit dans de l'eau, soit dans du 
vin de palme, à .Ja même dose que le <lécocté d'écorces. 

R. PARIS et Mme MOYSE-MIGNON ·Ont isolé des écorces de tiges de 
0,17 à 0,24 p. 100 d'alcaloïdes totaux, une saponine et ·des traces de tanin. 
Ces auteµrs ont obtenu par extraction à l'éther de pétrole un alca.loïde 
fondant à 165-166° nommé parvifagarine et un autre alcaloïde fondant 
respectivement à 200-202° et à 268-270° se rattachant au groupe de la 
berbérine. · 

Les écorces de racines, plus riches en principes actifs. contiennent de 
1a parvifagarine et trois alcaloïdes cristallisés fondant à 208-210, 218-220, 
268-270°. 

Des essais pharmacodynamiques ont montré que les radnes étaient 
toxiques pour les paramécies (mort en deux héures) et les daphnies (mort 
en une heure avec l'infusé à 1 p. 100), qu'à la dilution de 2 p. 1.000 elles 
paralysaient les poissons en huit minutes. A la dose de 10 grammes par 
kilo de souris, l'injection sous-cutanée détermine de 60 à 70 p. 100 de 
mort. Les feuilles sont plus toxiques et à la même dose provoque 100 p. 100 
de mort en 10 minutes (1). 

Réf. : (1) PARIS Œ.). MOYSE· MIGNON (Mm~ H.). Étude préliminaire 
du F. viridis et F. parvifolium. Ann. Pharm. Franç. VI, 9 · 10, p. 409 - 421, 
sept. · oct. 1948. 



Fagara (aff.) puhescens A. Chev. (Herb. : 1125 Oumé.) 

Gagou : kbati,kQ. 

Le F. pubescens est assez rare en Côte-d'Ivoire. Signalé par AUBRÉVILLE 
dans la région montagneuse de Man, nous l'avons retrouvé dans les forma­
tions secondaires de la région d'Oumé, Sinfra où les indigènes prisent la 
poudre de feuilles pour soigner les céphalées particulièrement rebelles. 

Les feuilles froissées entre les doigts ont une odeur très particulière. 

Fagara sp. (Herb. : 1154 Forêt du Yapo.) 

Attié : atchoum. 

Cette espèce, assez rare en Côte-d'Ivoire, se présente sous la forme 
d'une très grande liane grimpant jusqu'au sommet des plus hauts arbres 
et atteignant facilement 30 centimètres de diamètre. La tige est recouverte 
de très nombreuses excroissances tronconiques terminées par une courte 
épine. 

La poudre d'écorces est recommandée, en gargarismes, contre la toux 
' et les affections bronchiques; .fos femmes attiées en utili;sent la décoction 

comme emménagogue. 

Fagara viridis A. Chev. (Herb. : 499 Guiglo, 970 Gagnoa, 1229 Aben· 
gourou, 1243 Bondoukou.) 

Guéré: goulénégré; Shien: gbigbo; Koulango : ango, anbo; Abron: béré-boum. 

Ce Fagœra aisément reconnaissable à ses folioles, velues sur leur face 
' supérieure et sur les nervures de la face inférieure, à son rachis, fortement 
épineux et densément poilu, se rencontre d'une façon sporadique dans les 
formations secondaires de la zone forestière de la moyenne Côte-d'Ivoire. 

Les guérés utilisent les écorces de la racine dans le traitement de la 
blennorragie : elles sont pilées au mortier jusqu'à obtention d'une pâte 
assez fine qui après dilution dans l'eau est administrée en lavements. Dans 
la région de Gagnoa, cette plante entre dans ·différents traitements de la 
lèpre : décoction des écorces en boisson et applications locales de pulpe 
de feuilles. 

Les aguis et les abrons lui attribuent des propriétés odontalgiques et 
analgésiques : le décocté de feuilles est donné en bains de bouche pour 
calmer les rages de dents; la pulpe de racines sert à frictionner les malades 
qui souffrent de douleurs rhumastismales, lombaires ou intercostales. 

R. PARIS et Mme MOYSE-MIGNON (loc. cit supra) ont montré que les 
tiges contenaient 0,34 p. 100 d'alcaloïdes totaux et en ont isolé un alcaloïde 
cristallisé, identique à la skimmianine ou fagarine, un alcaloïde amorphe, 
et du fagarol. Les racines ne contiennent ni fagarol ni skimmianine, mais 
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un corps voisin de l'artarine, de la fagaridine et un corps très ichtyotoxique 
de P. F. = 162°, semblant se rapprocher du berg.aptène et de la xantho­
toxine. 

La plante est toxique pour les paramécies, les daphnies et les poissons, 
Chez la souris, l'extrait correspondant à la dose de 10 grammes par kilo 
d'animal, en injection sous-cutanée, détermine 100 p. 100 de mort. 

Fagara xanthoxyloïcles Lam. (Herb. : 148 Katiola.) 

Tagouana: gan; Senoufo : diégama; Dioula, Malinké: ouo, wo; Guimini: gan; 
Baoulé: tiendé, Kaingué; Haoussa: Jasa kwari; Karaboro: inkama; Lobi: 
kékéliké; Yaouré: kiengué; Gouro: kohané iri; Koulango : hcmgo; Abron: 
biri boum; }fossi: dapéko; Dagari: pouom. 

Le F. xanthoxyloïdes est une espèce qui se rencontre très fréquemment 
en savane, mais qui descend aussi jusqu'à la limite septentrionale de la 
forêt, passant alors de la forme arbuste en terrain sec et découvert, à la 
forme liane épineuse dans les galeries forestières. 

Les feuilles sont composées, fortement épineuses sur le rachis et les 
nervures principales. A la différence ·des autres fagaras, le limbe est arrondi, 
parfois émarginé au sommet. 

Les indigènes le reconnaissent bien; ils apprécient son odeur et son 
goût : aussi se servent-ils de la poudre de feuilles comme condiment, pour 
assaisonner les aliments, et des jeunes tiges comme cure-dents. 

Les indications thérapeutiques ressortent des propriétés antiseptiques, 
voire même analgésiques, qui lui sont prêtées. La poudre de racines est 
or·donnée en ·applications sur les plaies, les ulcères, les chancres syphilitiques, 
ulcér1;1tions lépreuses après lavage avec une décoction aqueuse de feuilles. 

Pour le traitement des œdèmes, il est recommandé de frictionner les 
parties· enflées avec la pulpe obtenue en écrasant les écorces entre deux 
cailloux. · 

Comme odontalgique, la décoction de feuilles est donnée trois fois 
par jour en fumigations et en gargarismes. 

L'action ·antiseptique trouve également son application dans ile traite­
ment des affections oculaires, en particulier la conjonctivite purulente. Les 
écorces sont alors pilées au mortier jusqu'à obtention d'une pâte que l'on 
délaie ensuite dans une petite quantité d'eau. La masse s"emi-Hquide est 
exprimée .dans un linge. Le jus est donné en instillations, quelquefois même 
en bain oculaire, une feuille roulée en forme de cornet servant soit d'en­
tonnoir compte-gouttes, soit de récipient s'adaptant au globe oculaire, selon 
la médication employée. 

Le F. xanthoxyloïdes est aussi utilisé dans les affections intestinales : 
coliques, diarrhées, gastralgies, sous forme de décocté aqueux d'écorces pris 
en lavements. Pour la bonne règle ce décocté est additionné de piment. 

En dehors des usages thérapeutiques, nous avons signalé par ailleurs 
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l'utilisation de l'écorce comme poison de pêche, mais nous devons noter 
aussi deux autres emplois, l'un courant, l'autre rituel chez les baoulés de la 
région de Tiébissou. Dans ces contrées les indigènes se servent fréquem­
ment des jeunes branches en guise de torches et à l'occasion de certaines 
fêtes projettent, à la manière de l'encens, les épines du tronc sur les bois 
en ignition. La fumée odorante qui se dégage des torches et surtout des 
brasiers, posséderait de nombreuses vertus magiques et chasserait les mau­
vais esprits (1). 

R. PARIS et Mme MOYSE-MIGNON (2) ont isolé des racmes différents 
alcaloïdes (de la skimtnianine ou fagarol, une substance cristallisée proba­
blement identique à l'artarine isolée par GIACOSA et MoRARI sous forme 
amorphe et de la fagaridine), du fagarol et du pseudo-fagarol. Les tiges 
renferment des tanins, une saponine et des alcaloïdes mais en moins grande 
quantité que les racines. Les feuilles contiennent une essence, des alcaloïdes 
et un hétéroside Havonique fondant à 186° (mtoside ? ) . 

Au point de vue pharmacologique, l'infusé au 1/200 des écorces de 
tiges ou de racines· est inactif sur les paramécies; l'infusé à 1 p. 100 tue 
les daphnies en 30 minutes. L'écorce de racines est fortement ichtyotoxique 
ainsi que l'essence dont l'action instantanée au 1/100.000 est encore nette 
au 1/500.000. L'injection sous-cutanée à la souris d'un extrait correspondant 
à la dose de 10 grammes par kilo d'animal détermine 80 p. 100 de mort. 
Sur le chien chloralosé, l'injection par voie intraveineuse d'un extrait de 
racines correspondant à 0,10 gramme par kilo produit une hypotension avec 
brachycardie s'accompagnant d'apnée et de vaso-constriction rénale. 

Réf. : (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - Les Fagaras médicinaux 
de la Côte-d'Ivoire. 

(2) PARIS (R.), MOYSE-MIGNON (Mme H.). - Étude préliminaire du F. 
xanthoxyloïdes. - Ann. Pharm. Franç., juil.-août 1947, 5, 410-21. 

Teclea grandifolia Engl. (Herb.: 1143 Vavoua.) 

Gouro : nienié. 

Le jus des nouvelles feuilles est donné en instillations oculaires pour 
soigner les conjonctivites. 

L'étude pharmacodynamique d'un Teclea voisin, le T. sudanica, A. Chev. 
a montré qu'il était hypotenseur (1). 

Réf.·: (1) BALANSARD, MERCIER (F.). - Le Kinkéliba de Kita. -
Médecine tropicale, 7, 238-53, mai-juin 1947. 

MERCIER (F.). - Note préliminaire sur les effets pharmacodynamique 
du faux Kinkéliba. - C. R. Soc. Biol., 113, 97-9, 1933. 

MERCIER (F.), Rizzo (C.), DELPHAUT (J.). - C. R. Soc. Biol., 11.5, 
546-9, 1934. 
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SIMAROUBACÉES. 

Balanites aegyptiaca Del. (Herb. : 1005 Saria.) 

Haoussa: adoua; Dagari: gongo; Gourounsi: saakouin; Mossi: Kia kalaka, tia· 
galgha; Peul: talé; Gourmantché: kankoabozt, boupapabou; Malinké: sereno, 
séréné; Bambara : Séguiné, ségainé. 

Le B. aegyptiaca est un arbuste épineux très commun dans la brousse 
du Nord et du Centre de l'Afrique. On le signale en Abyssinie, en Arabie, 
aux Indes et en Birmanie. Absent de la Côte-d'Ivoire, on le rencontre en 
Haute-Volta à partir de Bobo-Dioulasso où il est encore rare, pour devenir 
plus fréquent à partir de la Volta. On le trouve alors en abondance dans 
les terrains inondables, dans les plaines marécageuses et en terrains frais. 

En Haute-Volta, cette espèce sert surtout à capturer le poisson dans 
les marigots. 

Nous avons eu l'occasion d'assister à des pêches au Balanites dans la 
région de Fada, chez les gourmantchés et au Niger dans la région de 
Pendjari. Les gourmantchés emploient l'écorce suivant un rite bien déter­
miné. Seuls les hommes ont le droit de s'occuper des préparatifs de pêche et 
doivent éviter la rencontre de femmes enceintes qui nuisent à la réussite de 
l'opération. Les branches sont coupées et l'écorce est dét,achée du bois par 
des coups frappés en cadence, aYec accompagnement de cris et de danses, 
simulant le poisson qui vient mourir à la surface de l'eau. 

Quand la récolte est terminée, les pêcheurs gagnent le cours d'eau et 

établissent deux barrages, l'un en amont, l'autre en aval. Les morceaux 
d'écorces étant enfouis dan.s le sable sous l'eau, les uns se livrent à un 
brassage intense tandis que les autres jettent sur l'eau les dernières parties 
d'écorces en hurlant inlassablement « Ibo, Ibo » : « meurs, meurs vite »~ 

Dans la région de la Pendjari, les indigènes utili.sent le péricarpe du 
fruit mûr (coque) obtenu après battage au bâton. Il est ensuite grossière­
ment pulvérisé et répandu à la surface des petites mares poissonneuses. 

Les grosse.s espèces : tilapies, silures, etc. résistent longtemps et ne 
sont 'pas toujours tuées, soit qu'elles échappent à l'action du toxique parce­
qu'elles sont moins sensibles, soit qu'elles s'enfouissent dan.s la vase. Quoi· 
qu'il en soit, les poissons sont hébétés et peuvent être saisis au harpon. 
Cette pratique nécessite l'entrée des pêcheurs dans l'eau où ils se baignent 
totalement dans le feu de l'action. Fait remarquable, beaucoup d'entre eux 
perdent la vue au bout de cinq à six ans de pêche. Le problème de cette 
cécité des pêcheurs de la région de Fada est à étudier. 

PERROT (1) rapporte que certaines races sou daniennes utilisent comme 
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piscicide dçs écorces de Balanites, additionnées de tiges fouillées de Cissus 
quadrangu1aris. Voulant s'assurer de l'inocuité de cette dernière drogue, 
PERROT fit prendre au filet quelques petits poissons rappelant nos ablettes. 
Ceux-ci furent placés dans des calebasses avec une certaine quantité d'eau 
dans laquelle les femmes venaient de piler les unes des écorces de Balanites, 
les autres des tiges feuillées de Cissus quadrangularis. Les poissons de la 
jarre à Balanites é~aient morts après dix minutes de contact tandis que 
ceux de la jarre à Cissus restaient bien vivants même au bout de 3/4 
d'heure. Les poissons plongés dans une macération en parties égales des 
deux plantes mouraient en cinq minutes. 

Si la preuve était faite que le Cissus seul est inactif, il n'en restait 
pas moins le fait d'une activation par la présence de ce suc de la toxicité 
du Balanites. · · .~ ~ ··"l'q 

Nous manquons de données sur la composition de l'écorce qui doit 
. son action vraisemblablement à une saponine; elle ne contient en tout cas 

d , , ' """"""l pas e rotenone. · · ·. 

La pulpe du fruit qui représente 45 p. 100 du fruit, contient 7,2 p. 100 
de saponine de formule brute C12H2a010. ' 

GAUDIN et VACHERAT (2) ont étudié au laboratoire la toxicité des écorces 
de .B. aegyptiaca sur le Curassius auratus et le cobaye. 

Avec un digesté contenant 2 p. 100 de plante, les poissons meurent en 
trois heures et demie, mais sont déjà engourdis au bout d'une demi-heure 
et viennent flotter à la surface. A une concentration de 1/1.000, après douze 
heures, sur cinq poissons en expérience, trois sont morts, deux vivants dont 
un sur le flanc. 

Par voie buccale cette plante n'est pas toxique pour le cobaye, à la dose 
de 5 grammes par kilo d'animal. 

Réf. : (1) PERROT (Em.). Où en est l'A. O. F.? 
(2) GAUDIN et VACHERAT. Recherche sur la roténone et le pouvoir 

ichtyotoxique de quelques plantes du Soudan français. - B. S. P., 1938, 10, 
pp. 385-394. '•·":!.-' 1 

Harrisonia oecidentalis Engl. (Herb. : 529 Guez on.) 

Guéré : kounégré; Gouro : gankéné; Bété : gounénagréi; Agrié : pingou, kouen­
gou; Ahron: pingou, béningo; Kmtlango : gélé gélé audio, liffan; Attié: 
baingou (AUBRÉVILLE). 

Petit arbre épineux fréqnent dans le ,bush littoral et dans les formations 
secondaires de la zone forestière, le H. occidentolis est utilisê par les guéris­
seurs indigènes pour le traitement des maladies vénériennes et de la dysen­
terie : la pulpe de racines ou de tiges feuillées est délayée dans de l'eau 
chaude; le liquide médicamenteux est donné en bois.son. et en lavements. 
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BURSERACÉES. 

Boswellia Dalzielii Hutch. 

Arbre à encens. 

Mossi~ condrényogho, Komhenyegho, Koubré niango; *Dagari: pianwogu, pien­
gwogu (DALZIEL). 

Cet arbre est assez commun dans les savanes arborées de la Haute­
Volta. On le rencontre dans la région de Dédougou, Koudougou, Kaya, à 
l'Ouest de la Volta-Noire. Il est quelquefois planté dans les villes comme 
arbre d'ornement (Kaya) : avec ses grappes de fleurs blanches, odorantes, 
il est en effet très décoratif. 

L'oléorésine secrétée par l'arbre est recueillie localement surtout par 
les missions catholiques qui l'utilisent en lieu et place d'encens vrai. 

La plante sert quelquesfois aux guérisseurs pour le traitement des plaies. 
Elle entre avec trente-deux auh·es espèces végétales dans un remède local 
de la lèpre. 

Canarium Scliweinfurtl1ii Engl. (Herb. : 684 Patocla.) 

Élémi de l'Ouganda, résine de Moahum. 

Krou: Diroutou, guéritou; *Ébrié: mouénohia, mouamohia; Abé: Labé; *Agni, 
Apollonien : a'iélé, ahielé, allié; *Bété : mosou (AUBRÉVILLE) ; *Agni : Kerendia· 
égné; *Attié : Senié, senyan; Plapo: Yatu (A. CHEVALIER). 

Le C. Schweinfurthii a une aire de dispersion considérable; on le 
trouve aussi bien dans les for~ts côtières de la Côte-d'Ivoire, que dam les 
galeries forestières de la Haute-Volta, puisque BÈGUE en signale à 80 kilo­
mètres à l'Ouest de Bobo-Dioulasso. C'est un arbre de pleine lumière, de 
croissance rapide atteignant facilement 35 mètres de hauteur, à fût régulier 
cylindrique, épais.si à la base; l'écorce, très odorante, exsude une résine 
aromatique utilisée non seulement par les indigènes pour la confection des 
torches, mais aussi par les Européens pour l'exportation en droguerie. 

Les écorces fraîches sont considérées par les thérapeutes africains, 
comme calmant et prescrites contre les coliques et les hémorroïdes en lave­
ments .. Elles sont aussi parfois utilisées dans le traitement des ictères (région 
de Tabou). 
· L'élémi d'Afrique contient de 8 à 20 p. 100 d'essence riche en phellan­

drine, des résines et un principe amer. La composition des élémis d'Afrique 
est très variable par suite des falsification.s extrêmement fréquentes de ces 
oléorésines par des produits extraits des plantes les plus diverses. Très prisés 
dans l'ancienne thérapeutique française ces produits sont à peu près oubliés 
de nos jours. 
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Commiphora africana Engl. 

Arbre à bdellium, Bdellium d'Afrique. 

Mossi : Kodemtabéga; Bambara : Barafcanti. 

Cet arbre est très abondant dans toute la zone sahélienne où il forme 
parfois de petits peuplements. L'écorce laisse exsuder une gomme résine qui 
projetée sur le foyer domestique, sert à parfumer les cases. Les graines 
noires, enfilées en chapelets, forment des colliers odorants. 

La macération de feuilles pilées dans de l'huile est donnée en boisson 
comme calmant et soporifique. La décoction d'écorces serait un remède 
.souverain de la stérilité des hommes. 

MELIACÉES. 

Carapa procera DC. (Herb. : 94 Katiola; 681 Barou.) 

Krou: wéwé, kokoué; Baoulé : koundou, loukrou; Koulango: kouloupia, niama­
lango; *Abé: dona; "Attié: bibi-abé, kangasakié; *Agni: sorowa, soroua; 
"'Apollonien, Fanti: akaumassé; elakoumi; *Éhrié: alla, allahia (A. CREVA· 

LIER) ; *Malinké : touloucouna, kobi (AUBRÉVILLE). 

Le Carapa procera se rencontre fréquemment en Côte-d'Ivoire dans le 
secteur de transition savane-forêt, dans les terrains humides, au bord des 
cours d'eau, et en Haute-Volta dans les galeries :forestières. Il y constitue 
souvent des petits peuplements où les indigènes vont récolter des fruits pour 
la fabrication du savon. 

L'écorce de cet arbre est utilisée comme celle de la plupart des méliacées, 
pour ses propriétés fébrifuges (décocté ou pulpe d'écorces délay~e dans de 
l'eau, en boisson'). Le macéré d'écorces préalablement pilées, sert en lavage 
pour soigner les maux d'yeux et en boisson, comme calmant de la toux. 

La sève de Carapa à laquelle on a incorporé de la poudre de charbon 
de bois de diverses plantes, est utilisée en applications locales, dans le traite­
ment de la lèpre (Baoulé). 

Le décocté de feuilles est donné en boisson comme fortifiant et recons­
tituant aux enfants rachitiques ou aux vieillards débiles. 

L'huile e.st parfois utilisée en frictions contre les rhumatismes et à 
l'intérieur comme antisyphilitique. 

Les écorces de C. procera renferment 19,5 p. 100 de matières miné· 
raies, 12 p. 100 de tanins; 0,6 p. 100 de substances lipidiques et environ 
0,40 p. 100 d'un principe amer le touloucoulin (P. F. 184° -186°) très 
voisin du Cai1 cédrin. Ce principe amer se retrouve dans l'huile retirée des 
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graines (2 p. 100); cette huile est concrète ou visqueuse, de couleur jaune 
plus ou moins foncée et de saveur amère (1). 

Réf. : (1) MOYSE-MIGNON (Mme H.). Recherches sur quelques Mélia-
cées africaines et sur leurs principes amers (Thèse doct. Pharm., Paris 1942). 
1 vol. in-8°, 112 p. Barnéoud éd., Laval, 1942. 

Ekebergia se_negalensis A. Juss. (Herb. : 183 Niakaramandougou.) 

Senoufo: naoulébé; *Agni, oi:Auié: zakola (A. CHEV); *Bambara : souma faga 
(LAFFITTE). 

Les racines de cet arbuste sont utilisées, après carbonisation et pulvé­
risation, comme poudre nasale, pour soigner les céphalées rebelles, les sinu­
sites. Ces prises provoquent, comme nous avon.s pu le constater nous-mêmes, 
des éternuements violents et prolongés entraînant une rapide décongestion 
des fosses nasales. D'après LAFFITIE, les indigènes considèrent comme très 
toxiques toutes les parties de cet arbre qui aurait servi autrefois de foison 
d'épreuve. · ''11r~1 

Entandrophragma angolense C.DC. (Herb. : 1220 Abengourou.) 

Ashanti: aprou; *Dida: koupri; *Ébrié: lokoa popo; *Agni: tiamatiama; 
*Gouro : zougou bari (AUBRÉVILLE). 

Les écorces de cet «acajou )), nous ont été signaléœ comme médicinales 
dans la région d'Ahengourou : elles sont pulpées avec du sel et des graines 
de maniguette; le mélange est mis à bouillir dans de l'eau. Le liquide, filtré, 
est donné en boisson comme fébrifuge. Peut être y a-t-il dans ce cas confu­
sion avec les écorces d'un Khaya. 

Khaya anthotheca C. De. (Herb. : 544 Guiglo.) 

Acajou blanc. 

Néyau, Krou: kral,a; Guéré: loutoué, tiran louwé; *Gouro: zougou-bari; *Attié: 
m'poï, rripohé (AUBRÉVILLE), trapésifi; *Baoulé, *Agni : doukrou ; *Lahau : 
ira; *Dioula : diala; <l<Wobé : dotié; *Bété : zizé-pléhi, zf,zia-zana (A. CHE· 
VALŒR).. 

En Côte-d'Ivoire, cette espèce se rencontre presque exclusivement dans 
le bassin du Sassandra et du Haut-Cavally; elle devient plus rare à l'Est 
du Bandarna. Dans toute cette région forestière l'écorce du Khaya antho­

. theca est donnée, sous forme de décocté, en bofasons comme fébrifuge. 
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Khaya grandifolia C. DC. 

Acajou à grandes feuilles, acajou lisse. 

Baoulé: loukrou; Tagouana: oulé (AUBRÉVILLE). 

Cette espèce se rencontre surtout dans le secteur de transition savane­
forêt où il est utilisé en lieu et place du Kkaya senegalensis, avec lequel il 
est confondu par les indigènes qui lui donnent le même nom. 

Khaya ivorensis A. Chev. (Herb. : 1138 Oumé; 1222 Abengourou.) 

Acajou de Bassam, acajou à peau rugueztse. 

Gouro : ouingui; Agni: doukouma; *Ebrié: lokoa (AUBRÉVILLE), ompé, houmpé; 
*Abé: ékguéhé, éguéhié; *Apollonien : dikouri, kéguigo (A. CHEVALIER). 

Cet acajou se rencontre en Côte-d'Ivoire depuis la frontière de la 
Gold Coast jusqu'au Bandama qui représente sa limite extrême. Les indi­
gènes le connaissent bien et utilisent le décocté d'écorces en boisson et en 
bains pour combattre les courbatures fébriles. Les agnis s'en servent surtout 
pour traiter la dysenterie : les racines sont pulpées au mortier avec du 
poivre de liane; le jus recueilli par expression de la pulpe à travers un 
linge sert à Ia confection d'un lavement à prendre tous les matins. 

Khaya senegalensis A. J uss. (Herb. : 75 Katiola.) 

Caïl cédra, acajou du Sénégal. 

Tagouana: oulé; Senoufo: welg1té; Dioula, Malinké: diala; Haoussa : madatchi; 
Dagari: kouya, kogo; Karaboro: oulam; Mossi: koukwa, koka kouga; Gou­
rounsi: péno; Gourmantché: okorobou; Djerma: ferré, farré. 

Cette espèce typique des savanes arborées est assez fréquente en Haute­
Volta, où elle est parfois plantée comme arbre d'avenue et sur le bord des 
routes. En Côte-d'Ivoire, sa limite Sud passe par Bondoukou, Katiola, Sud­
Bouaké et Sud-Séguéla. 

Le caïl cedra est très employé par les indigènes et presque tous les 
spécimens qui ornent les avenues portent les traces de prélèvements intem· 
pestifs. Comme tous les arbres de taille importante de la zone de savane 
il est plus ou moins considéré comme fétiche : cuèillette de la drogue et 
administration des médicaments sont, par suite, soumises à certaines règles 
(prélèvements des parties Est et Ouest de l'écorce - prescriptions médica­
menteuses réglées par la loi .des nombres). 

Les emplois thérapeutiques du caïl cedra, en Côte-d'Ivoire et en Haute· 
Volta sont les suivants : 

fébrifuge : il est donné seul ou en association avec diverses plantes, 
particulièrement Mitragyna inermis (décocté d'éoorces en boisson); 
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. traitement des plaies, ulcères, cros-cros, etc. Après lavage des plaies 
avec le décocté des tiges feuillées ou des écorces, application d'écorces 
finement pulvérisées. C'est d'ailleurs ainsi que les populations dagaris-lobis 
soignent les plaies de la circoncision et les dioulas la variole, le malade 
étant ensuite couché sur le sable chaud; 

- emménagogue, abortif : les matrones se servent soit du décocté 
d'écorces, soit de la pulpe d'écorces édulcorée avec du miel. Cette médica­
tion serait violemment éméto-purgative; 

gastralgies : mettre de la poudre ·d'écorces .dans les aliments du 
malade, ou lui faire sucer, en guise de frotte dents, un fragment de tige; 

- les propriétés éméto-purgatives du cai1 cedra le font employer parfois 
comme contrepoison; on lui associe d'autres espèces végétales comme: Ficus 
exasperata, ·F. capensis -0u Costus Lucanusianus. 

Le caïl cedra entre dans la formule d'un poison de flèches utilisé par 
les karaboros de la région de Banfora. 

Mm0 MOYSE-MIGNON (loc. cit. supra) a trouvé que les écorces conte­
naient 10,4 p. 100 de matières minérales (oxalate), 2 p. 100 de saccharose, 
5,7 p. 100 d'amidon, 9,2 p. 100 de tanins catéchiques, une saponine, 0,5 p. 
100 de lipides et de stérols, et 0,4 à 1 p. 100 de principes amers composés 
de 20 p. 100 de caïl cédrin A et de 80 p. 100 de caïl cédrin B. 

Cet auteur a montré que la solution de caïl cédrin au 1/10.000 tuait 
les paramécies en 20 minutes et que ce corps était hypotenseur et surtout 
hypothermisant sur l'animal en hyperthermie artificielle. 

Melia Azedarach L. (Herb. : 1009 Lawra.) 

En pays dagari, la décoction de feuilles de cette belle méliacée arbo­
rescente est donnée, per os, comme fébrifuge. 

Pseudocedrela Kotschyi Harms. (Herb. : 201 Kong.) 

Tagouana: lobaga; Guimini: léti bazzengué; Senoufo: sibolo, zalogo; Dioula: 
korougbé, kourougbé; Malinké : zéga, zenga; Bambara : zéléza, damba, loumpo, 
lombo; Baoulé: soisina, zapléka; Haoussa: tounas; Dagari: sekitiri; Abron: 
koubelé; Koulango: kpanwagadigon; *Mossi: ségciédéré (BÉGuÉ). 

Le P. Kotschyi est un arbre de savane d'une aire de dispersion s'éten· 
dant du Soudan français à l'Abyssinie. Les écorces, laissant exsuder une 
gomme noirâtre et très amère sont parfois employées comme piscicide. 

Le Pseudoced,rela fournit aux guérisseurs indigènes de la Côte-d'Ivoire· 
Haute-Volta un certain nombre de remèdes : les écorces de racines servent 
comme antidysentérique, aphrodisiaque et surtout ·fébrifuge. La pulpe de 
tiges est donnée contre les maux d'estomac et les céphalées. 

Cette plante entre dans des traitements de la lèpre et de l'épilepsie. 
Contre les hémorroïdes certains guérisseurs prescrivent des bains de siège 
avec le décocté de feuilles et d'écorces de racines., Le remède suivant nous 



159 -

a été signalé contre les œdèmes : manger pendant huit jours de la poudre de 
racines additionnée de pancréas de bœuf. 

Les écorces contiennent une asez grande quantité de tanin, une sapo­
nine, des traces ·d'alcaloïdes, et un principe amer, le pseudocedrelin (P. F. : 
158-160°); ce composé est une lactone non saturée, à fonction phénolique 
possédant un groupement méthoxyle. 

Les travaux récents de Mme MOYSE-MIGNON (loc. cit. supra) ont montré 
que: 

- à la dose de 3 grammes par litre d'eau l'écorce était capable de 
tuer le poisson en une heure. Cette action serait due à la saponine; 

- à la concentration de 1/10.000 le pseudocedrelin était toxique pour 
les paramécies; 

- le pseudocedrelin n'était pas toxique pour le chien et ne produirait 
qu'une légère hypotension; il a une action particulièrement hypothermisante 
sur l'animal en hyperthermie artificielle. 

(*) Trichilia emetica Vahl. (Herb. : '46 Katiola.) 

Guimini : kouô; Tagouana : kékou; koukott; Senoufo: kouroukoubo, koro- 1 

kouma, kouroulwum; Dioula : sorda finzan; Bambara : ffo-finzan; Baoulé : 
saholaka, bamorokaya; Gouin: kourougbi; Nienengué: péréké; Koulango; 
Abron : bêbé. 

Ce petit arbre, très commun dans les savanes de la Côte-d'Ivoire et 
de la Haute-Volta, est souvent utilisé par les guérisseurs indigènes. C'est 
d'abord un purgatif drastique employé seul ou en association et contre 
indiqué dans les cas de faiblesse générale; c'est ensuite un émétique et un 
fébrifuge très apprécié. 

Ces propriétés générales le font recommander comme purgatif, contre 
les œdèmes du ventre, l'ascite et dans les accouchements difficiles; comme 
émétique il est souvent donné comme contrepoison. Enfin, il entre dans 
de nombreux traitements de la fièvre, du paludisme, des courbatures fébriles, 
des ictères (fièvre jaune), de la toux et des céphalées. 

R. PARIS et Mme MIGNON ont extrait du T. emetica un principe amer 
analogue au caïl cedrin et ils ont montré que la teinture de feuilles, à fortes 
doses, pouvait entraîner la morte par œdème aigu du poumon. Les graines 
fournissent de 49 à 60 p. 100 d'une graisse brun-jaune qui a été quelquefois 
utilisée en stéarinerie. 

(*) Tricbilia Heudelotii Planch. (Herb. : 515 Guiglo, 728 Olodio.) 

Guéré: drohin; Shien : dré; Krou: trô, dahou lotou tato; Agni: ténolo, 
ténigba; Bété: sadré; Ashanti: dizinkro; *Abé: banaye; *Dabou: tenaula; 
*Ebrié: kouadibé; *Gouro: dala; *Yacouha: oua (AUBRÉV1LLE). 

Le T. Heudelotii est un petit arbre commun dans les brousses secon­
daires de la Côte-d'Iv-0ire; il est remarquable par ses grappes de fruits roses 
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veloutés, contenant des graines noires entourées d'une arille rouge vif. 
Dans toute la zone forestière cette espèce est aussi couramment employée 
que le T. emetica en pays de savane. 

Les indications thérapeutiques de T. Heudelotii sont les suivantes : 
- plaies, ulcères, pian.: décocté ·d'écorces en lavage, puis application 

de poudre .d'écorces; 
courbatures fébriles, .douleurs intercostales, antirachitique : boisson, 

bains et frictions avec le décocté et la pulpe d'écorces; 
abortif et aphrodisiaque, blennorragie; 

, œdèmes généralisés. 
Q1:1elquefois utilisé en teinture, le Trichilia Heudelotii est considéré 

comme toxique par certaines tribus (shien, bété, gagou). 
De l'étude pratiquée sur nos échantillons· de Côte-d'Ivoire ·par made­

moiselle O. PLANCHE .dans le laboratoire du professeur JANOT, il ressort que 
les écorces desséchées ne contiennent pas d'alcaloïdes. Elles contien_nent des 
matières grasses, .des stérols, une matière colorante orangée très amère, 
possédant des propriétés réductrices accentuées; enfin des tanins pyroca­
téchiques dans la proportion de 10 gr. 20 p. 100 d'écorces. Les feuilles 
contiennent des saponines (1). 

Réf. : (1) PLANCHE (M11• O.). Sur le Trichilia Heudelotii. Planch. 
Ann. Ph. Franç. VII, 6-7, p. 460-465. 

Trichilia Preuriana A. J uss. (1241 Amanvi.) 

Abron : kakadoukou; "Baoulé : moguié (BÉGuÉ) ; "Attié : asamoiaké; *Gouro : 
pékalo; "Mali~ké : foumba; Ouobé : klana (AUBRÉVILLE). 

Ce petit arbre, assez abondant dans les bois sacrés et les galeries fores­
tières de la région de Boudoukou, est utilisé dans cette région comme anti­
blennorragique (pulpe d'écorces en lavements). · · 

Turraea heterophylla Sur. (Herb. : 883 Gagnoa.) 

Shien : némékwékwé, nékolé • nékolé; Gagou : lamoisso; Bété : nonémé bouki; 
Ashanti : akoroma. 

Ce petit arbuste très ornemental à fleurs blanches, à feuilles simples 
aux bords sinueux ou lobés, est assez répandu dans les formations secondaires 
humides de la Basse et Moyenne Côte-d'Ivoire. En Côte-d'Ivoire il est surtout 
employé par les peuplades des groupes shien, bété, gagou et gouro qui le 
considèrent comme un médicament souverain de l'asthme, de l'emphysème, 
des courbatures fébriles et ·des céphalées. Il est prescrit en frictions (pulpe 
de feuilles), en instillations nasales ou oculaires (jus extrait par pulpation 
des écorces) et en lavements (pulpe de racines délayée dans de l'eau). ' 

Certains guérisseurs en font un médicament de la trypanosomiase (jus 
des feuilles en gouttes oculaires, et lavements avec le décocté de racines). 
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En pays agni, le Turraea est surtout employé comme fébrifuge; le 
décocté de tiges feuillées est donné en boi~sons et en bains, tandis que la 
pulpe de racines, additionnée de maniguette, sert à frictionner le malade. 

L'écorce a le goût et l'odeur du bois de cèdre. 

Turraeanthus africana Pellegrin. 

Avodiré (commercial). 

Apollonien: avodiré; *Attié: hakné, agbé; *Agni: régué; *Abé: aghoué: 
*Ebrié : agbouain, agouain (AUBRÉVILLE). 

Cette essence qui fournit un très joli bois, est assez commune en Basse· 
Côte-d'Ivoire, -0ù elle est employée par les attiés et les abidji comme poison 
de pêche et comme abortif (IVANOFF). Elle contient des principes irritants 
de nature indéterminée (probablement des saponines) provoquant des cra· 
chements de sang et des œdèmes du poumon chez les coupeurs de bois. 

SAPINDACÉES. 

Aphania senegalensis Radek. (Herb. : 1166 Tengolam.) 

Cerisier du Cayor. 

* Attié : mottiodji; *Baoulé : akisibaka; *Agni : zéma hérénia (AUBRÉVILLE). 

Le cerisier de Cayor est un arbre moyen que l'on trouve dans les terrains 
humides au bord des rivières. Très abondante au Sénégal, cette espèce pousse 
en Côte-d'lvofr.e dans la zone forestière, dans les formations secondaires de 
la forêt dense et .dans les galeri<)s forestières ·de la zone de transition savane· 
forêt. 

Les indigènes considèrent la graine et les feuilles de cet ·arbre comme 
toxique. 

Des essais de toxicité pratiqués par le service vétérinaire ont montré 
que : 1 .•• · J 

les fruits ·sont seuls toxiques à l'e;xclusion des autres parties de 
l'arbre (feuilles et tiges); 

- la partie toxique est l'amande; la pulpe, la coque et l'épisperme de 
l'amande ne jouent aucun rôle dans les intoxications; 

la dose minima mortelle pour le chien, la chèvre et le mouton est 
de 100 grammes d'amandes ce qui correspond à peu près à 300 grammes 
de fruits frais (l}. 

Réf. : (1) TEPPAZ (L.). Les p:i;opriétés toxiques du cerisier de Cayor. 
- Suppl. au Journal officiel de l'A. O. F. (Rapports et documents.) 12 juin 
1909, n" 12. 

J. z. 030078. 6 
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Blighia sapida Kœnig. (Herb. : 114 Katiola.) 

Tagouana : kou; Baoulé : kaya, kaâ, kâkâ; Dioula; Bambara: finzan; Gouro : 
tia; Shien : kwagoué, sê; Gagou : sen; Bété : newgouéï; Ashanti : attien­
foufou; Agni: fouzan, foufoué, bazia; J,(oulango: Sougo; "Haoussa: fisa; 
*Wobé: goihien (AUBRÉVILLE). 

Avec son feuillage vert sombre et ses fruits rouges le B. sapida est un 
des plus beaux arbres de la savane. Très souvent planté comme arbre 
d'avenue dans les villes et comme arbre à palabres dans les villages, on le 
trouve à l'état spontané aussi bien dans les « deciduous forests » et dans les 
galeries forestières, que dans les savanes claires des régions soudaniennes. 

Les indigènes l'utilisent assez souvent comme médicament. La pulpe 
d'écorces sert en frictions locales dans le traitement des œdèmes et des 
douleurs intercostales; elle est consommée, assaisonnée de mapiguette et de 
gingembre, pour calmer les douleurs des orchites. 

En applications sur le front, la pulpe de tiges feuillées est donnée 
contre les migraines. 

Le jus obtenu en pilant les bourgeons terminaux est prescrit en instilla­
tions oculaires contre les ophtalmies et les conjonctivites. 

Le décocté de feuilles pris en boisson est réputé comme contrepoison. 
La pâte obtenue en pilant les feuilles et du sel de Taoudénit est appliquée 
sur les ulcères pianiques. . 

Le B. sapida entre dans la composition de diverses préparations magis­
trales utilisées contre la fièvre jaune (Bouaké) ou l'épilepsie (Abengourou). 

Dans les régions de savane, cet arbre est considéré comme fétiche et 
tient une place importante dans la médecine magique. 

Chez les gouros, le B. sapida est le fétiche réservé aux jumeaux : on 
doit dès la naissance, et pendant la durée de l'allaitement, les baigner au 
moins une fois par semaine avec un décocté d'écorces Est et Ouest de cet 
arbre. 

L'arille du fruit est comestible, mais lorsqu'elle n'est pas complètement 
mûre, elle est toxique. Les graines fournissent une huile concrète jaune, 
utilisable dans l'alimentation. 

Réf. : WEHMER (p. 733). 
PERROT (Em.). - Sur une sapindacée à arille comestible (B. Sapida). 

Rev. Cult. col. Paris 1901, 8, 193 98 et Bull. Muséum, Paris 1901, 
3, 131 - 8. 

KÉAN (B. H.). - Mort due à une intoxication par le fruit de B. Sapida 
à Panama. - Amer. f. Trop. Med. (mai 1943). 23, 339 - 41. 

Cardiospermum grandHlorum Swartz. (Herb. : 789 M'bayakro.) 

Shien : popo; Koulango : yegbadîobo sougodio; Abron : abréoura • souissa. 

Cette liane, très commune dans les formations secondaires de la zone 
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forestière et préforestière, est utilisée pour purger les petits enfants auxquels 
on donne en lavement le jus ·des tiges feuillées. 

C. grandifiorum contient une saponine et Ia graine fournit une huile 
(WEHMER, p. 733). 

Chytranthus .sp. (Herb. : 727 Olodio.) 

Krou : potréklé; Guéré : barou horo. 

Parmi les populations frontalières du Libéria, les feuilles de ce petit 
arbre sont extrêmement réputées comme aphrodisiaque. Boire matin et soir 
un verre de ·décocté aqueux de feuilles fraîches. 

Deinbollia pinnata Schum. et Thonn. 
915 Lago rota.) 

(~erb. : 276 Man, 468 Guézon, 

Maho : kaâ; Guéré : grépo; Shien : pouléagrékou; Gagou : sokwé; Gouro : 
pélélobo (= mangé par les singes) [1

]. 

Le D. pinnata est un petit arbuste répandu depuis la Guinée française 
jusqu'en Nigeria, assez commun dans toute la zone forestière. Cette plante 
est seulement utilisée par quelques peuplades des régions Ouest de fa Côte­
d'I voire près desquelles elle jouit d'une très grande réputation. 

Le guérés et les krous s'en servent surtout pour soigner les affections 
bronchiques (toux, bronchite, douleurs intercostales) : ile jus des feuilles 
est donné en boisson, tandis que la pulpe des jeunes pousses et des b{mr­
geolls terminaux sert à frictionner la poitrine et le dos du malade. 

Dans le secteur d'Oumé, Sinfra, Gagnoa, Deinbollia pinnata constitue 
l'aphrodisiaque le plus réputé : les feuilles séchées sont pulvérisées avec 
des cendres végétales; la poudre peut être donnée en prise nasale ou en 
boisson dans du vin de palme. 

Le macéré de feuilles en boisson ou en lavements, pas.se pour rendre 
les accouchements plus faciles. 

Eriocoelum racemo.sum Bak. (Herb. : 298 Man.) 

Guéré: gâ, gazan; Maho: ouassani; Ahé: ga; Ehrié: akokouain (AUBRÉVJLLE). 

Cette espèce nous a été signalée pour ·ses propriétés aphrodisiaques : 
les feuilles de cet arbuste et de Paullinia pinnata sont séchées au soleil, puis 
pilées avec des cendres végétales alcalines. La 'poudre est absorbée, délayée 
dans du vin de palme. 

(1) Les fruits orangés ont une pulpe sucrée qui est mangée par les singes, d'où I• 
nom donné par les gouros à cet arbre. 

6. 
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PoaTÈR'Es signale que les guérés utilisent les éeorces pour la cpnfection 
des poisons de flèches. 

Le fruit globoïde, tomenteux, brun, renferme une à trois graines à 
arille jaunâtre comestible. 

Lecaniodiscus cupanioides Planch. (Herb. : 1191 Léo.) 

Gourounsi: Katio; *Baoulé: Kringa; *Attié: boué (AUBRÉVILLE). 

Petit arbre, rép_andu dans les sous-bois des galeries forestières, le L. 
Cupanioides quoique très fréquent en Côte-d'Ivoire et en Haute-Volta est 
assez peu employé par les guérisseurs indigènes. Les gourounsi s'en servent 
pour soigner les brûlures : faire macérer des feuilles dans du lait et appli­
quer le. liquide sur la_ plaie. 

(*) Paullinia pinnata L. (Herb. : 31 Katiola.) 

Tagouana: kabéra; Guimini : koutoulou, piendatriké, pmia guédré; Dioula: 
mlanovo, kourounouvo, kakala, kotokwatra mena no~; Baoulé : korondi, 
torondi, trondi; Maho : pidiakou; Yacouba : tienkolé; Guéré : gemoun haa­
blou; Krou: kokoli kokolou; Shien: guéguébro; Haoussa: amoralia; Dagari: 
namia, nagnan; Gourounsi: folio; Koulango: kpéfanga, kanguélépéssé, kpé­
faka; Abron : twendini; Bété : bissagbibro; Gouro : mounou dingbé (qui 
ressemble au cauri), moudembé; Yaouré : torondi; Gagou: samênéba; *Ehrié: 
n'donebi; * Attié : tondui, tchouebieban (lvANOFF); *Mossi : maci (BÉGuÉ). 

Cette liane se rencontre dans toutes les régions tropicales du globe; 
signalée comme piscicide en Amérique, elle n'est pas employée dans ce but 
en Côte-d'Ivoire-Haute-Volta, mais par contre elle constitue un médicament 

·extrêmement réputé. 
Les indications thérapeutiques sont aussi nombreuses que variées. 
C'est dans le traitement des coupures, plaies et ulcères que P. pinnata 

trouve son emploi le plus fréquent; les guérisseurs utilisent le suc extrait des 
feuilles par pulpation à la meule dormante, en applications répétées sur la 
blessure. C'est probablement en raison de cet emploi que le P. pinnata entre 
daJJ.s différents traitements des lépromes. 
· A côté de son action hémostatique et cicatrisante, la plante paraît agir 

.sur les organes génitaux urinaires : le décoeté de racines en boisson, ou un 
morceau de tiges ou de racines en « frotte-dents », est réputé comme aphrodi­
siaque et antiblennorragique. On se sert parfois aussi de la poudre de 
racines que l'on absorbe délayée dans du vin de palme. 

La pulpe obtenue en pilant bourgeons, fruits et racines avec du citron 
est utilisée par les matrones indigènes pour faciliter les accouchements; elles 
en font absorber aux parturientes la valeur d'un verre lorsque les douleur'! 
sont nettement commencées. 
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Parmi les autres prescriptions médicinales de la plante signalons par 
ordre de fréquence: asthénie, courbatures fébriles (boissons, bains et bains 
de vapeur avec le décocté de la plante entière). 

Ictères, fièvre jaune: le P. pinnata est dans ce cas rarement utilisé seul, 
mais fait partie de traitements plus ou moins complexes, où il est difficile 
de. définir son action propre, sans doute diurétique. 

Douleurs gastro-intestinales, purgatif ( décocté de racines). 

Rachitisme des enfants ( décocté de tiges fouillées). 

Cette plante n'est pas seulement médicinale, mais aussi fétiche : le 
lavage avec le décocté protège très efficacement des sorts et des gemes. · 

P. pinnata ne contient pas d'alcaloïdes mais une saponine. Elle est 
assez toxique pour les paramécies puisque l'infusé au 1/500 les tue en une 
heure (R. PARIS). 

D'après les recherches préliminaires effectuées par M. le professeur 
R. PARIS, il semble que les espèces africaines soient beacoup moins actives 
que les paullinias américains. 

WEHMER indique en outre que la plante contient une substance amère, 
la timboïne et un corps huileux le timbol. D'après Hou.ANDE (The useful 
Plants of Nigeria) la timboïne aurait une action analogue à celle de !'aco­
nitine. 

Phialodiscus (a:ff.) hancoensis Aubr. et Pellegr. (Herb. : 554 Guiglo.) 

Krou : soôtoué; Guéré : bowé; *Abé : kâkâ; * Attié : bê; *Ebrié : akoué - popo 
(AUBRÉVILLE). 

Le décocté des feuilles de cet arbre est utilisé en boisson comme chola­
gogue. 

Phialodiscus unijugatus Radlek. (Herb. : 1111 Oumé.) 

Shien: kwabekwo, kwagouéko; Gagou: niéma; "'Ebrié: akoué; *Attié: bancza 
' (IVANOFF), bébi (AUBRÉVILLE). 

Cet arbre à fleurs odorantes, à fruits rouges contenant des graines noires 
à arilles jaunes, est très répandu dans toutes les « deciduous forests » de la 
Côte-d'Ivoire. · 

Les indigènes lui attribuent des propriétés fébrifuges et purgatives 
(pulpe d'écorces en lavements ou macéré en boisson). 

La pulpe de feuilles est utilisée en frictions sur tout le corps comme 
reconstituant et délassant. 

IvANOFF signale qne les attiés se servent des fruits comme piscicide. 
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MELIA1\1THACÉES. 

Bersama paullinoides Bak. (Herb. : .1210 Abengourou.) 

*Abé: kofo; *Baoulé: douantou; *Ebrié: pempé • pimpi (AUBRÉVILLE); *Attié: 
tchokpé, boto (lvANOFF); Bété : bassadéré. 

B. paullinioùles est un petit arbre très répandu dans le secteur préfo­
restier et forestier de la Côte-d'Ivoire. Il est très facilement reconnaissable 
à ses feuilles composées dont les folioles sont dentées et le rachis plus ou 
moins ailé; les fruits, capsules roses veloutées, renferment quatre graines 
rouge vif entourées d'une arille jaune. 

. Chez les bétés, la décoction de feuilles est donnée en boisson pour corn· 
battre les courbature.s fébriles, avec inappétence et faiblesse générale. D'une 
façon plus courante, les feuilles et les écorces sont données comme vermi­
fuge. 

IvANOFF qui a eu l'occasion d'observer les différents symptômes d'un 
empoisonnement accidentel, dit qu'ils «sont étrangement semblables à ceux 
provoqués par la quassine, extraite de Quassia amara ». 

ANACARDIACÉES. 

La thérapeutique indigène utilise assez fréquemment les anacardiacées 
pour le traitement de certaines maladies mineures ~t plus particulirement 
des affections gastro-intestinales. L'action pharmacologique de ces plantes 
est vraisemblablement due au tanin présent ·dans le tissu criblé et à un suc 
oléorésineux, souvent irritant, secrété par des canaux schizolysigènes dis­
posés dans la partie externe du liber. 

Beaucoup d'anacardiacées sont cultivées, non seulement en Afrique, 
mais dans le monde entier, pour leurs fruits comestibles très appréciés. 

Les différentes espèces utilisées en Côte-d'ivoire-Haute-Volta, à des fins 
thérapeutiques, sont les suivantes : 

Lannea acida A. Rich. (Herb. : 1043 Saria.) . 

*Senoufo : véké (AmlRÉVILLE); *Baoulé : Kondro; *Bambara : Bembé (BÉGUÉ), 
pékouni (AUBRÉVILLE); Attié : ébruhé, ébruké; *Dagari: siribu, sisubu (DAL· 
ZIEL) ; Mossi : Sambagha, santuluga. 

L. aci.da est un arbuste de cinq à six mètres de haut, à écorce écailleuse, 
fendillée, crevassée longitudinalement, assez fréquent dans les savanes de 
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la Côte-d'ivoire-Haute-Volta, depuis la région de Kaya jusqu'aux limites de 
la zone forestière. Cette espèce résiste bien aux feux de brousse et peut 
pousser dans de très mauvaises conditions écologiques; les indigènes ne le 
détruisent pas lors des déboisements de leurs champs, car ils en appré­
cient les fruits et se servent de l'écorce pour faire de la ficelle, d'ailleurs 
de mauvaise qualité. 

Au point de vue thérapeutique, la décoction d'écorces de racines est 
donnée, en bains et loti"ons, pour soigner différentes dermatoses {dartres, 
herpè~, etc.). Le même décocté, après fermentation de quatre à cinq jours, 
sert de boisson aux malades atteints de blennorragie. Les guérisseurs mossi le 
donnent en lavement aux enfants rachitiques : ils prétendent que ce médi­
cament est dangereux pour les petits bébés. 

Lannea Afzelii Engl. (Herb. : 218 Ferkéssédougou.) 

Dioula: Bimbé; *Malinké l Bembé; *Attié: Kino, kinan; Senoufo Kounan 
Kounangué <Ferlréssédougou) [AmmÉNrLLE.]. 

Quoique appartenant surtout à la zone guinéenne, ce petit arbuste à 
folioles glabres acuminées, est assez répandu en Haute-Côte-d'ivoire et dans 
les savanes littorales de la Basse-Côte en particulier de la région de Binger· 
ville. 

Comme celle de L. acida, la pulpe d'écorces sert au traitement des der· 
matoses et des plaies, tandis que les feuilles et les écorces de tiges, après 
décoction, sont surtout utilisées en lavement pour apaiser les maux de 
ventre. 

Lannea Barteri Engl. 
Lannea velutina Oliv. 

(Herb. : 115 Katiola.) 

Malinké : pékou, bembé (AUBRÉVILLE); Baoulé : Kondro; Mossi : Sambitou­
liga (BÉGUÉ), sabagha; Dagari: sisibigolo, soussougouté; Haoussa: Nami· 
sinfarou. 

Ces deux espèces, à feuilles tomentueuses, sont confondues par les indi­
gènes, quoique les aires d'hàhitation ne coïncident pas : tandis que L. velu­
tina ne pousse qu'en Haute-Volta, L. Barteri ne se rencontre qu'en Côte· 
d'ivoire, depuis la Leraba jusqu'aux lisières de la forêt. 

Les écorces de ces Lannea sont plus spécialement employées par voie 
externe dans le traitement des plaies ulcérées et des macules lépreuses, par 
voie orale, après décoction, dans les algies d'origine gastrique. 

L'écorce fournit par ailleurs une teinture brun rouge assez appréciée. 

Réf.: AUBRÉVILLE (A.). Les· Lannea de l'A. O. F. - Agronomie 
tropicale, n° 3-4, 1946, p. 126. 
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Lannea Welwitschii Engl. (Herb. : 1131.) 

Gagou: tobéro; Shien: tétégné; Agni: baopiré, baiségouma (AUBRÉVILLE), boré 
poré; Attié : tchilco, tchiouo; Abé : ngolongoloti (A. CHEVALIER), loloti; 
Ebrié : dougbrouhia (AUBRÉVILLE); Bondoukou : Durgo, duruko, duko (A. 
CHEVALIER), 

C'est le seul Lannea de la Côte-d'Ivoire qui atteigne vingt-cinq mètres 
de haut. On le rencontre asse11 fréquemment dans les .forêts secondaires de 
type sec. Il est assez remarquable par son fût droit sans contrefort et par 
son écorce blanchâtre marquée, surtout près de la base du tronc, par des 
creux circulaires visibles de loih, provenant de la chute d'épaisses écailles 
lentiformes. 

Les gagous et· les shiens le considèrent comme une plante fétiche : l". 
jus des feuilles est donné aux malades pour en hâter la guérison. 

Mangifera indica L. 

Vulgo : manguier. 

Originaire d'Indo-Malaisie, le manguier est répandu depuis longtemps 
dans les villages et les villes dont il orne le plus souvent les avenues. Il s'est 
si bien acclimaté en Côte-d'Ivoire qu'il n'est pas rare de trouver, en bor­
dure des savanes littorales, de petitS peuplements subspontanés. 

Si les :mangues constituent, à la saison, la ·base de l'alimentation, pour 
ne pas dire l'alimentation exclusive des jeunes noirs, les feuilles et les 
écorces de l'arbre fournissent des remèdes assez souvent employés : les 
feuilles sont ·considérées comme diurétiques et fébrifuges; les écorces jouis­
sent de propriétés astringentes, antidysentériques et antiblennorragiques. 

Pseudospondias mierocarpa Engl. (Herb.: 462 Zarabaon.) 

Guéré: pourié; Abé: blékoziré; Malinké : doréké; Wobé: tidé; Yacouba: 
Sritié (AUBRÉVILLE); Attié : bé (A. CHEVALIER). 

C'est une essence de bord de rivières et de stations humides, assez 
abondante dans les « deciduous forests » et les galeries forestières où elle 
forme parfois de véritables peuplements. Le P. microcarpa est un arbre assez 
grand mais irrégulier, tortueux, dont l'écorce, très épaisse, laisse exsuder 
une petite quantité de résine rouge. Nous l'avons vu utiliser, dans le Zara­
baon, pour ses propriétés purgatives et diurétiques dans le traitement des , 
ictères. Les écorces sont pulpées à la meule dormante; la pâte obtenue, 
tlélayée dans de l'eau ou du vin de palme, constitue la boisson du malade. 
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Spondias Monhin L. (Herb. : 4 Iles de Los, 117 Katiola.) 

Vulgo : Monbin, prune icaque. 

Soussou: Lourouré; Foula: Tiali porto; Malinké: ningon, nineko, naingro; 
Senoufo : tana, tanma; Tagouana: Hénin; Baoulé : troma, trouma; Dioula : 
Miningoné; Agni: nitrouma, torima; Bété: titi; Shien : tété; Mhonoi: ha· 
perrié; Bambara : ningo (CHEVALIER), monkon (BÉGuÉ); Ahé; Attié: ngoua; 
Ehrié : aoubé (AUBRÉVILLE). 

Les nombreuses utilisations, tant alimentaires que médicinales, sont une 
des raisons de la très grande dispersion géographique de cette essence que 
l'on trouve, non seulement en Afrique Occidentale, mais aussi en Amérique 
tropicale et aux Antilles. Les indigènes la plantent autour des villages, 
comme clôture. On la retrouve ensuite naturalisée dans les. formations secon­
daires, sur l'emplacement des anciennes cultures. Tandis que les fruits, 
assez agréables au goût, sont vendus sur les marchés indigènes, les diffé­
rentes parties de l'arbre servent de médicament : les feuilles sont utilisées 
dans le traitement des plaies récentes pour prévenir l'envenimation. Asso­
ciées à celles de Vitex Ceinkowskii, Terminalia avicinoïdes, elles ·entrent 
dans de;i traitements de la lèpre. Enfin, pilées avec du citron, elles constitue· 
raient un remède souverain des helminthiases des enfants. Les écorces ser­
vent, per os, comme purgatif et, en applications locales, dans le traitement 
des· lépromes. 

Les racines sont réputées fébrifuges. On les associe parfois à celles de 
Ximenia americana, Premna kispida, Ficus sp, Alckornea cordifolia. Elles 
sont prescrites, après décoction ou pulpation, en boisson, lotion et bains. 

Un gargarisme assez employé dans le Baoulé est préparé avec : feuilles 
de Monbin, feuilles d'Alckornea cordifolia, citron. Piler le tout, puis expri· 
mer les marcs pour recueillir le jus. 

Trichoscypha (af.) arborea A. Chev. (He~b. : 635 Guiglo.) 

Krou : Nenanan; Yacouba : wouinto; Ahé : dao; Ehrié : aUahia; Agni : ala­
koui (AUBRÉVILLE). 

Nous rapportons provisoirement à Tr. arborea un petit arbre, assez 
commun dans la région de Guiglo, à écorce brun clair, exsudant une résine 
que les guérés utilisent pour prévenir les fausses couches. 

Trichoscypha patens Engl. (Herb. : 956 Bappa.) 

Shîen : moukopé. 

Le jus des feuilles de cet arbre est donné, en instillations oculaires, 
dans Je traitement des ictères. 

Lorsqu'ils ne peuvent diagnostiquer une maladie, certains guérisseurs 
font laver le malade avec la décoction des écorces Est .et Ouest de T. patens. 
Ils prétendent qu'après ce traitement, les différents symptômes sont plus 
nets et permettent de préciser l'origine de l'affection dont souffre le patient. 

J. Z. 030078. Ù A 
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CONNARACÉES. 

Agelaea. 

Le genre Agelaea est représenté en Côte-d'Ivoire par un g~and nombre 
de lianes. On les rencontre principalement dans les formations secondaires 
de la zone forestière humide de Basse et Moyenne-Côte. 

Elles nous ont été très souvent signalées pour leurs vertus thérapeu­
tiques dans les régions limitrophes du Libéria; malheureusement les échan­
tillons botaniques recueillis sont rarement complets et ne peuvent être déter­
minés avec certitude. 

Les espèces les plus souvent données pour leurs propriétés médicinales 
ou toxiqu'es sont : 

Lookou (dialecte guéré) [Herb : 357 Bangolo]. 

Cette liane est considérée comme toxique et entre dans la préparation 
de poisons de flèches. 

Dien doubou (dialecte guéré) [Herb : 497 Guiglo]. 

dont le liquide clair, qui exsude de la liane après incision, est prescrit en 
instillations nasales comme fébrifuge. Ce même liquide sert à laver les plaies, 
les ulcères et surtout les lépromes. 

Vezagou (dialecte yacouba) [Herb : 659 Toulépleu]. 

Cette plante est utilisée comme poison de flèches à l'instar du lookou 
guéré. 

Agelaea mildhraedii Gilg. (Herb. : 565 Guiglo; 1204 Abengourou.) 

Guéré: Bagnimoney; Krou: twi woplou; Ashanti: abokoponko. 

Les jeunes feuilles, écrasées dans les mains, laissent exsuder un liquide 
rouge sang qui est utilisé en boisson et en lotion dans le traitement de 
l'anémie. 

La décoction d'écorces de racines, additionnée de piment, est donnée en 
boisson contre la blennorragie et la stérilité des femmes. 

Agelea obliqua. 

Krou : niawri klouabou (Herb : 641 Taï). 

La décoction de feuilles de cet Agelaea est donnée en boisson aux nou­
velles accouchées. 
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' 
(*) Cnestis ferruginea, DC. (Herp. : 103 Katiola, 518 Guiglo.) 

Tagouana: kouméni, koumani; Dioulà : tali,golo sébé; Agni et Baoulé: tuou• 
sien blakassa (bois qui tue les mouches); Shien : yiéyésoko; Guéré : diazré, 
diézé; Guéré du Lihéria : tilihizoto, Sanhangouin; Krou : gÙJkari, guienkarié; 
Bété: kossoblé (cola du margouillat), béblédidoukou; Ashanti: afossé; Kou· 
lango : karanwin; Ahron : apossien. 

Le Cnestis ferruginea est un arbuste commun dans toutes les brousses 
secondaires de la Basse et de la Moyenne-Côte-d'ivoire; il devient rare au 
Nord de Katiola; nous ne l'avons jamais rencontré en Haute-Volta. Il se 
remarque immédiatement à l'époque de la fructification, par ses :fruits velou· 
tés d'un beau rouge vif, montrant à maturité des graines noires brillantes 
à arille jaune. 

Les indigènes lui attribuent de nombreuses vertus médicinales : 
Les fruits, amers et juteux, sont employés par les noirs pour se blanchir 

les dents (JoLLY, cité par AUBRÉVILLE). 

Le suc ou la poudre de racines est donnée en instillations nasales pour 
combattre les migraines et les sinusites. 

Le jus de feuilles, appliqué sur les paupières et en gouttes dans l'œil, 
guérirait les ophtalmies. 

Pour combattre la fièvre, les noirs se servent parfois du décocté de 
tiges feuillées en boisson. 

Le décocté de racines est la forme médicamenteuse la plus utilisée : 
en boissons, elle est réputée pour ses propriétés aphrodisiaques; en boissons 
et en lavements elle est donnée aux femmes comme antiabortif et dans les 
troubles ovariens (dysmennorrhée, ammennorrhée, règles douloureuses, etc.); 
en lavements, c'est un médicament employé contre la dysenterie et la blen­
norragie. Enfin, des frictions locales avec la plante entière pulpée seraient 
très efficaces dans toutes les algies. 

Pl~te médicinale, Cnestis ferruginea est souvent aussi considérée 
comme plante fétiche. C'est ainsi que pour soigner la folie provoquée par 
un sort il est recommandé de manger une papaye mûre farcie de poudre de 
racines de Cnestis. En pays bété, le Cnestis entre dans un filtre qui, répandu 
sur les différent11 chemins conduisant au village, écarte une épidémie de 
nriole. 

A notre connaissance, cette plante n'a fait l'objet d'aucune recherche 
chimique ou pharmacodynamique. Du fait de ses nombreuses utilisations 
thérapeutiques elle possède certainement une action intéressante. Un Cnestis 
de Madagascar (Cn. polyphylla) s'est révélé toxique et produit sur l'animal 
une paralysie des membres, des convulsions, une hpersécrétion des glandes 
salivaires et lacrymales, de l'hyperglycémie avec glucosurie et albuminurie. 
La mort survient au bout de 60 à 70 heures. Le principe actif n'a pu être 
isolé, mais, d'après les auteurs, il serait de nature glucosidique (1 ). 

Réf: (1) KovELMANN (l).Recherches toxicologiques et chimiques sur li" 
Cn. polyphylla, plante toxique de Madagascar. Thèse doct. pharm. (Univer11. 1 

6 " 
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Strasbourg, 1929, un vol. in-8°, 92 p. (Les Éditions universit~ires, Stras­
bourg.) 

- BALANSARD (J.). Notes préliminaires sur la pharmacologie du Cn. 
polyphylla et du Rourea orientalis. - C. R. Soc. Riol., 121, 1007-9, 1936. 

Manotes longiilora Bak. 

Dabou : aur kpoéti (JoLLY). 

Ce petit arbuste des brousses secondaires de la basse côte, est remar­
quable par ses folioles, présentant par transparence, entre les veinules, des 
réseaux de stries parallèles très serrées et par ses fruits à bec, veloures, 
écarlates. 

« Le liquide extrait par la pression des jeunes feuilles tendres serait 
beaucoup employé par les noirs pour soigner les maladies d'yeux. » (JOLLY, 
cité par AUBRÉVILLE.) 

ARALIACÉES. 

(*) Cussonia djalonensis A. Chev. (Herb. : 4 7 Katiola.) 

Tagouana : Fittouwo; Dioula : Bobo, Botuo, Boroukounou; Bambara : boulou 
kourouni (main coupée); Baoulé : bobo, bomba, boglo, akongo, *akouampgo 
(AUBRÉVILLE); Gouro: koulédié iri (arbre qui tue la tortue); Agni : borokoum; 
Abron: korozingia; Koulango : bogotéï. 

Cussonia djalonensis fait son apparition dans les savanes ouvertes de 
Dimbokro et de Toumodi. Dans la région de Bouaké, Katiola, c'est un des 
éléments constants de ce type de végétation. On le retrouve plus ou moins 
abondant jusqu'aux environs de Dédougou-Boromo, où il devient rare et ne 
tarde pas à disparaître en raison de la trop grande sécheresse de ces contrées. 

C'est un des arbres les plus curieux de la savane, surtout pendant la saison 
sèche lorsqu'il est complètement défeuillé. A cette époque, les rameaux termi­
naux dénudés, épais comme des membres atrophiés, ont alors l'apparence de 
moignons dressés vers le ciel. L'aspect si caractéristique de Cussonia est 
cerf'ainement Ja cause des propriétés médicinales, et particulièrement antilé­
preuses, qui lui sont attribuées. Nous trouvons ici l'un des exemples les plus 
typiques de l'application en Afrique noire de la «théorie de la signature», 
assertion confirmée par le nom vernaculaire bambara « boulon kourouni » 
qui signifiant «main coupée» est une allusion on ne peut plus transparente. 

En dehors de ses applications dans le traitement de la lèpre Cussonia dja­
fonensis ne paraît avoir aucune indication spéciale et doit être plutôt consi­
déré comme une plante fétiche : la décoction de feuilles ou de tiges est donnée 
en bains de vapeur, en bains, en lotion dans le traitement de la fièvre jaune, 
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des œdèmes, de la paralysie(?) et même de la maladie du sommeil. Ces 
médicatations qui sont le plus souvent accompagnées de rites particu­
liers - bains de vapeur, trois fois de suite pour un homme, quatre fois pour 
une femme, canari placé au croisement de deux routes, etc. - ne paraissent 
pas avoir une grande activité physiologique. 

En effet, des recherches préliminaires, effectuées au laboratoire de 
M. PoLONOVSKI, ont montré que cette plante ne contenait ni alcaloïdes, ·ni 
glucosides, ni saponosid.es, et qu'elle était atoxique. 

OMBELLIFÈRES. 

Eryngium fœtidum L. (Herb. : 700 Tabou.) 

Krou : bla kouinlé (de : bla = chasser et kouinlé = maladie). 

Dans la région de Tabou, lorsqu'un malade souffre d'une affection .très 
grave indiagnosticable on le frictionne avec des feuilles d'E. fœtùlum et on 
lui en fait boire une décoction. 

Cette plante contient de 0,02 à 0,04 p. 100 d'essence entraînable par la 
vapeur d'eau (1) et une saponine (WEHMER). 

Signalons qu'Eryngium planum, espèce voisine, contient des saponines 
et qu'E. paniculatum a été essayé avec plus ou moins de succès dans le trai­
tement du cancer. 

Réf: (1) KooLHAAs (D. R.). - L'essence d'E. fœtidum, L. Rev. Trav. 
chim., 51, 460-8, 1932. 





ANGIOSPERMES DICOTYLÉDONES. 

Il. - MÉ TACHLA MYDÉES. 

EBENACÉES. 

Diospyros kekemi Aubrev. et Pellegr. (Herb. : 170 Comoé.) 

Tagouana: wen wenya béné; *Attié: kékémi; *Ebrié: abouprô; *Ouobé: 
pitoué; Yacouba: bridié (AUBRÉVILLE). 

Le D. kekemi est un petit arbre répandu dans les sous-bois dès « deci­
duous forests » de la moyenne Côte-d'Ivoire, remontant, à la faveur des 
galeries forestières, jusqu'à la zone de savane (Bouaké-Katiola). Le décocté 
de tiges feuillées est donné, en boisson, dans le traitement de la lèpre par 
divers guérisseurs tagouanas qui y ajoute.nt souvent des feuilles de 
Raphiostylis beninensis et des écorces d' Anogeissus Schimperi. 

(*) Diospyros Mespiliformis Hochst. (Herb. : 96 Katiola.) 

Bambara, Dioula, Senoufo : Sounsoun, Sounsou; Malinké : Sana sounsoun, daba­
kala Sounsoun; Tagouana : Siamboy; Guimini : Katio; Baoulé : tiémi, bla· 
guigolé, babligoualé; Haoussa : Kania, Kagnia; Gouin : on/ra; Dagari : gâ; 
Mossi: Gaaka, gangha; *Djerma: tokoye.; Maho: hamon Sounsou; •Abron: 
komo (AUBRÉVILLE) ; Koulango : hion. 

D'une aire de dispersion extrêmement vaste, allant des bords du Niger 
à la Rhodésie, le D. mespiliformis est surtout une espèce caractéristique des 
savanes boisées de type guinéen. Il y constitue souvent des boqueteaux clairs 
en compagnie de Berlinia doka, de l'Anogeissus Schimperi, de l'Acajou à 
grandes feuilles (Khaya granrlifolia) et du Dialium guineense, au milieu 
desquels il se remarque immédiatement par son fût noirâtre. Le sounsoum 
est une espèce relique des « deciduous forests » très claires qui peuplaient 
autrefois le district préforestier actuel et que les défrichements et feux de 
brousse ont, aujourd'hui, considérablement dégradés (AUBRÉVILLE). Cette 
espèce est non seulement intéressante par son bois dur à grain fin, de 
couleur gris rose, par ses fruits comestibles utilisés pour polir et vernisser 
les récipients et autres ustensiles en terre cuite, mais aussi par les nom· 
breuses propriétés thérapeutiques que lui reconnaissent les indigènes. Il 
entre, en effet, dans la catégorie des « grands médicaments» de l'Afrique 
Occidentale. .,u;r • 
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Les raciMs torréfiées, puis pulvérisées, sont triturées avec du sel et de 
l'huile de pàlroe de façon à former des houlettes qui sont données à raison 
de trois ou quatre par jour dans les formes graves d'ictères. Cette médi­
cation produirait vomissements et diarrhées profuses, action généralement 
rechei:chée par les indigènes dans le traitement de ces maladies. 

Le décocté de racines est pris en boisson comme anthelminthique et 
dans les accouchements très difficiles ; il est, dans ce cas, souvent associé 
aux écorces de Fagara xanthoxyloïdes, Syzygium guineense et fromager. 

Les écorces du tronc ou des tiges sont surtout employées dans les 
traitements de la lèpre (boisson et bains trois ou quatre fois par jour avec 
le décocté). Les écorces de sounsoun sont parfois additionnées de celles de 
Fadogia agrestis, de Strophanthus sarmentosus ou de Combretum sokoilxmse. 

La décoction de tiges feuillées est donnée en boisson comme contre­
poison. 

Les feuilles sont réputées comme hémostatique et cicatrisant : appliquées 
sous forme d'emplâtre sur les coupures et les blessures, elles arrêteraient 
les hémorragies, et amèneraient une cicatrisation rapide en empêchant toute 
infection de la plaie. Le suc des feuilles sert, en instillations auriculaires, 
à soigner les otites. Le décocté aurait une ac:tion fébrifuge et stimulante. 

De l'étude à laquelle se sont livrés R. PARIS et sa collaboratrice 
Mm• MOYSE-MIGNON (1) sur les échantillons que nous leur avons remis, il 
ressort que D. mespiliformis possède un pouvoir antimicrohien et renferme 
du plumhagol au taux de 0,90 p. 100 dans les écorces de tronc et à l'état 
de trace dans les feuilles. 

En dehors de la plumhagine, R. PARIS a mis en évidence un tanin, une 
saponine et une substance vraisemblablement identique au scopolétol. 

L'infusé d'écorces à 1 p. 200 produit chez le Poisson (Ides melanotes) 
de violents phénomènes d'excitation, puis de la paralysie. Chez la Souris, 
la dose maxima tolérée par voie sous-cutanée est de l'ordre de 2,50 gr./kg. 

Réf. : (1) PARIS (R.) et MOYSE-MIGNON (H.). Pouvoir antimicrohien 
et présence de plumhagol chez deux Diospyros africains (D. xanthochlamys 
Gürke et D. mespiliformis Hochts). C. R. Ac. Sc., t. 228, p. 2063•2064, 
27 juin 1949. 

(*) Diospyros monbuttensis Gürke. <Herb. : 827 M'hayakro.) 

Baoulé et Attié : niamiébaka (bois de Dieu), niené baka. 

Ce Diospyros, à écorce lisse et rougeâtre, nous a été signalé dans la 
région de M'hayakro pour ses propriétés antilépreuses par les plus réputés 
guérisseurs de la région. Ils utilisent la décoction des écorces et des tiges 
de D. monbuttensis, des tiges feuillées de Cassia occidentalis et de Lippia 
Adoensis, en boisson et en bain. 
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(*) Diospyros xanthochlamys Gürke. (Herb. : 358 Duékoué.) 

Guéré: Wanié; Krou: garo; Krou du Libéria: kéri; Yacouba: wodri; Bété: 
bodri; bodrui; Attié : baimbrou. 

Le. Diosf>YrOs xanthochlamys est un petit arbre peu abondant en Côte­
d'Ivoire. Nous l'avons surtout remarqué dans la région forestière s'étendant 
entre le Sassandra et le Cavally (Taï). Rarement isolé, on le trouve surtout 
par groupes de quelques arbres répandus çà et ·là dans la forêt. Le plus 
important des peuplements qu'il nous a été donné de voir comprenait une 
quinzaine d'arbres, situés à quelques centaines de mètres du village de 
Djidoubaye (entre Guiglo et Taï) ; il paraît beaucoup plus rare dans les 
forêts de l'Est de la colonie. 

Le D. xanthochlamys est remarquable au moment de la floraison (juillet) 
par ses fleurs mâles groupées par huit ou dix et ses fleurs femelles isolées, 
insérées sur les vieux rameaux et même le tronc. Les fruits sont complè­
tement enveloppés par les quatre lobes très larges du calice (de septembre 
à janvier). 

Le D. xanthochlamys est très connu des guérés et des krous qui ont 
pour ainsi dire repéré tous les arbres. En effet, il constitue un . des compo­
sants constants des poisons de flèches guérés. L'extrait d'écorce M Diospyros 
xanthochlamys, puissamment vésicante et toxique, produit au niveau de la 
plaie une nécrose plus ou moins profonde des tissus, facilitant ainsi la 
pénétration des autres toxiques (M ansonia, en particulier) dans la circu · 
lation générale de l'animal blessé (1). 

Dans toutes les régions où cet arbre est connu, les guérisseurs s'en 
servent dans le traitement de la lèpre. Les guérés soignent très rarement 
la lèpre par voie interne, mais presque toujours par une série d'applications 
sur les macules lépreuses de pulpe fraîche d'écorce de wanié. Cette théra­
peutique produit une vésication énergique amenant la disparition presque 
totale des lépromes (2). Malheureusement, temps et moyens nous ont manqué 
pour suivre de plus près cette thérapeutique indigène qui, aux dires des 
usagers, donnerait d'"excellents résultats. 

À partir de nos échantillons de Côte-d'Ivoire, R. PARIS a montré (3) 
que l'infusé d'écorces de tiges à IO p. 100 inhibe la croissance du staphylo­
coque. En employant la méthode de dosage des cylindres Heatley, cet infusé 
révèle un pouvoir ·microbien comparable à 1 U. I. de pénicilline ; par la 
méthode des dilutions, il a été constaté, après filtration de l'infusé sur verre 
Iéna G. 5, que l'écorce de D. xanthochlamys agis.sait également sur le 
streptocoque et le bacille diphtérique à des dilutions de 1 à 2 p. 1.000. 

Divers fractionnements ont montré que ce principe antimicrobien était 
de la plumbagine (plumbagol) ou S·hydroxy 2-méthyl 1.4 naphtoquinone.(4) 
existant au taux de 2,25 p. 100 dans les écorces de tronc et 0,12 p. 100 dans 
les feuilles. 

Outre la plumbagine, R. PARIS a caractérisé, du point de vue chimique, 
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un tanin, une saponine et une substance identique au scopolétol (esculétol 
6-méthyl éther), connne dans D. mespiliformis. 

L'in:fusé d'écorces à 1 p. 200 tue les paramécies en dix minutes et les 
daphnies en quinze minutes. Il produit chez le Poisson (Ides melanot.es) de 
violents phénomènes d'excitation, puis de la paralysie. Chez la Souris, la 
dose maxima tolérée par voie sous-cutanée est voisine de 5 gr./kg. et la dose 
mortelle d'environ 10 gr./kg. Chez le Chien, par voie intra-veineuse et à la 
dose de 0,20 gr./kg., il provoque de l'hypertension et de l'hyperpnée. Avec 
les feuilles, les mêmes effets sont retrouvés, mais très atténués (5). 

Réf.: (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). La chasse en Côte-d'Ivoire 
et en Haute-Volta (rites, plantes fétiches et poisons de flèches). 

(2) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). La notion de lèpre et les concep-
tions indigènes du traitement en Côte-d'Ivoire - Haute-Volta. 

(3) PARIS (R.) et MOYSE-MIGNON (H.). Cf. supra. 
(4) Voir à Plumbago Zeylanica. 
(5) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). Sur quatre Diospyros africains 

utilisés dans la pharmacopée indigène de la Côte-d'Ivoire· Haute-Volta. 

Maba Soubreana A. Chev. (Herb. : 577 Taï.) 

Guér~: Bihina, buina; Kron: guirégné; *Attié: piakambo, plakamo (AUB_RÉVILLE). 

Les feuilles fraîches de cet arbuste sont réputées de Guiglo à Tabou 
pour leurs propriétés hémostatiques. Le mode opératoire appliqué pour le 
traitement est des plus simples : il consiste à poser rapidement sur la cou­
pure ou la blessure un emplâtre préparé extemporanément en malaxant ou 
en mâchant quelques feuilles de Maba. 

SA POT A:CÉES. 

Butyrospermum Parkii Kotschy. (Herb. : 64 Katiola.) 

KariJé, arbre à beurre. 

Bambara: cié; Lobi : tan; Baoulé : gouin; Mossi : tanga. 

Le karité sert quelquefois en médecine indigène : contre les céphalées, 
on prend en bain de vapeur le décocté de jeunes feuilles ; celles-ci, malaxées 
dans de l'eau, donnent un liquide opalescent, très mousseux, servant ensuite 
à laver la tête du malade. 

Le décocté d'écorce est donné en boissons, bains et bains de siège au 
moment de l'accouchement, poul' faciliter la délivrance Les lobis se servent 
du décocté de feuilles, en bains d'yeux, pour guérir les affections oculaires. 
Le beurre de karité est l'excipient le plus utilisé de la pharmacopée indi­
gène, et à ce titre il sert â préparer un très grand nombre de pommades. 
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Chrysophyllum afrieanum A. DC. (Herb. : 304 Man.) 

Yacouha : ké; Attié : akabio (AUBRÉVILLE); Bonoua : ananàjo, ananro; Abé : 
aningéri (DALZIEL). 

Dans la région de Man, ce Chrysophyllum sert à soigner les ictères. Il 
ne faut probablement voir dans cette utilisation thérapeutique qu'une appli­
cation de la théorie de la signature, en raison de la couleur rougeâtre du 
limbe. 

Malaeantha Heuclelotiana Pierre. (Herb. : 1250 Abengourou.) 

Koulango : gpor; Agni : awamé; * Attié : alokwotumon, alokotimon, tébi; '"Apol· 
lonien: seria abfo; Baoulé: tahué- baka (A. CHEV.), toutoàouoài; *Ahron: 
toumodio (AUBRÉVILLE). 

Le jus des feuilles est donné en instillations oculaires pour soigner les 
conjonctivites. 

Manilkara multinervis Dubard. (Herb. : 185 Katiola.) 

Niarafolo : nanienga; Bambara: Kougié, koussé; Malinké: sisina. 

La décoction d'écorces de cet arbre est utilisée per os contre la dysen·. 
terie. 

Le latex contient 66 p. 100 de résine et 29 p. 100 de gutta-percha. 

Mimusops Heekelii Hutch. et Dalz. (ijerb. : 628 Taï.) 

Makoré (forestier). 

Krou: Dûiur,outou, *bir r tue; *Agni: àumozi, àimozi; *Apollonien: makarou, 
makoré; *Bété : garesu; Abé, * Attié : babou, mbabou (AUBRÉVILLE). 

Le décocté d'écorce de cette espèce forestière géante sert parfois en 
bains de bouche, comme odontalgique. 

Les krous préparent avec les écorces de makoré des gris-gris pour les 
chasseurs d'éléphants. Les pachydermes, très friands des fruits de makoré, 
seraient infailliblement attirés vers le porteur d'un tel gri~·gris, qui pourrait 
les abattre facilement. 

Réf. : DoDEL (P.), DASTEIGNE (G.), VILLEDIEU (Mll•). - Action phar­
macodynamique des saponines du Dumoria et de quelques autres Saponines. 
C. R. Soc. Bial. 133, 431-2, et 593-5 (1940). 

Ibid. : Pharmacodynamie de quelques saponines, particulièrement de 
celle du Dumoria Heckelii. Bull. Scien. pharmacol. 46, 401-7 (1939). 
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LOGANIACÉES. 

(*) Anthocleista nobilis G. Don. 
724 Olodio.) 

(Herb. : , 122 Katiola, 447 Duékoué, 

Guéré: blotoué, woô; Krou: dohoutou, zorotoué; Shien: zobao; Bété: baba­
suin; Gouro: gouri iri; Biroulé: Sakado, wowuléo; Agni, Ashanti: o'olio; 
Abron: koumanegon; Koulango: Koumadengou, Kpon houkwo; Tagouana: 
Agouakalé, enguagkélé; Dioula: farata · débé; Abé: brobro, *bourobouro, 
buro buro; *Dabou : poro; "'Agni : gbogboro; *Ebrié : agbokro, agboukro'u; 
"'Gouro : ibo gouessa iri; *Wobé: driao; *Yacoba : doni; "'Malinké : demba 
iri (AUBRÉVILLE); *Bambara : f oreta dib.i (BÉGuÉ). 

(Les différents noms vernaculaires s'appliquent aussi aux espèces voi­
sines, en particulier à A. Kerstingii Gilg, très fréquent en Haute-Côte­
d'Ivoire.) 

L'Anthocleista nobilis est un arbuste typique des forêts secondaires : 
il est aisément reconnaissable à ses tiges hérissées d'épines, à ses grandes 
feuilles et à ses belles fleurs blanches. Très commun dans les formations 
secondaires récentes, dans les plantations abandonnées, au bord des routes, 
l'A. nobilis remonte au Nord, en zone de savane, le long des cours d'eau, 
dans les galeries forestières. 

Même lorsqu'il est âgé, il n'atteint jamais de grandes, dimensions et ne 
dépasse guère 20 à 25 mètres de haut. 
, Bien connu des indigènes. il est d'un emploi très courant dans la phar· 
macopée de la Côte-d'Ivoire. Il est communément prescrit dans les cas où 
une action violente sur le tube digestif est recherchée : c'est ainsi qu'il sera 
indiqué comme contre-poison, comme antilépreux, comme emmenagogue, 
antiblennorragique et, naturellement. comme purgatif (boisson, bains et 
bains de vapeur avec le décocte d'écorces). En lavements, la pulpe d'écorces 
est donnée contre les oxyures et autres parasites intestinaux des enfants. 

Le . décocté de feuilles, additionné de citron, est prescrit en bains 
contre la v'ariole chez les guérés, et contre l'épilepsie chez les abrons. 

Cette plante n'est pas considérée par les indigènes comme toxique, 
quoique, d'après Ivanoff, elle ait donné lieu à des empoisonnements acci­
dentels, se manifestant par « des fortes coliques, constipation opiniâtre, 
atonie de l'estomac (ou spasme du pylore), secousses fibrillaires, pâleur 
prononcée, faiblesse du cœur. Ces symptômes sont dus à la présence de deux 
alcaloïdes (brucine et loganine) dans l'écorce». 

Strychnos aculeata Sol. (Herb. : 634 Taï.) 

Guéré: Coua doubou; Néyau: gobelé; Agni: pamain kango, kuémé kango; 
*Attié: boua, xoro; *Fanti: ahama (A. CHEVALIER) ; *Ebrié: poupoulogon; 
*Abidji: bos; Abé: affé (lvANOFF). 

Cette très grande liane, épineuse, se rencontre couramment dans la 



181 

reg1on forestière de la Côte-d'Ivoire, et il n'est pas rare, lorsqu'on se pro­
mène en forêt dense, d'en apercevoir les fruits il' terre : ces fruits, très durs, 
de la forme et de la taille d'un pamplemousse, contiennent une pulpe amère 
dans laquelle sont noyées de nombreuses graines ovales, aplaties, de 2 à 
3 centimètres de long. 

Partout où pousse cette liane, les indigènes se servent des f:uits et des 
graines comme toxiques de pêche : les fruits entiers sont pilés au mortier 
avec de l'eau et la masse obtenue est répandue dans la rivière à empoisonner. 

La sève de lâ liane sert, en frictions, contre le ver de Guinée. Le macéré 
d'écorce, additionné de fruits de Piper guineense, est employé en lavements 
et en frictions ùantre la blennorragie et les œdèmes des organes génitaux. 
Chez les ébriés, les graines pilées dans de l'eau sont données en lavements 
contre l'hydropisie (lvANOFF). Les krous prétendent qu'un «shampooing» 
effectué avec la pulpe du fruit guérit de la folie. 

Les graines contiennent des traces de brucine (0,5 p. 1.000) et une 
saponine. 

Réf. : CHEVALIER (Aug.). - Quelques strychnos africains ino:ffensifs 
ou peu toxiques. R. B. A. 299, 300, septembre-octobre 1947, 353-376. 

HEBERT (A.). Sur les principes actifs d'un Strychnos africain. f ourn. 
Pharm. cliimie, 1908, 151.55. 

Strychnos Afzelii Gilg. 

Agni : n' daubâ pléplégni (LAFFITTE). 

Cette liane, dont les feuilles et la tige dégagent une odeur d'essence de 
girofle, est utilisée par les agnis comme aphrodisiaque. 

Strychnos Dinklagei Gilg. 

*Attié: akolé; *Malinké: coulé· coulé; *Baoulé: akatiapopo (lvANOFF). 

lv AN OFF rapporte que les baoulés emploient la décoction de racines en 
gargarismes et en inhalations contre les affections buccales, tandis que les 
attiés la donnent en boisson contre les maux de reins et en lavements contre 
les palpitations et les maux de cœnr. Le macéré de racines est prescrit, 
per os, contre les œdèmes. 

La consommation de la pulpe du fruit provoquerait étourdissements et 
vomissements. 

Strychnos djalonis A. Chev. 
Strychnos Jollyana Pierre. 

Adioukrou : liarob · K'ploeak (JoLLY); Bété : Goblé .(A. CHEVALIER). 

JOLLY (cité par Aug. CHEVELIER, loc. cit. supra) rapporte que les indi-
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gènes considèrent les graines de cette liane comme un poison violent : une 
graine serait un bon purgatif et trois graines seraient toxiques. Ils s'en 
servent pour extraire le ver de Guinée. 

La pulpe des fruits, qui vraisemblablement contiennent une saponine, 
est employée pour laver le linge (A. CHEVALIER). 

Strychnos innocua Del. 

Malinké : Kondi kulégau; Bambara : Kondé Kulé ha; gomma : youal potiga. 

Arbuste de savane, ce Strychnos est souvent confondu avec le S. spinosa, 
dont il a les mêmes utilisations. La pulpe du fruit est consommable en 
faible quantité car elle donne lieu très vite à des intoxications (A. CREVA· 
UER). 

Strychnos littoralis A. Chev. 

Attié : Akolé. , 

Cette liane, que l'on rencontre sur le bord des lagunes de la Basse-Côte-
d'Ivoire !VANOFF la signale dans les forêts de la région d'Akoupé -
est utilisée par les attiés comme le S. Dinklageï. 

Stryçhnos odorata A. Chev. 

Agni : péré kuma. 

'« Les écorces et les feuilles sont très parfumées et sont employées en 
lotion par les femmes agnis pour se parfumer.» (A. CHEVALIER.) 

Strychnos pseudo·Jollyana A. Chev. 

Noanlé : goblé. 

Cette liane trouvée par A. CHEVALIER dans la forêt primitive de Guikédo 
sert à narcotiser le poisson. 

Strychnos spinosa Lam. (Herb. : 267 Dabakala; 862 Raviart.) 

Oranger de brousse (colons). 

Guimini : belle ton; Senoufo : kpab dobo; Dioula : soundigi borossoni, f ouflé 
barani; Baoulé: souroukou; Lobi: pl.a; *Mossi: katerpoagha; Bissa: Koul­
gantoré (R. P. PROST); *Gourmantché: Kuon Kouoléna (A. CHEv.). 

Arbuste de savane assez polymorphe, en général épineux, le St. spinosa 
est fréquent en Haute-Côte-d'Ivoire et en Haute-Volta. Les fruits sphériques, 
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jaunes à maturité, parfois parsemés de nombreuses taches plus foncées, four· 
nissent une pulpe comestible. Les graines passent pour être toxiques. 

La décoction d'écorces de tiges est utilisée en boisson conune fébrifuge 
et en instillations auriculaires, contre les otites externes. La pulpe de racines, 
délayée dans de l'eau, est donnée, per os, comme contre-poison. Elle est 
parfois appliquée sur les cros-cros et les ulcères comme antiseptique et cica· 
trisant. 

Les feuilles froissées, mises en compresses, soulageraient les maux de 
tête. 

Cette espèce ne contient pas d'alcaloïdes et n'est pas toxique pour le 
cobaye (1). 

Réf. : LOFGREN (F. V.), KINSLEY (D. L.). 
295-8, 1942. 

Strychnos sp. 

!. Am. Pharm. Assac., 31, 

Différents Strychnos-lianes nous ont été signalés pour leurs propriétés 
médicinales, mais faute d'herbier complet nous n'avons pu les déterminer. 
Ce sont: 

Digouhoué : krou ·de Tabou (Herb: 770 Tabou) 

dont les feuilles sont utilisées en frictions pour soigner les rhumatismes; 

Gouékré : krou du Lihéria (Herb : 704 Barou) 

dont la décoction de tiges feuillées est donnée en boisson contre les œdèmes 
généralisés; 

Gouoloubou : guéré <Herb : 595 Guiglo) 

dont le charbon de feuilles, incorporé à de l'huile de pahne, est appliqué 
sur les lépromes, après traitement au Diospyros xanthochlamys. 

APOCYNACÉES. 

(*) Alafia landolphioides K. Schum. (Herb. : 246 Sinématiali.) 

Sénoufo : G'bandé béllèsi yalaba; Shien: korodau. 

Cette liane est utilisée dans la région de Sinématiali pour le traitement 
des rhumatismes : le malade doit boire, deux fois par jour, la décoction de 
feuilles et se fri<;.tionner localement avec les marcs résiduels. 
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Afstonia congensis Engl. (Herb. : 928.) 

Agni et Apollonien : émien; Bondoukou et Ebrié : Lerwé, leroî; Attié : Ko· 
koûé; Abé: onguié, honguié; Brignan: o · ourouzi; Foulla: léguéré; Dabou: 
idjhièlle; Ehrié: Korogbé, Korokoué; Gouro: oro; Attié: kokué (AUBRÉJ. 
VILLE); Shien: Kié, Tié; Gouro: Yurou; Bété: Miéï; Ashanti: Sindolo, 
Niamédua; Agni: méa; Koulango: Senouro, tenoulo; Guéré: Mohin. 

L'Alstonia congensis est un grand arbre à fût· cylindrique, très droit, 
pouvant dépasser 40 mètres, très commun dans la zone forestière de la Côte· 
d'Ivoire. On le trouve aussi bien dans les « rain forests » que dans les 
« deciduous forests », dans les forêts primaires que dans les plantations aban· 
données; il remonte même assez loin au Nord dans les galeries forestières. 
A l'époque de la fructification, les gousses linéaires, très longues, donnent 
à l'arbre, presque défeuillé, un aspect curieux. 

Le latex:, redouté pour les yeux, est parfois utilisé dans le traitement des 
morsures de serpents, soit en applications locales après débridement de la 
plaie, soit en boissons. 

De ses nombreuses indications thérapeutiques, il ressort que l'Alstonia 
congensis est surtout employé comme antiblennorragique et fébrifuge, soit 
seul, soit en association avec Uncaria Talbotii et diverses « épices» (mani­
guette, Xylopia, 'gingembre, etc.). La décoction d'écorce sert parfois à net· 
toyer les plaies suppurées, les fractures ouvertes. La pulpe de feuilles .est 
appliquée localement pour faire diminuer les œdèmes. 

L'Alstonia congensis est considéré, d'après de nombreux recoupements 
indigènes, comme un poison lent mais sûr. L'intoxication se traduirait par 
une perte progressive des forces, suivie d'un état de langueur et <l'amaigris· 
sement précédant de peu la mort. · 

L'A. congensis paraît être le moins bien étudié chimiquement des divers 
Alstonia. GoonsoN (1) a mis en évidence dans les écorces 0,20 à 0,31 d'échi· 
tamine donnant de l'échitamidine (C~0H~:nO:iN2 ) et une lactone. 

Réf. : (1) GooDSON (A.). Échitamine in Alstonia barks. J. Chem. 
Soc., 1932, 2626-30. 

GoonsoN (A.) et HENRY. - ]. Chem. Soc., 1925, CCXVIII, 1640-48. 

Carpodinus dulcis Sabo. (Herb. : 594.) 

Agni : Amalin, Bédé - bêdé. 

Cette liane est parfois utilisée comme galactogène, comme d'ailleurs 
heaucoup de plantes à latex. 

MM. MASCRÉ et PARIS (1) ont montré que si l'action galactogène était 
inconstante, cette plante possédait une certaine activité cardiotonique. 

Réf. : (1) MASCRÉ (M.) et PARTS (R.). - Essais préliminaires sur Je 
Taubountouné (C. dulcis Sabo.) Apocynacée d'A. O. F. utilisée comme galac· 
togène. Ann. Pharm. Fr., 1946, 4, 221. 
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(*) Conopharyngia durissima Stapf. (Herb. : 972 Lagorota.) 

Abé: mpiégba; Fan: atsim; Agni: Kwakié-kwakié, pakié-pakié; Attié :bog­
bon, choha; Bonoua: Apoukour (Dl); Dahou: Ekre; Ebrié: glagla, gragra 
(AUBRÉVILLE); Attié : Tchioua (IVANOFF); Shien : degué • degué; Bété : Dog­
bouéï; Koulango : Koutou Kwakou logrodo (testicule de panthère); Abron : 
Napéra. 

Le C. durissima est un petit arbre, assez commun dans toute la zone 
forestière de la Côte-d'Ivoire, aussi bien dans la région côtière que dans les 
« deciduous forests ». Il est surtout remarquable par ses grandes fleurs blan­
ches à corolles tubulaires, tordues en spirale, se détachant bien sur un 
feuillage vert sombre, et par ses gros fruits verts blanchâtres accolés par 
deux à l'extrémité d'un long pétiole. 

Les ébriés et les abrons emploient la décoction de feuilles en friction 
comme fortifiant des enfants rachitiques. Cette même décoction sert parfois 
aux adultes pour lutter contre la fatigue. 

Les attiés en utilisent le suc de l'écorce, broyée et exprimée à travers 
un morceau de chiffon, comme désinfectant des plaies, en application sur les 
blessures, ou en petite quantité (quelques gouttes) en instillations dans les 
narines contre les maux de tête violents (IVANOFF). Les bétés et les koulangos 
lui reconnaissent les mêmes propriétés. Les shiens s'en servent surtout dans 
le traitement des plaies lépreuses. 

D'après IVANOFF : «Le suc végétal serait très caustique et une goutte 
tombéé dans l'œil provoquerait la cécité.» C'est peut-être cette propriété qui 
aurait fait remarquer C. durissima par certains chasseurs de la regmn de 
Daola, qui font entrer cette plante dans la composition de leur poison de 
chasse. 

GRESHOFF et HARTWICH (1) ont trouvé un alcaloïde cardiotonique dans 
les Conopharyngia. 

Réf. : (1) GRESHOFF et HARTWICH. ln Wehmer. 

Funtum~a elastica Stapf. (Herb. : 336.) 

Guéré : Glouatou; Bété: trui; Agni : efouroumoudou; foumoundou; Attié: pé, 
pé · chi; Apollonien et Fan : o · fountôum poyou doua, amané- doua; Bété : 
ourouba sou; Cavally : bébéti; Néyau : twi; Plapodorosé · popoulou (Aug. 
CHEVALIER); Attié : sooué, amale, pri; Baoulé : potombo ; Gouro : fotobo 
(AUBRÉVILLE). 

L'écorce de Funtumia entre dans la préparation des poisons de flèche 
des guérés. Étant donné que les chasseurs se servent très rarement d'écorces 
fraîches, il est probable qu'ils recherchent autre chose que le caoutchouc 
qu'elles contiennent. 

Seule l'étude chimique pourrait' dire si cette écorce est réellement toxi­
que et si elle joue un autre rôle que celui d'adhésif dans les poisons de flèche. 
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(*) Holarrhena africana A. D. C. (Herb. : 23 Bouaké.) 

Malinké: kouna sana; Attié: sohoué; Yacouba: Kouro; Gouro de Sinfra: 
toro toro (AUBRÉVILLE); Dioula: Douadé; Shien : Malé; Bété: Sagéï; As· 
hanti: Kouminin; Koulango: Manguibé; Baoulé: Sébé; Agni et Abron: 
cécé, sésé. 

L' H olarrhena a/ricana se rencontre un peu partout en Côte-d'Ivoire, 
mais sous des allures bien différentes selon les climats : dans les savanes 
sèches de la Haute-Côte, c'est un arbrisseau buissonnant, ne dépassant guère 
2 mètres de haut, s'accommodant facilement des terrains secs et latéritiques. 
En climat plus humide, il devient un arbre robuste pouvant atteindre 10 à 
15 mètres de hauteur et plus de 60 centimètres de diamètre. 

On le trouve le long des grands fleuves, d,ans les brousses secondaires, 
mais jamais dans «les parties voisines de la forêt primaire qui sont encore 

, intactes, ce qui confirme son introductiton récente par émigration » (AUBRÉ· 
VILLE). , 

Toujours assez dispersé, on ne peut parler d.e peuplements d'Ilolarrhena, 
sauf autour de certains villages : c'est ainsi que, dans la région de Bouaké, 
nous avons pu dénombrer 325 pieds de « Sébé » autout du village de 
Konzo. Ces arbres seraient assez jeunes et proviendraient tous d'un seul 
plant que l'on nous a montré. Les indigènes qui en utilisaient le bois pour 
faire de très beaux sculptés coupaient régulièrement les arbres qui 
reprenaient très rapidement. 

Dans la région de M'Bayakro, le sébé est très abondant puisque près 
de 10 tonnes d'écorces ont pu être collectées en quelques jours par un com­
merçant de Bouaké. 

Sur la demande du Service de Santé, des essais de culture ont été 
entrepris par le Service des Eaux et Forêts dans la région de Bouaké (forêt 
classée de Kokondekro et de Bamoro) en 1940. Ces plantations, plus ou 
moins abandonnées depuis, existaient encore en 1945, mais n'avaient pas 
donné d'excellents résultats; seuls quelques arbres dépassaient 3 mètres de 
hauteur avec un tronc de 20 centimètres de diamètre. II est probable que 
les terrains de culture furent mal choisis : terrains trop secs et épuisés. Nous 
avons fait faire, en 1946, de nouveaux essais avec des graines provenant 
du peuplement de Konzo, au jardin de la Société de Prévoyance de Bouaké. 
Les jeunes plants furent repiqués dans différents types de terrains. Concur­
remment des essais de culture furent entrepris, en 1947, par M. MIÈGE à 
l'Institut intercolonial d' Adiopodoumé. Les résultats étaient satisfaisants un 
an après, mais ne permettaient encore aucune conclusion. L'expérience suit 
son cours. _ 

Le;; indigènes ne paraissent pas avoir remarqué les propriétés antidysen· 
tériques de l'holarrhène. Ils utilisent le jus des feuilles comme hémostatique 
en cas de coupure grave, la décoction d'écorces, en lavage et bain, dans le 
traitement de certaines dermatoses. Cette plante entre dans la composition 
de médicaments fébri~uges. 
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En cas d'épidémie de variole, les féticheurs shiens, de la région de Lago· 
rota (subdivision d~ Gagnoa), pulvérisent une décoction de feuilles d'Holar­
rhena aux alentours du village pour en éloigner l'épidémie (1). 

Cette plante a été signalée par le Pharmacien Colonel LAFFITTE au cours 
de sa mission d'f:tude de la Pharmacopée indigène, puis étudiée par 
R. PARIS (2); elle contient de nombreux alcaloïdes. L'un. d'entre eux, la 
conessine, s'est révélé particulièrement actif vis-à-vis des amibes dysenté· 
riques. Ce corps, qui présente sur l'émétine l'avantage d'être actif par voie 
buccale, entre maintenant dans la thérapeutique courante des amibiases. 

Réf.: (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - Sorciers, féticheurs et 
guérisseurs de la Côte-d' lvoire-H aute-Volta. 

(2) Pour la bibliographie sur l'Holarrhena a/ricana et la conessine, voir : 
1Vfédecine tropicale, 9, n° l, janvier-février 1949. 

Landolphia senegalensis Kotschy & Peyr. (Herb. : 109 Katiola.) 

Tagouana : Kobri; Sénoufo : dabri, dabirilé, dabroumo; Dioula : Zama; Malinké : 
Saba; Bambara: Sagua, sawa; Gouin : Natou; Dagari: ora; Mossi: watega, 
wedgha; Haute-Volta : mi, minadiaba (A. CHEVALIER); Xaouré : Ponombo. 

Bien connue des indigènes qui en récoltaient autrefois le caoutchouc, 
cette liane buissonnante est assez commune dans les savanes de la Côte­
d.'Ivoire· et de la Haute-Volta. 

Les guérisseurs en utilisent assez souvent la décoction de feuilles ou 
d'écmces dans le traitement des diarrhées dysentériformes et des intoxica­
tions alimentaires. Associé à différentes plantes, le Landolphia entre dans 
diverses médications antilépreuses. 

Chez les sénoufos et les gouins, pour devenir fécondes, les femmes stériles 
consomment assez souvent une macération de fruits de Landolphia qu'elles 
agrémentent de jus de feuilles de Vernonia guineensis, de Cissus coryli/olia, 
'de Vitex ceinkowskii ou de Ficus capensis. A qui connaît le fruit de Landol­
phia, énorme, ovoïde, bourré de graines, il est facile d'imaginer comment 
une telle médication a pu prendre naissance en application du vieux principe 
de la signature. 

En pays dagari, la poudre d'écorce de racines sèches est appliquée sur 
les plaies comme cicatrisant. Ce remède serait très efficace pour les brûlures 
des jeunes enfant8, très fréquentes dans cette région, du fait de la présence 
du foyer domestique dans la pièce commune. 

Certains chasseurs de la tribu der; pallakas enduisent leurs flèches de 
latex de Landolphia pour faciliter l'adhérence du toxique. 

Motandra guineensis A. D. C. Œerh. : ,925 Bappa; 934 Lagorota.) 

Shien : gounia kwuyon, goulea kwuyon; Gagou : yuroubini; Gouro : urobéné; 
Bété : gala koukou. 

Cette aposynacée est largement répandue dans toute la zone de forêt 
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humide de la Basse et de la Moyenne-Côte-d'Ivoire : on la trouve surtout 
dans les formations secondaires récentes. Cette plante est réputée dans tout 
le pays bété pour traiter les affections oculaires et les maux de dents : le 
.ius obtenu par expression des feuilles est prescrit en instillations oculaires, 
en bains de bouche et en massage gingival. 

Picralima Elliottii Stapf. (Herb. : 937 Lagorota.) 

Attié : hainfain (A. CHEVALIER), demouain (AUBRÉVILLE); Agni : kakana (A. 
CHEV.), bissi; Ehrié: magba (AUBRÉVILLE); Shien: Gouessou; Abé : Efi; 
Wohé : Souhain (DAtZIEL); Gouro : Toto, toto/ou, Kbaka pempé. 

Quoique assez abondant dans les sous-bois de la forêt, le Picrnlima 
Elliottii est peu utilisé par les thérapeutes indigènes. Certains guérisseurs de 
lèpre font, avec les écorces fraîches de racines, une pâte qu'ils appliquent 
sur les plaies lépreuses. 

Dans l'ensemble, ils évitent de se servir de cette médication considérée 
comme dangereùse, car elle aurait causé des accidents mortels. Les fruits 
seraient utilisés, par contre, en raison de leur toxicité, dans des buts crimi­
nels. 

Picralima nitida Th. et Hél. Dur. 

Agni : baba pempé, Kbaba pempé, 

P. nitida paraît peu abondant en Côte-d'Ivoire : il ne nous a été signalé 
que dans la région d'Abengourou où on utilise le décocté d'écorces, en 
boisson, .dans le traitement des ictères et de la fièvre jaune. 

AUBRÉVILLE signale que « les écorces. les graines, les racines sont 
utilisées dans la médecine indigène (paludisme, pneumonie, etc.) ». 

L'étude chimique de cette drogue a permis à HENRY (T. A.) [l] d'en 
extraire sept alcaloïdes cristallisés : l'akuammine, l'akuammigine, la pseudo­
akuammicine, la pseudoakuammigine. HAMET (R.) [2] a montré que l'akuam­
mine était un puissant sympathicosthénique et un anesthésique local équiva­
lent presque à la cocaïne. 

Réf. : (1) HENRY (T. A.) et SHARP (T. M.). - ]ourn. Chem. Soc., 130-
195d (1927). 

HENRY (T. A.). - lbùl (1932), 135, 2759. 
(2) HAMET (R.). - C. R. Soc. Biol., 1935, 118, 774 et 1944, 138, 899, 

201. 
HAMET (R.). - C. R. Ac. Sciences, 1945, 221, 699, 701. 
HAMET (R.). - Arch. of. Exp. Pathol. u. Pharmacol, 1942, 199, 399. 

Pleïocarpa sp. (Herb. : 639 Taï.) 

Krou d'Olodio: Noulia'ié; Krou de Taï: Frantou; Yacouba: Dikpa. 

Nous rapportons provisoirement à un Pleïocarpa un petit arbuste qui 
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nous a été quelquefois signalé, dans la région frontalière du Lihérîa, poül' 
ses propriétés antispasmodiques et fébrifuges. 

Les différentes parties de la plante sont également utilisées, soit en . 
frictions ou onctions (pulpe), soit en boisson (décocté ou macéré). 

(*) Pleïoceras Barteri Bail. (Herb. : 19 Abidjan.) 

Shien : Soué; Côte-d'Ivoire : la' aguem (AUBRÉVILLE). 

Ce petit arbuste est très abondant autour .d'Abidjan, dans l'île de Bas· 
sam, ·sur la route de Port-Bouet, dans les savanes ·de cette région. Les 
écorces, et plus particulièrement les graines, sont employées comme enuné· 
nagogue. A doses élevées, elles auraient une action abortivè, puis toxique. 
L'usage inconsidéré de cette drogue· produirait des accidents mortels. 

C') Rauwolfia vomitoria Afa. (Herb. : 14 Banco.) 

Gué:ré : yablan, diablan, dialon; Shien: Gouéto; Néyau: Nia latté; Krou : 
Terré; Yacouba: Boué Mali; Baoulé: Kakaékoué, niahuï; Bété: Dobouéï, 
Dougbéï; Agni: Kaha paye paye; Ashanti: Kaka penpe; Abron et Kou­
lango: Kaka pempé; Abé : ndéchavi; Attié; inekichébi; Ebrié: brokoua­
diomoué (AUBRÉVILLE) ; Mbonoi : Gonguonkiur; Agni : Embi • Siembi (Aug. 
CHEVALLIER); Gouro : toto. 

Très répandue dans toute la zone forestière de la Côte-d'Ivoire, R. vomi­
toria est une essence à croissance rapide, bouturant et rejetant facilement, 
que l'on rencontre dans le bush littoral, au bord des rivières et surtout 
dans les formations secondaires où elle est très abondante. 

' Cette espèce, atteignant rarement plus de dix mètres de hauteur, se 
présente le plus souvent sous '1a forme d'un arbuste buissonnant, à écorce 
grise un peu rugueuse, criblée de lenticelles blanches, aux feuilles verticil­
lées par quatre, à petites fleurs blanches odorantes à haies rouges. 

Les propriétés émétopurgatives des différentes parties de la plante sont 
utilisées par ' les thérapeutes indigènes dans le traitement d'un certain 
nombre d'affections majeures . 

. L'administration, per os, .de la racine de R. vomitoria, est une des 
prescriptions les plus fréquentes d,es guérisseurs de lèpre; ils l'emploient 
sous les différentes formes galéniques connues : décocté, macéré, pulpe, 
suc, etc. 

Cette médication produirait une réaction violente de l'organisme se 
traduisant par vomissements, selles muqueuses et glaireuses profuses, diurèse_ 
abondante, tous caractères qui la font également conseiller dans· bon nombre 
de cas d'empoisonnements alimentaires. 

R. vomitoria entre assez souvent dans des remèdes réputés contre 
la blennorragie : il est associé dans ce cas à di:ff érentes espèces végétales 
comme Vernonia colorata, Carica Papaya; le malade doit boire la décoc­
tion de ces plantes par petites fractions dans le courant de la journée. Les 
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baoulés utilisent des bains de vapeur avec le décocté de feuilles, et des 
applications locales de pulpe d'écorce comme .décongestif pelvien. 

LAFFITTE signale que les gouros préparent un lavement aphrodisiaque 
en reprenant par un peu d'eau chaude les racines contusées. L'action éva­
cuatrice serait, dit-on, suivie d'excitation génésique. 

La pulpe de racine est quelquefois utilisée en lavement comme anti­
dysentérique. C'est là une médication courante : les noirs pensent que la 
dysenterie est provoquée par « des bêtes qui sont dans le ventre »; aussi, 
un de leurs traitements les plus fréquents consiste-t-il à administrer au 
malade une bonne purge. 

Dans toute la Côte-d'Ivoire, R. vomitoria est considéré comme un bon 
antipsorique; la pulpe de racines fraîches acidifiée par des jus <le citron, 
additionnée de kaolin, est appliquée matin et soir sur les parties atteintes. 

Cette plante fait partie des espèces végétales employées à différents 
usages fétiches ou médicinaux par les adhérents ·de la secte des serpents 
de la région de Man. 

HAMET (R.) [l] a montré qu'elle possédait en plus .de son action éméto­
purgative une activité neuro-sédative réelle. PARIS (R.) [2], de son côté, 
a isolé un certain nombre d'alcaloïdes déjà plus ou moins signalés dans 
divers Rauwolfia. Les échantillons récoltés par nos soins au Banco, près 
d'Abidjan, contenaient : racine 0,79 p. 100, tiges 0,1~, écorces <le tiges 
0,35, feuilles 0,16 d'alcaloïdes totaux. 

Réf.: (1) HAl\ŒT (R.). - C. R. Soc. biol., 22 janv. 1944, 138, 40-1. 
- Bull. Acad. Méd., 122, 30-9 (1939). 

(2) PARIS (R.). - Ann. Phann. Franc. C, 138-42 (1943). 

Strophanthus gratus Franch (Herb. : 967 Adiopodoumé.) 

Ebrié: solobego-'sé; Baoulé: siniabié, m'moropo; Attié: m'gbété (IVANOFF); 
Agni: Kalanmeni (PLUCHON). 

Le St. gratus est assez commun dans le bush du littoral de .Ja région 
d'Abidjan, Bingerville, Bassam. 

Nous l'avons rencontré plusieurs fois .dans les formations secondaires 
des régions de Gagnoa, Divo, Agboville et Abengourou. Il est impossible 
de dire si cette espèce se rencontre fréquemment en forêt du fait <le la 
difficulté d'avoir des échantillons botaniques de liane fleurissant assez loin 
du sol : si l'on rencontre un peu partout, le long des routes, des voies 
forrées, à la lisière des forêts des rameaux florifères, pn voit très rarement 
:des fruits. 

Pendant deux années successives (1947-1948), nous avons surveillé 
de près plusieurs buissons de Str. gratus : deux à l'Institut intercolonial 
d'Adiopodoumé, un sur la route d'Abidjan-Port-Bouet, à l'entrée de la 
forêt classée de Biétri, et le troisième dans les jardins de l'hôpital principal 
d'Abidjan où il fut planté en 1942. Ces différents plants ont tous régulière­
ment fleuri, même d'une façon très abondante; les fleurs, pourtant norma-
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lement constituées, se flétrissaient en quelques jours sans produire de fruits. 
D'après les observations de PLUCHON (1) lors de sa mission de .prospec­

tion des Strophanthus en Côte-d'Ivoire, il s~mble que seules les lianes assez 
âgées (dix ans et plus) sont fructifères et encore dans une faible proportion. 

Les ébriés et les attiés emploient le décocté de feuilles et de tiges par 
voie buccale contre la blennorragie. Le suc des feuilles est appliqué sur 
les plaies ulcérées (IVANOFF). 

Les écorces de racines sont parfois utilisées dans la région frontal\ière 
du Libéria comme poison alimentaire. 

Réf. : (1) PLUCHON. - Rapport de mission (dossier inédit), Ministère 
F.O.M. 

(2) MURAZ (G.). - Le Straphanthus en A. O. F. - La nature, 1943, 
p. 349. 

Ci) Strophanthus hispidus A.P. DC. 
kala.) 

(Herb.: 146 Katiola, 276 Daba-

Bambara : Kouna, kouna ion, kouna llié; Bobo: N'vaga; Peul: tokéré (plante 
. poison); Attîé : tantsiya {CURASSON); Bisibidia; Ebrié : Salobego (Salo 

syphilitique, bego = liane) [lvANOFF]; Guimini : Sépéwé; Tagouana : Souwel; 
Pallaka : H iwenié; Senoufo : si - y alma; Dioula et Bambara : Baga, bagairi; 
Guéré: Bidou, zrédoubou; Krou: Soourou; Karaboro: Soula; Niénengué: 
Tchu (la plante), tchubia Oes graines), suro, sourou Oa drogue destinée à la 
préparation du poison); Gourounsi: von; Mossi: Yobro; Ashanti: Akotom; 
Abron, Koulango, Agni : M akua, M akuan, mékua. 

Ce Straphanlhus est très répandu dans toute la Côte-d'Ivoire et la 
Haute-Volta. Arbuste sarmenteux en région de savane, il devient lianescent 
en zone forestière humide. 

En Haute-Volta, les Strophanthus sont plantês par les chasseurs des 
différentes tribus qui sont aussi fiers de la belle venue de leur « arbre à 
poison» que de leurs champs. Ces arbustes font d'ailleurs partie des biens 
immobiliers appartenant à un individu ou à une collectivité, et sont soumis 
aux mêmes coutumes successorales que les champs. 

De nombreux plants ont d'ailleurs été détruits peu de temps après la 
conquête par les troupes françaises, si bien qu'à l'heure actuelle on ren­
contre très peu .de Strophanthus à l'état spontané dans la brousse. 

Dans les bois sacrés de la région de Korhogo et en particulier dans 
celui de Sinématiali, centre fétichiste très important, St. hispidus est la 
liane dominante, et certains arbres (lroko, fromagers) en sont entièrement 
revêtus. Nous l'avons rencontré en abondance dans les bois sacrés proches 
de Dabakala, d' Abengourou <>Ù il avait été planté par les féticheurs. 

Les graines de St. hispidus constituent la base essentielle, pour ne pas 
dire unique, des poisons de flèches de Haute-Volta et de la partie Est de 
la Côte-d'Ivoire (1). D'ailleurs, elles sont utilisées comme poison alimentaire. 

Au point de vue thérapeutique, le Strophanthus est considéré par les 
féticheurs comme l'un des médicaments les ,Plus importants de leur arsenal 
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thérapeutique. Il fut donné par Dieu aux hommes; son administration est 
toujours entourée de rites particuliers et seuls certains guérisseurs initiés 
ont le droit de le prescrire (2 ). 

Il sert surtout au traitement des affections syphilitiques graves : ulcères 
généralisés, syphilis osseuse, hérédo-syphilis. On utilise Pécorce de tige ou 
de racine en boisson, lavement et applications locales. 

Le temps nous a malheureusement manqué pour faire différents examens 
sérologiques (B. W., REICH et KAHN) sur les malades que nous avons vu 
soigner ainsi, et il est difficile de savoir si le Str. hispidus est réellement 
actif. 

L'étude chimique des écorces et des feuilles est en cours. Elle apportera 
peut-être quelques données nouvelles sur les propriétés pharmacologiques de 
cette plante. D'après DE WILDEMAN (3), les racines renferment de la Stro­
chantine H ou pseudostrophantine amorphe, de la choline, de la trigonelline 
et un sucre (rhamnose). Les graines contiennent un glucoside amorphe, la 
pseudostrophantine, une huile grasse, deux alcaloïdes, la trigonelline et la 
choline, un peu de résine et de mucilage. 

Les Strophanthus et leurs glucosides sont des poisons musculaires agis· 
sant sur les muscles striés et surtout sur la fibre cardiaque, ce qui en fait 
des cardiotoniques extrêmement employés en thérapeutique. La pseudo-stro­
phantine n'est pas officinale en France. 

Réf. : (1) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - La chasse en Côte-d'Ivoire, 
Haute-Volta (rites, plantes fétiches et poisons de flèche). 

(2) KERHARO (J.) et BOUQUET (A.). - Sorciers, féticheurs et guérisseurs. 
(3) DE WILDEMAN. - A propos des médicaments antilépreux. IV. Les 

Strophanthus. Publ. lnst. Royal Colon. Belge, 1948. 

Strophanthus Preussii Engl. et Pa. 

Ebrié : Abepopo; Attié : Napiabaté (lvANOFF). 

Cette .espèce- à fleurs violettes est assez commune dans le cercle d'Abid­
jan; elle est employée par les attiés comme le Str. sarmentosus contre la 
blennorragie (IVANOFF). Elle ne nous a jamais été indiquée comme plante 
médicinale. 

Strophanthus sarmentosus Franch. (Herb. : 232 Sinématiali.) 

Ebrié : Aberouré; Attié : tzapé, Atodan, Kpedi; Baoulé : Niasebaté; Bambara: 
kouna (IvANOFF); Malinké : Kounankala (CURASSON); Senoufo : -Sayié; Kara­
boro : Dugua hélé-; Go!lin : Bagomo. 

Répandue dans toute la Côte-d'Ivoire jusque dans la région de Bobo­
Dioulasso, cette espèce est assez souvent utilisée par les indigènes. 

Les baoulés emploient la décoction de tige contre les rhumatismes arti­
culaires; les attiés se servent .du suc de tiges, per os, et du macéré d'écorces, 



- 193 -

en lavement, contre la blennoragie; ils prétendent, selon lVANOFF, que les 
effets diurétiques et calmants sont nettement prononcés. 

D'après les guérisseurs sénoufos, les bains d'yeux, avec le décocté de 
feuilles, apporteraient une prompte amélioration et une guérison rapide 
des affections oculaires diverses (conjonctivites, trachomes). Ce même décocté 
est considéré comme vomitif et antidiarrhéique, tandis que le suc de fouilles 
serait cicatrisant. Enfin, les grailles entrent quelquefois dans la préparation 
des poisons .de flèches, avec d'ailleurs celles de S. hispidus. 

En 1929, JACOBS et HEIDELBERGER (1) travaillant sur des graines d'iden· 
tification botanique incertaine et rapportées provisoirement à S. sarmen· 
tosus, en isolaient un glucoside cardiotonique, la sarmentocymarine, voisin· 
de la cymarine du S. hispidus et de la périplocymarine du Periploca giraeca, 
corps capable de donner par hydrolyse un aglycone cristallisé, la sarmen· 
togénine C23 H34 0 5 isomère de la périplogine et de gitox:igénine. 

L'École Suisse de Bâle avec REICHSTEIN, KATZ et ScHMUTZ (2), partant 
<le graines de S. sarmentosus d'identification botanique certaine a récemment 
confirmé d'une façon définitive les travaux américains antérieurs. Le S. sar­
mentosus est donc bien une source de sarmentogénine. 

Ces nouvelles découvertes permettent d'envisager l'obtention à l'échelle 
industrielle d'un médicament remarquable, la cortisone. Depuis les travaux 
de HENCH et de ses collaborateurs (3) on connaît '.les résultats étonnants 
obtenus par la cortisone (l 7-hydroxy-11 déhydrocorticostérone ), encore appe­
lée « composé E », dans le traitemen~ du rhumatisme articulaire. Le corps 
de .départ de la synthèse, nécessitant 36 ·opérations, était jusqu'à présent 
l'acide désoxycholique extrait de la bile de bœuf. Malheureusement, il fallait 
traiter 12.500 tonnes de bœuf pour obtenir la quantité de cortisone néces· 
saire au traitement .d'un rhumatisme pendant ·un an. 

Le New-Y o.rk Times du 16 août 1949 annonce que désormais 111 syn­
thèse du « composé E » sera réalisée .dans des conditions rentables à partir 
de la sarmentogénine des graines de S. sarmentosus, en raison du caractère 
de cette nouvelle matière première et de la simplification de la synthèse. 

En effet, le S. sarmentosus est non seulement un simple produit de 
cueillette, mais encore comme composition la sarmentogénine se rapproche 
plus de la cortisone que l'acide désoxycholique, et là où il fallait 36 stades 
chimiques, 20 seulement suffiront à l'avenir pour obtenir une cortisone de 
synthèse. 

Réf. : (1) JACOBS (W. A.), HEILDELBERGER (M.). !. Riol. Chem., 
1929, 81, 765. 

(2) ScHMUTZ {J.). De deux noziveaux glucosides retirés des semences 
de Strophanthus qui représentent vraisemb'lablement celle de Str. sarmen• 
tosus. Thèse Doct. Sc. Philos. Bâle, janv. 1947; Zurich, City Oruck, 
1947, in-8°, 28 p. 

(3) HENCH (P. S.), SLOCUMB (C. H.), BARNES (A. R.), SMITH (H. L.), 
PoLLEY (H.F.), KENDALL (E. C.). - Piroc. Mayo Cliu., 1949, · 24, 277. 

- The Pharm. fourn., n° 4478, vol. 163, 27 août 1949. 
The Lancet, 27 août 1949. 

J. z. 030078. 7 
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Voacanga sp. 

K.rou : Sagoukwé. 

Nous rapportons provisoirement à un V oacanga une apocynacée arbus­
tive utilisée par certaines tribus krous comme plante fétiche, pour préserver 
les enfants des maladies et des sorts. Cette médication préventive, obtenue 
avec le décocté de feuilles, est donnée en bains tous les matins jusqu'à ce que 
l'e:nfant marche seul. 

ASCLEPIADACÉES. · 

Calotropis procera Ait. (Herb. : 177 Ferkéssédougou.) 

Niarafolo : Nopiada; Senoufo : Niapi djani; Gouin : Diawara; Dioula: Toumo 
tigi, Fouro fogo; Malinké; Togo fogo; Bambara: Tomo n'déké; Mossi : 
Potou, pouwo, poutrou pouga, *putrempugu; *Bissa : Hurégo (R. P. PROST); 
Haoussa: Tomfania; Peul de Kaya: Ganganpi. 

Les premiers spécimens de Calotropis procera se rencontrent en Côte­
d'I voire dans la région de Bouaké, où ils ont été très probablement intro­
duits comme plante ornementale. Ils deviennent plus fréquents dans la 
région de Ferkéssédougou, Banfora et assez abondants en Haute-Volta, 
quoique très dispersés et toujours en pleine savane déboisée, à proximité 
des villages. Il semble que l'on ait affaire à une plante introduite par les 
féticheurs en raison de ses propriétés médicinales. 

Les écorces de racines de cet arbuste, à feuilles opposées vert glauque, 
sont surtout utilisées par les guérisseurs dans le traitement de la lèpre, soit 
seules, soit en association avec d'autres plantes comme Antiaris a/ricana ou 
Cochlospermum tinctorium. Ils util~sent soit la poudre, soit la décoction, 
en boisson et en bains médicinaux. 

La macération aqueuse de trois feuilles constitue un vermifuge qui fut 
employé avec succès par certains dispensaires de brousse pendant la guerre 
à une époque où l'absence de médicaments autorisait les succédanés. Cer­
tains guérisseurs mossi font boire, aux malades atteints par le ver de 
Guinée, de la pulpe de feuilles fraîches délayée dans du lait. 

La poudre de tiges sèches est ajoutée à la soupe comme stomachique 
et antidiarrhéïque (R. P. PROST). Mélangée avec de l'eau de tamarin elle 
est considérée par les bobos comme violemment diurétique. 

Enfin, les mossi et les kanem -du Bourgon l'utilisent assez souvent 
comme ingrédient complémentaire des poisons de flèches (1). Toutes les 
peuplades de cette région prétendent d'ailleurs que le latex est dangereux 
pour les yeux et manipulent toujours cette plante avec précaution. Les 
mossi et les gourounsis considèrent que C. procera éloigne les termites, 

' 1 



aussi en disposent-ils des branches feuillées entre les poutres de bois des 
terrasses. 

Au point de vue chimique, Calotropis procera est probablement la 
mieux connue des asclepiadacées médicinales de la Côte-d'Ivoire. Elle con­
tient un principe amer émétocathartique, la mudarine et un glucoside 
cardiotonique, la calotropine, dont Gerhard HESSE et ses collaborateurs (2) 
ont précisé la constitution chimique et donné la formule développée. Ces 
mêmes auteurs ont isolé de la résine de l'isovalerate, de l'acétate d'a-lactu­
ceryl, de l' a-lactucerol et du formiate d'isolacturol (3). 

Au point de vue pharmacodynamique, la présence d'un glucoside cardio­
tonique (4 ), l'action émétocathartique de la rêsine (5 ), et la causticité du 
latex (6), justifient les divers emplois thérapeutiques indigènes de cette 
plante. 

Réf. : (1) KERHARO (].), BOUQUET (A.). - La chasse en Côte-d'Ivoire. 
(2) HESSE (Gerhard) et REICHENEDER (Franz). - Poison de floohe 

africain: 1. Calotropine. Ann. 526, 252-76 (1936). 
(3) HESSE (G.), REICHENEDER (F.) et EYSENBACK (H.). Poison de 

flèche africain: II. Poisons ,cardiaques dans le latex de Calotropis. Ann. 
537, 67-86 (1938). 

(3) IBID. - Poison de flèche africain : III. Résine cristalline de 
Calotropis. Ann. 546, 233-52 (1941 ). 

(4) CHEN (K.-K.), Buss (C.) and BROWNS ROBBINS (E.). - The jan; 
digetalis like principles of c. compated with other cardioactive substances. 
]. Pharmacol, 74, 223-34 (1942). 

(5) PERROT. - .,.Matières premières usuelles du régime végétal. 
(6) SHARMA. Calotropis procera et C. gigantea. - lndian ]. Vet. 

Sei. 4, 63-74 (1934). 

Caralluma Dalzielii N. E. Br. (Herb. : 1194 Tenkodogo.) 

*Bissa : Horba ya Kalé, dadumosii; *Mossi : myebzoya (R. P. PROST); Peul : 
Mbolla. 

Cette espèce ne se rencontre que dans la région de Tenkodogo en 
Haute-Volta où on emploie la décoction comme antivomitif (R. P. PROST). 
Les bergers peuls ont rnmarqué que les animaux évitent de brouter cette 
plante, aussi le latex est-il généralement considéré comme toxique. 

Leptadenia lancifolia Decne. (Herb. : 270 Katiola; 1055 Kaya). 

Tagouana: lriban; Guirrûnî: Yéfouké hinzri; Dîoula: Kosafla; Mossi: lélongo; 
*Gourounsî : benaduru (!nVINE) ; Haoussa : yadiha. 

Cette liane rampante est très abondante dans les régions présouda­
niennes et soudaniennes de la colonie. On la rencontre sur les sols latéri· 
tiques, dans les décombres, sur. les vieux murs des cases. 

7. 
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La décoction de la plante entière est parfois utilisée contre les maux 
de ventre, tandis que le latex, en instillations nasales, est recommandé pour 
le traitement des rhumes et des maux de tête. 

Les guiminis prétendent que des onctions sur tout le corps, avec 'la 
pulpe de feuilles, protègent les voyageurs des mauvais sorts. 

La consommation de cette plante, dont les mossi sont friands, est inter­
dite aux lépreux qui se font traiter dans la région de Kaya par des guéris­
seurs possesseurs du fétiche Ygtaba. 

Marsdenia spissa Moore. (Herb. : 251 Sinématiali.) 

Senoufo : Bergou. 

Le latex de cette liane assez commune dans les bois sacrés de Sinéma· 
tiali et de la région de Korhogo, est parfois utilisé en instillations auri­
culaires dans le traitement des otites. 

(") Omphalogonus nigritanus N.,E. Br. (Herb. : 255 Bouaké.) 

Senoufo: Palma; Guimini: polowo; Tagouana: napelem; Dioula: Naporogo; 
Baoulé : Sourou boué-; Malinké : bagaboué (poison blanc); Guéré : gaoudb', 
Gaodoubou ; Shien : lrokwé, irogwélou, ir(!gwédou; Gagou : monbouin; 
Ashanti: Ababa; Agni: Ababa gnama; Abron: moro; Koulango : Saréné. 

Cette liane est répandue dans toute la zone préforestière et de 
« deciduous forests ». En zone humide, c'est une des lianes les plus com­
nmnes des brousses secondaires, mais on la retrouve aussi, malgré des 
conditions climatiques défavorables, dans les galeries forestières et les bois 
sacrés des régions de Korhogo et même de Bobo-Dioulasso. 

Les guérisseurs indigènes en connaissent et en redoutent la toxicité : 
lorsqu'ils veulent l'utiliser per os, ils prennent toujours soin, au préalable, 
de laisser écouler le latex le plus complètement possible. 

0. nigritanus est employé couramment en frictions locales contre le 
phtiriasis. Les féticheurs guérés le recommandent en lavements, dans le 
traitement des maux de rein et aussi dans les maux de ventre à forme 
grave, constipations rebelles. Ils prescrivent dans ce cas le jus de la plante 
fraîche pilée, avec un peu d'eau, voire même le latex seul. Utilisé parfois 
comme abortif, il aurait provoqué des accidents mortels. 

Pour les mêmes affections, les baoulés et les shiens préfèrent, avant 
de les faire bouillir, suspendre les feuilles à une ficelle pour en laisser 
écouler le latex. Ils ajoutent parfois à cette préparation des citrons et des 
feuHles d'Hoslundia opposita. Ils préconisent de même, dans les cas de 
conjonctivites graves, des collyres de jus de feuilles privées de latex. 

Cette liane entre, avec diverses plantes telles que Uncaria Talbotii, 
Alstonia congensis, Holarrhena a/ricana, Sarcocephalus Diderichii et Harun­
gana madagascariensis dans certains traitements des ictères graves. 
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Les feuilles et les écorces des diverses plantes sont mises à macérer 
dans de l'eau. Le récipient est placé au soleil jusqu'à ce que le liquide 
soit chaud. Il est alors filtré sur un linge. Le filtrat est donné comme boisson 
au malade, tandis que les marcs servent à le frictionner énergiquement 
(région de M'bayakro). 

,Des recherches pharmacodynamiques préliminaires e:ffectuées ~ la 
Faculté de pharmacie .de Paris par M. le Profesf;eur PARIS (1) et à celle de 
Marseille par MM. les Professeurs VIGNOLI et MERCIER (2) ont montré que 
la racine ne contenait pas d'aléaloïdes; que l.'infusé au 1/200 n'avait aucune 
action sur les poissons et les paramécies, mais qu'il était cependant assez 
toxique pour les souris (50 p. 1,00 de mort à la dose de 10 g. de plante 
sèche par kg. d'animal). Sur le chien la dose de 0 g. 05 de plante par 
kilogramme d'animal, montre une action cardiotonique due sans doute à un 
ou plusieurs glucosides. 

Réf. : (1) PARIS (R.). - Travaux inédits. 
(2) MERCIER (F.) et VIGNOLI (L.). - Not~ préliminaire sur la phar­

macologie de l'O. nigritanus. C. R. Soc. biol., 130, 1285-8 (1939). 

Periploca nigrescens Afzel. (Herb. : 329 Guiglo, 914 Gagnoa; Herb. 
Laffitte n° 217, Abengourou.) 

Guéré : goadoubou; Shien : yurogouédou; Agni : ababa. 

Cette liane est confondue par les indigènes avec Omphalogonus nigri­
tanus; de ce fait, les deux plantes sont utilisées indifféremment pour les 
mêmes usages, et portent les mêmes noms vernaculaires. 

Il nous semble pourtant que l'habitat de Periploca soit plus méridional 
que celui d'Omphalogonus. 

Dans le traitement de la blennorragie, la macération de feuilles est 
administrée, per os, tandis que les racines pulpées avec du piment, servent 
de suppositoires. 

Le jus des feuilles, additionné d'un piment, est donné en lavements 
comme emménagogue. 

Cette plante n'a pas été étudiée au point de vue chimique ou pharma· 
cologique, mais la présence de périplocine (mise en évidence dans P. graeca 
et P. aphylla) ou d'un composé voisin pourrait expliquer son activité physio· 
logique. 

Pergularia (daemia) extensa N. E. Br. 
512 Guiglo; 822 Ravi art; 885 Gagnoa.) 

(Herb. : 412 Duékoué; 

Guéré : Plou airïé, poulairïé; Krou : diliwoplou, libiwoprou; Shien : dipagné; 
Gouro: Sienfélé; Gagou : wonda; Dioula: Kouasouafé. 

\ 

Cette liane se rencontre assez fréquemment dans les formations secon· 
daires ouvertes et les vieilles plantations abandonnées, de la zone préfores· 
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tière de la Côte-d'Ivoire. Dans· certains villages gueres de la subdivision 
de Duekoué et de Guiglo, on la laisse pousser librement autour des abris 
du fétiche, qu'elle ne tarde pas à orner de ses inflorescences blanc-crème. 

Aussi nous paraît-elle devoir être considérée plus comme plante sacrée 
que médicinale. En effet, elle est indiquée, en application de la théorie de 
la signature, dans le traitement de la blennorragie, de la diarrhée, des 
maux de ventre, de l'hématurie et comme galactogène. 

Certains guérisseurs guérés préparent avec la plante pilée, du kaolin, 
de l'argile à poterie et du vin d'Elaeis guineensis, une sorte de magdaléon 
qu'ils font sécher au soleil. Un morceau de cette préparation porté autour 
des chevilles protégerait des morsures de serpents. Délayé dans un peu d'eau, 
il constituerait aussi un rem~de curatif. 

Le latex seul est utilisé chez les gouros comme liniment, dans le 
traitement des rhumatismes, des maux de reins et des œdèmes. 

Pergularia tomentosa Linn. (Herb. : 939 Oumé.) 

Gagou : monboula; Shien : solrolou. 

La plante entière pilée, avec ou sans piment, est donnée en boissons 
et en lavements pour combattre les diarrhées dysentériformes. Le jus des 
feuilles, en instillations oculaires, serait un remède souverain des céphalées. 

Secamone leonensis N. E. Br. (Herb. : 125 Katiola.) 

Tagouana: tri; Baoulé: niama; Shien: korodou (corde de tortue), mounétiti, 
ménati (lorsqu'il est employé comme médicament) ; Go uro : mabréka; Gagou : 
zara; Bété: boulekpéï; Ashanti: kwantima; Agni: bourou bouroua, niablika, 
n'dessorguin brika; Ahron: takiwamitié, kointima. 

Cette petite Asclepiadacée est très abondante dans les régions préfores· 
tières et forestières de la Côte-d'Ivoire; on la trouve dans les haies délimi­
tant les plantations, sur les bords des routes. Elle est fréquente dans les 
îlots boisés des savanes baoulés. 

C'est avec Pergularia et divers Clerodendron, une des lianes les plus 
communes dans les plantations de caféiers peu soignées. 

Elle est très employée par les guérisseurs indigènes dans le traitement 
des affections mineures : mal.tx de gorgr-, toux, douleurs intercostales, coliques 
et œdèmes divers. 

Selon les régions, elle est présentée, après décoction, en boisson et 
bains (baoulé) en pulpe médicamenteuse (gag ou, shien) en frictions locales 
(agni). 

Elle entre très souvent dans des préparations fétiches ou magiques. 
Les gagous pilent la plante à la meule dormante et en font boire le jus 
aux jeunes enfants pour les préserver des sorts et des mauvais génies. Les 
bétés prétendent que le jus de la plante additionné de sel et de poudre de 
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maniguette rendrait les femmes fécondes. Les abrons utilisent la décoction 
de cette plante, en boissons et bains pour combattre une sorte d'épilepsie 
des enfants, provoquée - disent-ils par le passage au-dessus de leur 
tête de certains oiseaux tels que le calao, ou la grue couronnée. 

Seeamone my,l'tifolia Benth. (Herb. : 485 Zarabaon; 332 Bangolo.) 

Guéré: niénié dougou, niénédoubou, diadoubou; Krou : mlinima; Dioula: mousso­
koroni-singié. 

Cette espèce est souvent confondue avec Secamone leonensis, dont elle 
a approximativement le même habitat. 

Les guérés et les krous lui attribuent des vertus galactogènes parti· 
culières : la malade doit boire le décocté de la plante entière et se fric­
tionner les seins, les reins et le dos avec les marcs résiduels. 

Les dioulas de Marabadiassa l'utilisent pour traiter la blennorragie : 
la plante est pilée au mortier avec des graines de palme fraîches. L'huile 
médicamenteuse obtenue sert à la cuisson des aliments du malade. 

RUBIACÉES. 

Borreria verlieillata G. F. W. Mey. (Herb. : 200 Ferkéssédougou.) 

Diou la : Korombori, *::\fossi : yoadgha; *Bissa : sirmin {R. P. PROST). 

Cette petite plante fait partie d'un traitement externe de la lèpre. Elle 
sert aussi en médecine vétérinaire : la décoction de la plante entière est 
utilisée en lotion pour traiter les affections cutanées des chevaux. Les mossi 
s'en servent en lavements, pour soigner les diarrhées infantiles. La racine 
de B. verticillata contient 0,1 p. 100 d'un alcaloïde identique à l'émétine (1). 

Réf. : (1) ÜRFEO·O·ORAZI. - L'étude chimique de B. verticillata. Rev. 
Facultad. Cienc. Quim (Univ. Nait La Plata), 19, 17-28 (1946). 

Canthium glahriflorum Hiern. (Herb. : 1208 Abengourou.) 

Ashanti : odiapam; Agni : doudiou loa ata. 

Ce petit arbre au port très caractéristique, est assez commun dans les 
brousses secondaires de la Moyenne-Côte-d'Ivoire. 

L'écorce du tronc est donnée sous forme de décoction contre la toux. 
La racine est utilisée dans certaines régions pour soigner les fous : le trai• 
tement consiste en bains de vapeur avec le décocté, et en frictions sur tout 
le corps avec la pulpe additionnée de maniguette. 
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L'écorce contient 1,1 p. 100 d'un glucoside cristallisé, le calmatambin 
de formule C18H25Ü12-0CH32H20, dédoublable par hydrolyse en calmatam­
bétine et en glucose (1 ). 

Réf. : (1) WEHMER, p. 1775. 

Canthium sp. (Herb. : 404 Guiglo.) 

Guéré : tounatou. 

Les guérés se servent de la décoction aqueuse des écorces de ce petit 
arbre pour soigner les plaies. 

Canthium venosum Hiern. (Herb. : 252 Sinematiali.) 

Senoufo : tialowapli. 

Répandu dans les savanes arborées de la Haute-Côte-d'ivoire, cet arbre 
est utilisé comme antirhumatismal, sous forme de pommade obtenue en 
pilant les feuilles avec du beurre de karité. 

(*) Corynanthe pacl1yceras K. Schum. 
335 Duékoué, 1109 Oumé.) 

(Herb. : 16 Forfit de la Rasso, 

Guéré : .kpakouâ; Gagou : dingua; Gouro: gadro; Shien: bagossou; Bélé :· 
kobri; Agni: éfuéma, gaouo, "guahélé; *Attié: nkaka; "Ahé: mbraoua, 
mbaoua (AUBRÉVILLE); *Bondoukou : kioumba (A. CHEVALIER). 

Le ·Corynanthe pachyceras est un petit arbre assez fréquent dans les 
forêts de la Côte-d'Ivoire. D'une façon générale, il est assez dispersé et 
forme çà et là des petits peuplements comprenant quelques individus. 

Abondant dans les régions frontalières du Libéria, les écorces entrent 
très fréquemment dans la constitution des poisons de flèche de cel1e région. 
Cette espèce est plus rarement employée comme médicament. Les indigènes 
l'utilisent pour soigner la toux : ils mâchent l'écorce, puis boivent de l'eau. 
Le décocté d'écorces entre dans certains traitements de la lèpre. 

C. pachyceras contient différents alcaloïdes c.ristallisés dont les plu;. 
importants sont la corynanthine, la corynanthéïne, la corynanthidine et la 
corynanthéïdine dont la constitution chimique s'apparente à celle de la 
Yohimbine. 

La corynanthine, qui est entrée .dans la thérapeutique européenne, pos­
sède une activité sympatholitique marquée et une action anesthésique localt> 
inférieure à celle de la cocaïne. 

Réf. : PERROT. Mat. prem. Rég. végét., p. 2132. 
HAMET (R.), ROTHLIN (E.). Action sympatholitique de la corynan· 

thine. - C. R. Soc. Biol., 117, 978-9 (1934). 
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IBID. - C. R. Soc. Biol., 118, 33·6 (1935). 
HAMET (R.). C. R. Soc. Biol., 118, 548-50, 1935 et 118, 774-7. 
IBID. - C. R. Acad. Sèien., 200, 694-6 (1935). 
JANOT (M. M.), GouTAREL (R.). - Co.rynanthéïdine. C. R. Ac. Sei., 

218, 852-4 (1944). 
IBID. - Corynanthidine. - C. R. Ac. Sei., 220, 617-18 (1945). 
PARIS (R.), JANOT (M. M.), GouTAREL (R.). - Propriétés physiolo· 

giques de la corynanthéïdine. C. R. Soc. Biol., 1945, 139, n° 13-14, 665 
663 et 663-64. 

Crossopteryx febrif uga Ben th. (Herb. : 81 Katiola, 190 Kong.) 

Dioula: diéné; Karaboro: télétian; Tourka: toukéora; Gouin: tonsoro, momala 
tétéré; Gourounsi: niéguénon, blatolo; Mossi: kunréwaga, kuridiga; Lobi: 
babin; Haoussa : kassian awaki; Koulango : koromo; *Malinké : balémon, 
kien kien; *Baoulé: kro - kro; ''Djerma: ine lcine morgo (AUBRÉVILLE); 
''Bambara: balimbo (BÉGUÉ). 

Le Cr:ossopteryx febrifuga se rencontre dans toutes les formations de 
savanes arborées dont il constitue souvent une des espèces dominantes. 

Les écorces .de cet arbre sont renommées pour leurs propriétés fébri­
fugës : elles sont données sous forme de décocté en boissons et bains. 

Les feuilles servent au traitement des plaies : après lavage avec le décocté 
ou le macéré de feuilles, le guérisseur applique sur la plaie de la poudre 
ou de la pulpe de feuilles. ·Le décocté est quelquefois donné en lavement 
aux enfants rachitiques comme fortifiant. -

Les racines sont recommandées contre la toux et les douleurs gastro­
intestinales (boire le décocté de racines préalablement pulpées). 

BLAISE a isolé des écorces un glucoside : la B quinovine et un alca­
loïde la crossoptine qui serait d'après HAMET (R., identique à la mitri· 
nermine. Il semblerait qu'il y ait eu confusion, dans un des échantillons 
analysés par BLAISE, entre un Crossopteryx et un Mitragyna. 

Réf. : BLAISE (H.). - Les Crossopteryx afiricains. Thèse Doct·. Univ. 
(Pharm.), Paris, 1932. · 

HAMET (R.). - Sur la crossoptine. - Bull. Sei. Pharmacol., 1940, 
47, 194-202. 

Fadogia agrestis Schwein. (Herb. : 60 Katiola, 184 Kong.) 

Tagouana: woné; Niarafolo: possénégala; Dioula: Jouro saba, tolosaba; Gouin: 
bonkourou; Lobi : baraboro; Koulango : popiraé; Abron : abounaré; Malinké : 
souroukou gnégné, barin;barin; Bambara : konindié; *Bobo : demessê (AUBRÉ· 
VILLE); *Mossi: nagbitenga (BÉGUÉ). 

Cette petite plante à feuilles verticillées est très commune dans toutes 
les formations de savanes depuis la zone préforestière jusqu'aux confins 

J. z. 030078. 7 A 
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de la zone soudanienne. D'une façon générale, les guensseurs se servent 
du décocté de racines, en boisson, dans le traitement des diarrhées, des 
maux ·de ventre et parfois des blennorragies. 

Les tagouanas prescrivent les tiges feuillées en tisane aux enfants 
rachitiques et atteints de déviation ·de la colonne vertébrale. 

F adogw agrestis sert aussi à soigner les maux de reins (boire le décocté 
et se frotter avec les marcs résiduels) et comme odontalgique (sucer un 
fragment dei racine et avaler le jus). 

Feretia canthioides Hiern. (Herb.: 1017 Banfora.) 

Karahoro: nawali; Mossi: [tlinga; *Malinké: mounouna (AUBRÉVILLE). 

La décoction de la racine est utilisée en boisson dans certains traite­
ments complexes de la lèpre. 

Gardenia. 

Très communs dans foutes les formations de savanes, ce sont des 
petits arbustes tourmentés, remarquables à l'époque de la floraison par 
leurs grandes fleurs blanc jaunâtre au parfum délicat. D'une façon géné· 
rale, les indigènes qui les confondent leur attribuent de grandes vertus 
médico-magiques. 

Les espèces qui nous ont été signalées sont : 

G. erubescens Stapf. "et Hutch. (Herb. : 1007 Lawra.) 

Haoussa: gaoudé; Dagari: dazouré; Gourounsi: kantaraboro; Mossi: lanmou· 
zidoga, tankoramzonga. 

Ce Gardenia est le seul que les .indigènes connaissent vraiment, car 
les fruits sont comestibles. La plante est surtout employée par les féticheurs 
pour préserver 1es chasseurs des maladies qu'ils pourraient contracter en 
abattant certains animaux. 

Gardenia Jovis-tonnantis Hiern. (Herb. : 143 Katiola.) 

Tagouana: Kéné oufien; Baoulé: dabaka; Gourounsi: kan togé. 

En plus des emplois médicinaux communs à tous fos autres Gardenia, 
les fleurs du G. f ovis-tonnantis servent à préparer les chiens pour la chasse, 
tandis que les feuilles sont données en bains et lotions pour préserver des 
empoisonnements. 
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-
Gardenia divers. 

Tagouana: Kéné, tienné; Bambara, l\Ialinké: bouré, boulé; Dioula: bli; Gui­
mini: dirkin, dirgué; Baoulé: nalaka; Gouin: blaÛn; Gourounsi: filliné; 
Dagari: kanzugé; Gouro: douanbari, nwulin iri, mouné iri; Senoufo: katié­
réké; Haoussa : gaouné. 

Les différents emplois médicinaux des .gardenias sont les suivants : 
- fébrifuge : boire le décocté de racine; 

toux, bronchites, douleurs intercostales : frictions avec .Ja pulpe de 
racines; 

- variole : boire le macéré de feuilles préalablement pilées; 
- ophtalmies purulentes : laver les yeux avec le décocté de racines; 
- aphrodisiaque : piler .Jes racines de Gardenw, du gingembre, du 

sel et des arachides, faire sécher au soleil, puis pulvériser. Prendre tous les 
matins un peu de poudre; 

accouchements : onctions sur le ventre avec le macéré aqueux des 
feuilles. 

Geophila obvallata F. Didr. (Herb. : 457 Guiglo.) 

Guéré : Klouapé'i, klapoïé; , Krou : irénoï. 

Cette petite plante rampante, formant des tapis dans les sous-bois de 
la forêt, sert quelquefois aux guérisseurs comme analgésique, contre les 
douleurs intercostales, les céphalées ·: frictionner la partie douloureuse avec 
une pâte obtenue en pilant des feuilles fraîches et du kaolin. 

Comme odontalgique, prendre le décocté en bains de bouche. Le décocté 
de la plante entière est recommandé contre l'asthme. Pour calmer les dou­
leurs gastro-intestinales, incorporer de la poudre de feuilles aux différents 
plats. 

Macrosphyra longistyla Hook. (Herb. : 123 Sinématiali.) 

Tagouana : wopétélé, oukpétélé; Baoulé: akognima tissoupléké; Sénoufo : berré 
wouko; Bambara : dioula soungala. 

Le M. longistyla est un arbuste sarmenteux aisément reconnaissable à 
ses rameaux secondaires partant à angle droit, à ses grandes feuilles vert 
sombre, gaufrées et velues et à ses fleurs blanches odorantes, à style très 
long, groupées en têtes globuleuses. Cet arbuste est assez fréquent en Côte­
d'Ivoire et en Haute-Volta dans fos formations humides, les galeries' fores· 
tières, les bois sacrés. 

Les indigènes utilisent la décoction de tiges feuillées en boissons et 
bains comme fébrifuge. 

Cette plante, qui noircit très facilement à la dessiccation, contient un 
alcaloïde assez altérable. 

7 A, 
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Mitracarpum verticillatum V atke. (Herb. : 825 Raviart.) 

Dioula : koubani. 

Cette plante est utilisée dans le traitement des affections cutanées (érési· 
pèle, démangeaisons) : boire le décocté de la plante entière et incorporer 
'de la poudre de feuilles aux différents mets du malade. C'est le seul traite· 
ment intèrne de ce genre d'affection qui nous a été signalé en trois ans 
de prospection. 

Mit.ragyna inermis O. Kuntze. (Herb. : 191 Ferkessédougo~.) 

Dioula, Malinké, Bambara : diou, dioum; Sénoufo : Jatiartigué; Guimini : naou· 
gen; Dagari : ila; Haoussa : gi iyéya; Gouin: enfi; Nienenghé : possou· 
mou; Mossi : iléga, iléra; Peul: Kolé. 

Le M. inermis est un petit arbre très abondant dans les formations de 
savanes des régions sahéliennes et soudaniennes de la Côte-d'Ivoire et de 
la Haute-Volta. On le rencontre presque uniquement au bord des cours 
d'eau et dans les zones d'inondation. 

Cette espèce est surtout utilisée comme fébrifuge (décocté d'écorce et 
tiges feuillées, en boisson). Pour en renforcer l'action, certains guérisseurs 

'lui associent d'autres espèces hypothermisantes comme Khaya senegalensis 
ou Crossopteryx J ebrifuga. 

M. inermis nous a été signalé comme antilépreux (Kaya), comme diuré·, 
tique (Ferkessédougou) et comme analgésique (Banfora). Cette plante con· 
tient divers alcaloïdes dont le dernier isolé est la mitrincomine (rhycko­
ph ylline) [1]. 

Réf.: (1) ln Colonial Research, 1947, 48. 

(*) Mitragyna ciliata Aubr. et Pelleg. 
et Mitragyna stipulosa O. Kuntze. 

Bahia (forestier). 

(Herb. : 682 Barou.) 

Krou: dôpo, folo, topo; Krou du Libéria: néropepe; *Agni: bahia; *Ahé: 
sozo; ''Attié; sofoa, sonso; *Gouro: propro; ~'Ebrié: agofa (AUBRÉVILLE); 

'-'Bété: guisou,, diouroubou, domousou; Brignan: bodo; Bonoua: atchouipou; 
Wobé: houé (A. CREVA.LIER). 

Le bahia est un arbre très fréquent dans la zone forestière de la Côte­
d'Ivoire où il pousse dans les terrains extrêmement humides et maréeageux, 
au bord des cours d'eau. 

Comme le Mitragyna inermi.s, les Mitragyna de forêt sont largement 
employés par les guérisseurs pour leurs propriété13 fébrifuges. Les écorces 
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et les feuilles servent parfois dans le traitement de la blennorragie et de la 
dysenterie. 

Cette espèce doit son action physiologique à des alcaloïdes que l'on 
retrouve d'ailleurs dans les divers mitragynas : mitrinermine, mitraphylline 
et mitraversine. Ces corps possèdent une action anesthésique locale, sont 
toxiques pour les paramécies, diminuent la pression artérielle, augmentent 
le rythme cardiaque et provoquent une forte excitation des cellules ganglion­
naires autonomes de l'intestin. 

Il semble que cette plante soit appelée à devenir un des médicaments 
courants de la thérapeutique européenne. 

Réf. : LARRIEU (P.). - Deux MÛragyna africains, le Bahia et le Diou. 
Thèse doct. univ. (Pharm.), Paris, 1930. 

PERROT (Em.), HAMET (R.), LARRIEU (P.). - Action pharmadynamique 
des M. Africains. - Bull. Sc. Pharmacol., 37, 401-6, 1930. 

HAl\ŒT (R.), MILLAT (L.). - Mitragyna et ses alcaloïdes. - Bull. Sc. 
Pharmacol., 40, 593-600, 1933. 

IBID. - Action hyperthermisante de la mitrinermine. - Bull. Acad. 
Méd., 116, 266-8, 1936. 

IBID. Mitraversine. ]ourn. Plzarm. Chimie, 25, 391-8, 1937. 
Inm. - Mitrinermine, un nouvel alcaloïde .des Mitragyna. - C. R. Ac. 

Sciences, 199, 587-9, 1934 et Bull. Sei. Phannacol., 41, 533-6, 1934. 
IBID. - Les alcaloïdes de M. stipulosa, O. K. J. P.C., 20, 577-84, 1934. 
HAMET (R.). Action physiologique de la mitrinervine. - C. R. Soc. 

Biol., 116, 1337-9 (1934), et 128, 777-80 (1938) et 134, 459,62 (1940) et 
Arch. inter. pharmacodynamie, 56, 303-13 (1937), et 66, 330-5, 1941. 

Morincla confusa Hutch. 
et M. longiflora G. Don. 

Guéré: gloùztien; Yacouha : gou.akéré; Krou: pê; Shien; tiérakwa titi. 

Les deux lianes, assez communes dans la région forestière de la Côte· 
d'ivoire, sont ordinairement confondues par les indigènes, qui les utilisent 
indifféremment selon la prédominance de l'une ou de l'a1:1tre espèce. 

Les écorces et les racines sont considérées comme d'excellents médica­
ments de la fièvre palustre et des ictères; à côté de la classique décoction, 
les indigènes utilisent la poudre de racine sous forme de bols obtenus en 
malaxant la poudre avec de l'huile de palme. La dose journalière est de 
troi~ ou quatre bols selon le sexe du malade. 

D'après WEHMER, la racine de M. longiflora ne contient ni morindine, 
ni morindone,, mais une oxymethylméthylanthraquinone, du dioxyméthylan· 
thranol, de l'alizarine monométhyl ether et une phytostérine. Les feuilles 
renferment de l'oxymethoxymethyl anthraquinone, un alcool : le morinda­
nol, de l'acide palmitique et de l'hentriacontane (C31 Ho4). 
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Morinda geminata DC. (Herb. : 1 îles de Los.) 

Soussou: bonboué; Foula, Malinké: wanda; Maho: Sourougban; Guéré: ditou. 

Cette espèce assez fréquente en Guinée ne se rencontre guère en Côte­
d'I voire que le long de la frontière libérienne. C'est un arbre de huit à 
dix mètres de haut, d'aspect tourmenté, caractérisé par ses jeunes rameaux 
quadrangulaires et ses grandes feuilles légèrement acuminées. Les inflo. 
rescences sont groupées en têtes globuleuses, portées sur <le longs et larges 
pédoncules, souvent fasciculés par deux ou trois. Les indigènes considèrent 
cette espèce comme diurétique et antipalustre : ils utilisent la décoction de 
feuilles à 10 p. 100 dans le traitement de la bilieuse hémoglobinurique. Cette 
médication produit des réactions énergiques se caractérisant surtout par des 
suées profuses, des émissions abondantes d'urine et de fèces. Ces propriétés 
<liurétiques sont également mises en œuvre dans le traitement de la blennor­
ragie. 

Les racines de couleur rouge·orangé servent aux teinturiers comme mor­
dant pour la teinture à l'indigo. Ils les utilisent également pour obtenir une 
teinte brun rougeâtre assez chaude, réputée très résistante aux lavages répétés. 

(*) Morinda lucida Benth. (Herb. : 18 forêt de Biétri.) 

Tagouana : anongro; Giumini : bouonko; Senoufo : nafourbogon, nazoroba; 
Baoulé: kouaïa; Dioula: namourna; Shien: ouédré, diédré; Bété: g'béï; 
Koulango: dédé; Abron: kongoroma; *Attié: onométiou; *Abé: ouhon (Au­
BRÉVILLE); *Bambara : sa_ngongo; *Boudoukou : alongua (A. CHEVALIER); *Barn· 
bara : mangana (BÉGUÉ). 

Cet arbre est fréquent et très largement répandu puisqu'on le retrouve 
en savane sèche, en forêt et dans le bush littoral. Selon les conditions écolo­
giques, c'est tantôt un arbuste sarmenteux tourmenté, tantôt un assez bel 
arbre de 15 à 20 mètres de haut. 

Ce M orinda est b·ès utilisé par les thérapeutes indigènes comme spéci­
fique de ce qu'ils appellent la « fièvre jaune » et qui est une forme grave 
d'ictère avec hémoglobinurie et hématurie. Dans ce cas, la décoction aqueuse 
d'écorces ou de feuilles donnée en boisson, lavements, bains et frictions, 
provoque des vomissements, une diurèse abondante et des diarrhées profuses. 
L'action du M. lucida sur le système gastro-intestinal le fait aussi re,com­
mander dans le traitement des empoisonnements, de la dysenterie et de la 
lèpre. La racine est utilisée en teinture, soit seule, pour teindre en jaune, 
soit mélangée à l'indigo, comme mordant. Les écorces noircissent dès qu'on 
les touche avec un objet de fer, indiquant ainsi la présence d'un tanin. 

A notre connaissance, ces Morinda n'ont fait l'objet d'aucune étude 
chimique. Il est vraisemblable que leur composition doit être peu différente 
de celle du M. umbellata L. ou du M. citrifolia L. Ces espèces contiennent 
un glucoside, la morindine donnant une matière colorante le morindon, 
différents composés du groupe des méthylanthraquinones et des dérivés de 
l'alizarine (WEHl\ŒR). 
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Mussaenda erythrophylla Schum. et Thonn. (Herb. : 896 Gagnoa.) 

Shi en : g' biro-g' biro, biro-biro; Agni : namram; Koulango : zimsan-bo-kielkiel 
(crête de coq) ; zimsamné kélékélé. 

Cette rubiacée lianescente ou arbustive, très commune dans les forma­
tions secondaires de la zone forestière humide, se remarque immédiatement 
par ses fleurs jaunes à caliee foliacé rouge sang. 

Le M. erythrophylla est assez employé comme emménagogue en raison 
de la coloration rouge du calice : le jus obtenu en pilant les inflorescences 
est donné en' boisson. 

Octodon setosum Hiern. (Herb. : 807 Raviart.) 

Baoulé : aolénou tounda; Dioula : kousoum bara, kourou bani. 

Petite plante herbacée, à fleurs blanches disposées en têtes globuleuses, 
utilisée par les indigènes comme vermifuge et dans certains traitements de 
!a bilharzioze. · 

Le décocté de la plante entière est donné en boisson aux mala~es, pour 
lever les différents interdits observés au cours de la maladie. 

Oxyanthus tubiflorus D. C. (Herb. : 250 Sinématiali.) 

Senoufo : tialowa gpo. 

L'O. tubifiorus est un arbuste, à feuilles oblongues très inégales à la 
base, assez répandu en Moyenne-Côte-d'Ivoire. Fréquent dans les bois sacrés 
de la région de Korh0go, il est employé par les indigènes pour combattre les 
rhumatismes et les courbatures fébriles. 

Psilanthus ebracteolatus Hiern. (Herb. : 980 Lagorota.) 

Shien : gokwa. 

Les feuilles de cet arbuste servent dans la région de Gagnoa pour traiter 
le ver de Guinée : faire avec les feuilles, de l'ail et du citron une pâte molle 
et l'appliquer sur l'orifice de ponte de la filaire. Au bout de quelques jours 
de traitement, la filaire étant morte, son extraction serait immédiate. 

(t.') Ranclia acuminata Ben th. (Herb. : 633 Keibli.) 

Guéré: gandouivé; Krou: niétou, winkopétou; Shien: kpwaklé; Gouro: maniou­
non; Abé : aboké. 

Ce petit arbre est fréquent dans les s0us-bois de la zone forestière de 
la Côte-d'Ivoire. Quoique réputé toxique, il sert parfois comme médicament, 
mais toujours par voie externe. La pulpe de racines, en lavements, passe 
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poùr aphrodisiaque et antidysentérique. La pulpe de feuilles est donnée en 
frictions locales pour combattre les courbatures fébriles et autres algies. 

Cette espèce, qui contient des traces d'alcaloïdes et une saponine, est 
toxique pour la souris : la dose 100 p. 100 mortelle est de 10 grammes par 
kilogramme d'animal (C. R. PARIS). 

Randia maculata D. C. (Herb. : 607 Keibli; 891 Gagnoa.) 

Guéré: gawon, gahouon; Shien: gouin moné (teinture du chimpanzé), oubli 
noukwé; Gouro : balébéri, linwin iri; Koulango : ganié; Abron : sinikadia. 

Cette espèce, à ·grandes fleurs blanches tachées de pourpre, est assez 
commune dans les sous-bois de la Basse-Côte-d'ivoire. Les indigènes lui 
attribuent des propriétés fêbrifuges et analgésiques : ils utilisent les diffé­
rentes parties de la plante, feuilles, tiges, écorces, racines, sous forme de 
décocté aqueux,. en boissons, en lotions et en bains. 

La pulpe de feuilles sert P.arfois en lavement pour combattre les maux 
de reins et les diarrhées avec selles sanginolentes. Le jus des feuilles en 
boisson passe pour faciliter les accouchements. 

Randia malleifera Bcnth. et Hook. f. !Herb. : 591 Keibli.) 

Guéré : bli. 

Les fruits de cet arbuste à belles fleurs blanches, très odorantes, pro­
duisent une teinture bleue noire, utilisée par les indigènes pour se farder 
et se tatouer la peau. 

Rutidea parviflora D. C. !Herb. : 722 Olodio.) 

Krou : sqhogné. 

Cette plante est utilisée par les krournen pour combattre les vertiges : 
piler les fruits, puis faire bouillir la pulpe obtenue dans de l'eau; filtrer en 
exprimant les marcs à travers un linge. Donner à boire quatre cuillerées 
par jour. Cette médication produirait de très nombreux vomissements. 

Sabicea ( aff.) ferruginea Benth. (Herb. : 74.9· Olodio.) 

Krou du Libéria : doukowo; Krou de Graho : irmiwlolo. 

Cette liane, remarquable par ses feuilles recouvertes sur leur face infé­
rieure d'un épais feutrage de poils rouge brique. est peu abondante en 
Côte-d'Ivoire. Les krous en respirent les feuilles froissées pour traiter les 
maux de tête. 

Ce Sabicea est aussi employé comme plante fétiche : les feuilles sèches, 
placées sur le toit d'une case dans certaines conditions, ont la réputation 
d'empêcher la pluie de tomber. 
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(':') Sarcocephalus Diderrichii de Wild et Th. Dur. 
de l'Abbé.) 

Ba,di (forestier). 

(Herb. : 15 Forêt 

Attié: badi; Ahé: bédo; Agni: bossouma, bohia; Bété: guiédéré; Ebrié: 
_aféhaingré; Grou: dubé nugreu (Al'BRÉVILLE). 

I 

Sarcocephalus Poheguini Hua. (Herb. : 21 Forêt de l'Abbé.) 

Sibo (fC!restier). 

Appolonien: Sibo; Agni : onhon, Sibo; Malinké: kobadi; Krou: patouguiné 
(AUBRÉVILLE), 

Les écorces de ces arbres, qui fournissent les bois d'or de la Côte­
éivoire, sont utilisées par les indigènes comme fébrifuge. 

( '~) Sarcocephalus esculentus Afz. (Herb. : 10 Iles de Los.) 

Soussou, Foula : donndaké, doumdaka; Malinké: bari; Bambara : bari; Baoulé: 
tolé, trelé, atrelé; Tagouna : nandoflan, néflan, koloflan; Dioula : badi, bati; 
Guimini : sissinbriké ; Haoussa : bassimba, tapania ; Dagari : angouma ; 
Gouin : tionfien; Karaboro : fienfien; Gourounsi : dianlo; Mossi : gouinga, 
winga; Gouro: dra oro, dra hiro; Agni: téré, balimbé; Abron : imimko, 
imingo; Koulango: balomé; ';Ebrié: doukan mê (AUBRÉVILLE). 

Très commun dans toutes les formations de savanes depuis les lisières 
de la forêt équatoriale jusqu'aux confins du Sahel, le S. esculentus est un 
arbuste sarmenteux à port caractéristique avec ses branches en arc de cercle, 
ses grandes feuilles et ses gros fruits rouges, succulents à maturité. 

Ce Sarcocephalus est peut-être la plante la plus utilisée par les indigènes 
pour ses propriétés médicamenteuses : elle nous . a été signalée plus de 
cinquante fois par les guérisseurs des régions les plus diverses de la Côte­
d'lvoire et de la Haute-Volta. 

D'après les nombreux recoupements pratiqués, cet arbuste paraît avoir 
d'abord. une action hypothermisante marquée. Soit seul, soit en association 
avec d'autres' plantes (Khaya, Mitra{'yna, Morinda, etc.), la décoction de 
feuilles est donnée en boissons, bains et frictions dans toutes les manifes· 
talions fébriles allant depuis la simple courbature jusqu'à l'accès palustre 
franc, en passant par les ictères et la bilieuse hémoglobinurique. 

Le Sarcocephalu.s esculentus sert à traiter un grand nombre d'affections 
gastro-intestinales (vomissements, gastralgies, diarrhées, entérites, dysente­
ries, etc.) .. Les guérisseurs .utilisent de préférence les racines de la plante 
qu'ils font bouillir la plupart du temps en milieu acide (jus de citron, feuilles 
de Bauhinia) et qu'ils édulcorent avec du mi~l ou du sucre pour en masquer 
l'amertume. C'est Haisemblablement en raison de son action sur le tube 
digestif que le S. esculentus entre dans plusieurs traitements de la lèpre. 



- 210 

Son action diurétique incontestable trouve son emploi dans le traite­
ment des maladies vénériennes (orchites, blennorragies): le décocté de racine 
est donné en boisson et lavement. Le décocté d'écorces du tronc sert pour 
laver les plaies et en gargarisme comme odontalgique. 

L'étude chimique des Sarcocephalus s'est révélée extrêmement complexe. 
Si GrnsoN a pu retirer du S. Diderrichii un alcaloïde doué d'un pouvoir 
cardio-inhibiteur marqué, il fut impossible aux différents auteurs de retrou­
ver dans S. esculentus la doundakine qu'ont prétendu isoler BocHEFONT/\INE, 
FERIS et MARCUS en 1883 (1). Le bois contient un principe amer, de la résine. 
et des tanins (2). 

R. HAMET (3) a montré que l'injection intrapéritonéale d'extrait aqueux 
à un cobaye provoquait un abaissement thennique de 2° due probablement 
à une hypotension transitoire. 

Réf.: (1) PERROT (Em.). - Où en est l'A. O. F.? p. 238. 
(2) DALZIEL (J. M.). - Useful plants, p. 412. 
(3) HAMET (R.). - Quelques propriétés physiologiques du S. esculentus, 

C. R. Soc. Biol., 126, 488-91, 1937. 

Stipularia sp. (Herb. : 644 Barou.) 

Krou : niaboro, pépé oro, pépé obrolo. 

Chez les krous, cette rubiacée est utilisée pour s~igner les hémorroïdes : 
onctions locales avec les fruits pilés, puis bains de siège avec le décocté de 
feuilles bouillant. Le macéré de feuilles préalablement pilées sert en frictions 
locales pour apaiser les courbatures et les douleurs intercostales. 

Tarenna conforta Hiern. (Herb. : 602 Guiglo; 931 Bappa.) 

Guéré : niéné; Shien : woto. 

Ce petit arbuste est employé localement comme fébrifuge; le suc, obtenu 
en écrasant les feuilles à la meule dormante, est donné en boisson au malade 
que l'on frictionne de la tête aux pieds avec les marcs résiduels. Le jus des 
tiges feuillées est réputé comme contre-poison. 

Un caria Talbotii W ernham. (Herb. : 513 Guiglo.) 

Krou : békouin; Guéré : tilayé; Baoulé : kolésahoné; Agni : kori assa (griffe 
d'aigle). 

Cet arbuste sarmenteux, aisément reconnaissable à ses tiges quadran­
gulaires et à ses grosses épines recourbées, se rencontre communément dans 
lPs brousses secondaires de la zone forestière de la Côte-d'Ivoire. Les indi-
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gènes lui attribuent des propriétés fébrifuges. Ils s'en servent aussi dans 
le traitement des ictères (boisson, bains, instillations oculaires du suc de 
feuilles) et comme emménagogue (lavement avec la pulpe de feuilles). 

(''') Uragoga ( aif.) pedllllcularis K. Schum. 
gourou.) 

(Herb. : 1218 Aben-

Agni, Ashanti : kwatou magna; Ahron : anassinsam; Koulango : kiriba bau· 
drigo. 

Le jus des feuilles, additionné de maniguette, est donné en boisson 
comme fébrifuge. Les koulangos s'en servent comme hémostatique et cica­
trisant en application sur les plaies et les coupures. 

Virecta procumbens Sm. (Herb. : 640.) 

Krou : Sokoi bourou; Krou du Libéria : kwalou. 

Le dé~octé de feuilles est donné en boisson comme cholagogue. En 
instillations oculaires, cette plante entre dans certains traitements de la 
maladie du sommeil en usage à la frontière libérienne. 

Rubiacées indéterminées. 

Un certain nombre de rubiacées nous ont été signalées comme médi­
cinales, malheureusement, faute d?échantillons botaniques complets, leurs 
déterminàtions n'ont pu être faites. 

Les espèces suivantes sont employées comme fébrifuge : 

Gagou : pouin; Shien : tapé (Herb : 946 Bappa). 
Shien : wudi woto (Herb : 981 Lagorota). 
Krou : Blé (Herb : 766. Olodio : Randia sp ?). 
Guéré: zalwroubou, zagou; Krou: zagou sré (Herb: 532 Guiglo). 

Espèces emeto-purgatives : 

Dioula : limbé 
Guéré : Konégbi 

(Herb : 830 Raviart). 
(Herb : 614 Barou). 

Diurétique, antiblennorragique : 

Shien : képé wouwou (Herb : 151 Bouaké). 

Emmenagogue : 

Krou : Sabaho, bakarié (Herb : 726 Olodio). 
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COMPOSÉES. 

Acanthospermum hispidum D.C. (Herb. : 133, Katiola.) 

Cram·cram. 

Tagouana : Koakourou; Dioula : iulro1tbassa moni; Gagou : tovenlé; Shien: 
soukawouïa; Gouro : béna iri. 

Cette « mauvaise herbe » connue sous le nom de cram.cram est malheu­
reusement trop répandue en Côte-d'lvoire·Haute-Volta. Les indigènes lui 
attribuent certaines vertus médicinales et en utilisent le décocté en boisson 
comme purgatif et comme contre-poison. En boisson et en bains, la macé­
ration aqueuse de la plante entiè!e sert à soiimer les rhumatismes articu­
laires (boisson et bains). 

(;f) Ageratum conyzoïdes L. (Herb. : 354 Bangolo.) 

Noms vernaculaires. Guéré : zanouin; Niamhoi : pono, ponopan; Néyau : 
logonfolw11i; Shien : nébouï pitî, prouli titi; Krou : poni; Yacouha: douzi, 
doussouo; Gagou : maingoué, mani goné; Bété : bonwo; Baoulé : koundré; 
Tagouana : nouf on; Ashanti, Agni : goua koro; Kou]ango : boiokro. 

A. conyzoïdes, répandu dans toute la Côte-d'Ivoire, se rencontre sur­
tout autour des villages et dans les vieux « lougans » abandonnés. Il est 
bien connu des indigènes qui l'utilisent plus particulièrement dans le trai­
tement des maux d'yeux, conjonctivites, ophtahnies : les feuilles sont pulvé· 
risées au mortier de bois ou entre deux cailloux et le jus recueilli dans 
une large feuille vernissée, roulée en forme de cornet ou simplement percée 
d'un petit trou; le suc de la plante est ensuite versé goutte à goutte dans 
les yeux du patient. 

Cette médication possède peut·être une action analgésique ou anesthé­
sique, car elle est utilisée aussi pour les otites et les céphalées; dans ce der­
nier cas, les feuilles sont contusées avec du kaolin et le produit obtenu est 
appliqué en frictions sur le front. Des frictions locales de feuilles fraîches 
sont également recommandées pour les maux de côtes et les points pleuraux. 

Les baoulés l'utilisent dans le traitement des douleurs intestinales des 
femmes enceintes sous forme de lavements (simple macération aqueu5e 
grossièrement filtrée). Les agnis et les ashantis s'en servent, d'une façon 
plus générale, contre toutes les douleurs gastro-intestinales. 

Les féticheurs et le commun attribuent à Ageratum conyzoïdes de 
grandes vertus magiques. C'est ainsi qu'à Danané il entre dans une prépa­
ration secrète, réalisée par les adeptes de la_ secte des serpents pour se pré· 
server des morsures. 

Chez les guérés, aussi bien que chez les tagouanas ou les bétés, on 
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l'emploie soit seul, soit avec Ridens pilasa L et Aerva lanata Juss. pour se 
préserver des mauvais sorts et des revenants. L'action bénéfique optimun1 
est obtenue par friction du front et des pieds à l'aide de quelques feuilles 
froissées ou par lavage complet du corps avec le dbcocté aqueux. 

Les feuilles contiennent 0,0054 p. 100 d'huile éthérée contenant des 
sesquiterpénes. 

L'essence étudiée par JoLY (1) présente les caractères suivants: 
dm= 1,0442 X (24) 2°, soluble dans 0,4 volume d'alcool à 90° sans 
trouble; acidité : 0,84; phénol (en eugénol) : 5 p. 100. Cette essence, qui 
contient des traces d'eugénol libre, consiste presque entièrement en esters 
phénoliques (probablement de l'ethyleugénol) et par oxydation elle présente 
une intense odeur de vanilline. 

Réf. : (1) JoLY (L.) : Essences parfumées du Haut-Oubangui français. 
- Parfumerie moderne, 31, 25.33, 1937. 

Aspilia rudis Oliv & Hiern. 

Baoulé : lalobi. 

Les baoulés emploient cette plante en association avec Spatliadea cam­
panulata, dans le traitement préventif de la draconculose. Dès qu'un individu 
ressent et présente les symptômes caractéristiques de l'atteinte par le ver 
de Guinée, il doit soumettre durant quatre à cinq jours la partie du pied 
gonflée à l'action de la vapeur d'un décocté d'A. rudis et d'écorces de 
Spatliadea campanulata. Les guérisseurs assurent qu'après incision au point 
d'impact, la filaire peut s'extraire assez facilement. 

Bidens pilosa L. 

Guéré : lebason, tabason; Krou : diaani, tagiaani; Krou du Libéria : niant; 
Néyau : klakouo; Niarnboi : zagoi ini; Y acouba : sosolé; Bété : zagaï zagagbé; 
Shien : lréné, Koukwé kwo; Dioula : riangouadian; Baoulé : alangoï; Gagou : 
nangoua, diandou, légôué; ,Ashanti: anasipagné, gilingui; Koulango: kokosa, 
manamendigo; Abron : abissawa, dinenkui. 

Cette petite composée est très utilisée dans les affections bronchiques 
et intestinales. Elle est considérée comme espèce pectorale et administrée 
en boisson sous forme de décocté aqueux de fleurs ou de feuilles, agrémenté 
de sel et de piment. Le jus des feuilles, en raison des propriétés calmantes 
qui lui sont attribuéesi est prescrit dans les cas de coliques et de diarrhées. 

Les gagous l'utilisent pour soigner les morsures de serpents; les feuilles 
de Ridens, de Cleradendran scandens et d'Oplimesmus sont écrasées à la 
meule dormante pour en exprimer le suc qui est bu par le malade, tandis 
que sur la plaie débridée on applique les marcs résiduels. 

Les abrons se servent surtout de Ridens pÛQsa pour traiter les ictères; 
ils donnent le jus des feuilles en instillations oculaires. 

C'est par excellence la plante fétiche réservée aux enfants : un bain 
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à base de Bùlens pilosa les rend forts et les préserve des maladies. Si, de 
plus, Ageratum conyzoïdes· entre dans la composition de ce bain, le « mau­
vais œil » et les sorts sont, à coup sûr, écartés. 

Lorsque les enfants sont atteints de cette maladie extraordinaire pro· 
voquée par le vol au-dessus de leurs têtes de « certaine grue », il est néces­
saire de leur frictionner d'urgence les jambes avec le jus de cette espèce et 
de taper deux fois le sol, avec les marcs restants, poùr que le premier passant 
étranger éloigne, avec lui, le mal du village. 

Enfin, en macération dans du vin de palme, seule ou associée à Mel.an­
tltera Browneï, elle constitue un contre-poison très apprécié par diverses 
races de la Basse-Côte-d'Ivoir. 

Emilia sagittata, D.C. (Herb.: 717 Tabou.) 

Krou : Klouapo. 

Le suc des feuilles, obtenu par expression, est prescrit, selon la méthode 
déjà indiquée, dans le traitement de l'épilepsie et des vertiges. 

Laggera alata Sch. Bip. (Herb. : 415 Gouézon.) 

Guéré : bladéï (oreille de mouton) ; Shien : légé tammé (faux tabac) ; Ashanti : 
Saman'mouto; Bété : blaï kouri; Peul : m_érigné. 

En tant que plante médicinale, Laggera alata est utilisée comme 
emménagogue (suc de la plante en boisson) et dans le traitement des points 
pleuraux, douleurs intercostales (frictions locales avec un mélange de feuilles 
pilées et de cendres, suc des feuilles en boisson). Chez les peuls, la plante 
entière est séchée puis pulvérisée; cette poudre, prise après une journée de 
jeûne à la dose d'une cuiller à café dans un verre de lait caillé le matin, 
produirait l'expulsion du tœnia. sans coliques ni diarrhées, en quelques 
heures (LAFFITTE). Comme presque toutes les composées, Laggera al.ata est 
utilisé dans divers traitements fétiches : les agnis prétendent que des instilla­
tions nasales du suc de la plante guérissent· très rapidement les crises de 
folies provoquées par des sorts. 

Cette plante contient une huile essentielle qui peut être utilisable en 
parfumerie (1). 

Réf. : (1) WAGNER (A). - Huiles essentielles rares et leurs applications 
pratiques dans l'industrie de la parfumerie. Ckem. Zentr. 1942, 11, 
108, 963. " , i. i -., 

Melanthera Brownei (D. C.) Sch. Bip. (Herb. : 852 Lago rota.) 

Tagouana : sindikamba; Dioula : missifabimbii; Sénoufo : nanalékalé; Baoulé : 
aofouin; Shien : wénokome; Bété : zégnon; Gagou : niblida; Gouro : nia· 
nia; Koulango et Abron : waga-waga. 

Cette espèce lianescente, à fleurs orangées, très courante, est surtout 
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utilisée dans le traitement des affections oculaires; mais son action serait 
tellement irritante que certains guérisseurs hésitent à l'employer. 

Elle est recommandée pour les ophtalmies, les conjonctivites et même 
le trachome, sous forme de gouttes (jus dè la plante) ou de bains d'yeux 
(décocté de feuilles additionné de jus de citron). 

Les feuilles auraient des propriétés hémostatiques et cicatrisantes réelles 
pour les coupures ou blessures importantes. Il nous a été donné de constater 
la ,perfection de cicatrices anciennes laissées par des blessures graves, trai­
tées ainsi. Elles auraient également des propriétés purgatives drastiques ce 
qui justifie l'emploi du jus en boisson, pour faciliter les accouchements et 
traiter les empoisonnements. 

Comme fétiche, à l'instar de Bidens pilosa, on en fait des frictions 
sur la tête aux personnes atteintes de « haut mal ». 

Microglossa. Mzelli, O. Hoffm. (Herb. : 881 Lagorota.) 

Shien: limré; Guéré: zagou, kokouiribaï; Yacouba: klékélé, mléboulé; Krou: 
sofré. 

Cette plante fait partie de l'arsenal thérapeutique courant des peuplades 
de l'Ouest de la Côte-d'Ivoire; la décoction des tiges feuillées est donnée en 
boisson pour soigner les affections bronchiques (toux, angines, maux de 
gorge, tuberculose). Dans les cas graves, le traitement est complété par des 
frictions sur la poitrine et les régions lombaires avec des feuilles fraîches. 

Les indigènes lui reconnaissent des propriétés diurétiques et s'en ser­
vent pour soigner la blennorragie .et les œdèmes des femmes enceintes. 

Les yacoubas l'incorporent à leur mixture antivenimeuse. 

~'Microglossa volubilis, D. C. (Herb. : 340 Bangolo.) 

Guéré: baou koutoué, blongbé, bagigo; Krou: poukouyobaïé; Yacouba: bouzé 
doundi; Shien: pitibolcobé; Bété: koagni sélébéï; Baoulé: essubo; Gouro: 
fourou; Dioula: simblé sama; Koulango : kazongoula; Abron : monfragzté· 
né da. 

C'est une des composées les plus actives connue des indigènes. Elle 
entre dans la composition de certains poisons de flèche yacoubas, soit avec 
Piper umb'ellatum L et Mansonia a/,tissima A. Chev., soit avec Pentaclethra 
macrophylla Benth. et Agelaea sp. La première formule est à l'usage des 
animaux de taille moyenne comme les antilopidès, tandis que la seconde est 
à l'usage des petits animaux en général et des singes en particulier. 

Microglossa volubilis est toxique, aussi n'est-il jamais prescrit per os, 
mais par voie externe. On lui reconnaît des propriétés purgatives drastiques 
et on l'administre en lavements dans le traitement des maux de ventre, de 
la blennorragie, de la lèpre. Il est aussi considéré comme abortif. 

Le traitement « par lavement » de la lèpre est complété par le traite­
ment local des taches : les feuilles sont pilées avec du kaolin et donnent 
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ainsi une pâte qui « brûle sur la peau comme le piment dans la bouche » 
destinée aux onctions. 

Il entre aussi dans la préparation d'un « gris-gris » protecteur contre 
les sorts et les maladies. Dans un mortier, piler les feuilles de Floscopa 
a/ricana et Microglossa volubilis; y ajouter un crachat obtenu en masti­
quant consciencieusement une « araignée de case » (1 ) et le reliquat de sa 
mue, ainsi qu'une petite quantité de « bangui », ou vin de palme, qui aura 
servi de rince-bouche; faire sécher la pâte au soleil et la pulvériser ensuite. 
La poudre est conservée dans une corne d'animal ou dans un étui en cuir. 
Il est recommandé d'en priser une pincée tous les jours. 

R. PARIS, qui en a fait l'étude préliminaire, a montré que les rameaux 
feuillés contenaient des traces d'alcaloïdes, des stérols et un principe aphro­
gène fortement hémolytique (réaction encore nette avec un infusé au 1/1.000). 
La dose 100 p. 100 mortelle, pour la souris, est de IO grammes par kilo­
gramme d'animal; à 5 gr./kg. on observe 20 p. 100 de mort. L'infusé au 
1/200 n'a aucune action ni sur les paramécies, ni sur les poissons. 

Mikania scandens Wild. 

Maho: lwuagbo; Guéré: don; Shien: bazerou; Gagou: gazienla. 

Parfois utilisé dans le traitement de la toux et des bronchites, nous 
devons signaler surtout son emploi assez fréquent comme anthelminthique, 
car c'est la seule composée qui nous a été signalée pour cet usage. Le mode 
d'administration ne varie guère : on se contente de donner en boisson, pen­
dant plusieurs jours de suite, un piment pilé avec le jus de la plante entière. 

Dans quelques traitements d'otite, nous avons vu donner en instilla­
,tions auriculaires le liquide exprimé d'un mélange à parties égales de feuilles 
de Mikania scanrlens et de Desmodium mauritianum. 

Chez les shiens, Mikania scanrlens est, en outre, employé comme plante 
magique pour éviter la contagion de village à village lors des épidémies de 
variole. On le fait macérer dans du vin de palme avec Cassia occirlentalis 
et des piments. Le liquide obtenu est pulvérisé aux quatre points cardinaux, 
puis répandu sur les chemins qui partent du village en des endroits signa­
lés à l'attention des passants d'une manière conventionnelle. Il est alors 
absolument interdit à quic01:1que - sous peine de malheur à venir _:... de 
franchir ces barrages mystiques. 

Cette plante renferme une saponine (1) et une espèce voisine, le M. lzir­
sutissima D.C., inscrite à la pharmacopée brésilienne comme diurétique, 
contiendrait deux résines, des tanins catéchiques et une saponine (2-3). 

(
1

) L'araignée vivant dans les cases est considérée eomme fétiche. Pendue à son fil 
dans un coin de la demeure, elle voit toutes les actions des hommes et connaît toutes 
Jeurs pensées. 

L'araignée est l'héroïne de beaucoup de fables en Côte-d'Ivoire. On la retrouve dans 
Je folklore gouro, _gagou, wobé, baoulé, lobi, dagari, dan, bobo et haoussa. 
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Réf. : (1) DOMINGUEZ (J. A.). Contrib. matiria medica Argentina, 
Buenos-Ayres, p. 186. 

(2) JAYME (P.), Go:MEZ DA CRUZ, LIBERALLI (C. H.). - Mikania hir­
sutissima, D.C. - Bale, Chim. farm., 77, 693-4, 697-702 (1938). 

(3) LIBERALLI (C. H.). Étude chimique de M. hirsutissima. - Rev. 
Soc. Brasil quim., 4, 5.30 (1933). 

Sparganophorus Vaillantii Gaertn. Œerb. : 911 Happa.) 

Shien : bolowé. 

Pour traiter les vertiges et les évanouissements, les feuilles sont con­
tusées au mortier, puis ficelées dans un morceau de feuille de bananier 
ou de taro de façon à constituer un paquet qui est placé au-dessus du feu. · 
Lorsque le contenu est cuit, le jus exprimé est administré en instillation'! 
oculaires. 

(*) Spilanthes Acmella L . (Herb. : 630 Guiglo.) . 
Guéré : gahé; Dioula : saraktro. 

Les sommités fleuries de cette composée sont utilisées en applications 
locales comme hémostatique et cicatrisant des plaies provoquées par objets 
tranchants ou consécutives à l'opération de la circoncision. 

Les fleurs contiennent un produit anesthésique local, le spilanthol, qui 
est l'isobutyl amide de l'acide décadinenoïque, un stérol fondant à 184-185° 
et un sucre non réducteur. Un rapprochement s'impose entre l'action phy­
siologique du spilanthol et l'utilisation indigène des sommités fleuries. C'est 
probablement la première fois .que l'on rend compte de l'emploi d'un anes­
thésique chez les noirs de 1' Afrique. 

Ce corps est doué, d'autre part, de propriétés larvicides et des essais 
pratiqués aux Indes ont montré qu'il était dix fois moins actif que le D.T.T. 

Réf. : GOKHALL (V. G.), BHIDE (B. L.). - Chemical inv€stigation of 
Sp. Acmella. /. lndian chem. Soc., 22, 250 29, 1945. 

_: PEr.sE (G. S.), GoKHALL (V. G. ), PHALNIKAR (N. L.) et Bmm; 
fB. V.). - Investigation of the newplanls larvicide with special referenèe to 
Sp. Acmella. /. univer. Bombay Sect., A-15, Pt 3 et science n° 20, 26-30, 
1946. 

Synedrella nodiflora Gaertn. !Herb. : 887 Bappa.) 

Shien :' waka. 

Les populations shiens du cercle de Gagnoa traitent les œdèmes, et, 
par voie de conséquence, la lèpre léonine, par des frictions locales de Syne­
drella nodiflora. 
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La préparation suivante nous a été donnée comme souveraine contre 
les maux de cœur : piler au mortier les feuilles de Synedrella nodiflora et de 
Cyathula prostrata; ajouter des graines de maniguette, du sel, du kaolin et 
délayer la pâte obtenue dans de l'eau. Exprimer et donner en boisson le 
liquide filtré. 

A propos de Mikania scandens nous a.vons signalé l'emploi magique de 
ce Synedrella pour l'isolement des villages contaminés par la variole. 

Triplotaxis stellulifera Hutch. (Herb.: 397 Guezon.) 

Guéré : païséo, bohon; Niamboi : kcupaniénié; Krou : dibliké. 

Cette plante est considérée par les krous et les guérés comme un excd­
lent médicament du chancre mou. Les feuilles peuvent donner lieu à diffé­
rentes formes médicamenteuses : boissons, bains, frictions lavements et 
même lavages uréthraux. Le liquide- serait très amer et son absorption pro­
voquerait des selles abondantes. 

Vernonia cinerea Less. (Herb. : 626 Guiglo). 

Guéré : gn•bi; Shien : bri yro. 

Les applications et les frictions locales de Vernonia cinerea apporte­
raient un soulagement certain aux douleurs intercostales et points pleuraux. 

Il entre aussi dans un traitement de la draconculose avec Desmodium 
gangeticum, Aerva lanata et Mareya spicata. 

(*) Vernonia colorata Drake. (Herb. : 224 Korhogo.) 

Dioula : brahia; Bambara: ko safouna; Maho : dakouma; Guimini : kpo; 
Tagouana: anna; Baoulé : aboué; Shien: oukopo; Bété : kougopo; Krou: 
bitœli; Attié : iaonvi. 

Bien qu'étant un arbuste de savane, le V. colorata se rencontre assez 
fréquemment dans la zone forestière de la Côte-d'Ivoire. D'après AUBRÉ­

VILLE, il aurait sans doute été introduit par les noirs qui utilisent les feuilles 
comme frébrifuge. On le trouve toujours à proximité des villages. 

Les plantes extrêmement amères comme le quinquina, le caïl cedra 
(Kaya senegalensis Juss),, certaines rubiacées africaines telles que les 
morindas, les mitragynas et nombre d'autres espèces ont toujours été utilisées 
par les noirs comme fébrifuges. Vernonia colorata n'échappe pas à cette 
·règle; d'une façon générale, la décoction est donnée par petites doses frag­
mentaires au cours de la journée. L'amertume en est masquée par du miel 
ou du sucre. Cette boisson produirait, en outre, des effets diurétiques, 
purgatifs et vomitifs. 

Nous avons relevé comme autres indications : Traitement de la pneu-
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monie avec la décoction de feuilles de V. colorata et Argemone mexicana, 
donnée en boisson et en bains; traitement de la blennorragie avec la décoc­
tion prise plusieurs E }Ïs à doses répétées dans la journée de racines de 
V. colorata et Rauwolfia vomitoria. Enfin, cette composée est parfois utilisée 
comme purgatif, soit en boisson, soit en lavement. 

Pour les bétés c'est une plante fétiche qui a le pouvoir d!'! préserver 
de la variole : dans ce but, les feuilles pilées avec du sable blanc sont 
pulvérisées aux abords des routes et sur la place des villages. 

Des essais préliminaires ont montré que cette plante contenait un prin­
cipe amer, la vernonine et qu'elle était toxique pour la souris (la dose 100 
p. 100 mortelle par voie sous-cutanée est de 10 g. par kg.). Sur le chien 
elle agit comme hypotenseur (1 ). 

Réf.: (1) PARIS (R.). - Travaux inédits. 

(*) Vernonia conforta Benth. (Herb. : 327 Duékoué.) 

Krou : oufouo; Guéré : blotoué, guétoué; Shien : boko boko; Bété : poko· 
polcowé'i, boko bokoaé'i; Agni : ohomo. 

Vernonia conferta est une des rares composées arborescentes de la 
Côte-d'Ivoire. Très abondante dans les formations secondaires de la forêt, 
elle se distingue immédiatement par ses grandes feuilles de vingt à trente 
centimètres et ses inflorescences de plus de cinquante centimètres de lon­
gueur; les fleurs blanches sont odorantes. 

Les feuilles sont utilisées dans le traitement de l'orchite gonococcique 
en bains de vapeur. La macération dans le vin de palme jouit d'une excel­
lente réputation comme aphrodisiaque. 

Les jeunes pousses servent à faire la soupe des nouvelles accouchées : 
leur lait sera abondant, tandis que l'enfant grandira vite et bien. 

Associé aux écorces de Blighia sapida, la décoction de feuilles de 
V. conferta est donnée, per os, comme contre-poison. 

Cette plante ne contient pas d'alcaloïdes, mais des principes amers; 
elle est peu toxique pour les daphnies et les paramécies, mais plus active 
sur les souris puisque la dose 100 p. 100 mortelle est de 5 grammes par 
kilogramme d'animal (1). 

Réf.: (1) PARIS (R.). Travaux inédits. 

(*) Vernonia guineensis Benth. (Herb. : 48 Katiola.) 

Tagouana: kolab, kolabou; Dioula: léiguédé; Guimini : nawa, lawon; Baoulé: 
awon nougba. 

Cette espèce, très abondante dans les savanes baoulées, se raréfie rapi­
dement dès qu'on monte dans le Nord de la Colonie et nous ne l'avons 
pratiquement plus troµvée au delà de Banfora. 
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Quoique ses feuilles soient plus foncées et beaucoup moins scabres, les 
indigènes la confondent parfois avec Vernonia nigritiana, Oliv & Hiern. 
Cette confusion n'existe évidemment pas lorsque le;:., deux plantes sont en 
fleurs. 

On utilise ou fa racine, ou les feuilles, ou la plante entière en décoction 
comme purgatif, antidysentérique et contre-poison. 

Soit seule, soit additionnée de jus de citron et associé à Psezidarthria 
alba, ou à Vernonia nigritiana, elle aurait des propriétés fébrifuges qui 
trouvent leur indication dans les états fébriles, le paludisme et même les 
ictères. 

Chez les tagouanas la décoction de feuilles de Syzygium guineense, 
de racines de Trichilia emetica et de V emonia colorata, est utilisée pour 
redonner force, vigueur ... et spermatozoïdes à l'homme stérile. Il convient, 
toutefois, d'ajouter que la médication comporte trois prises par jour et 
Je chiffre n'est pas choisi au hasard pour avoir tout son effet bénéfique. 

La plante entière ne contient pas d'alcaloïdes mais des principes amers 
(R. PARIS), 

Vernonia nigritiana Oliv & Hiern. (Herb. : 823 Bouaké). 

Dioula : douodrou; Tagouana : gopité; Baoulé : SŒminia; Abron : liatowihan· 
goso. 

Ce Vernonia se retrouve dans les mêmes reg10ns que l'espèce prece· 
dente, mais il paraît pourtant moins abondant. On le reconnaît facilement 
au mms d'août à ses inflorescences rouge-sang et ses feuilles vert clair, 
scabres. 

Les indications thérapeutiques sont également semblables, à peu de 
chose près. Il est surtout considéré comme fébrifuge et purgatif. Dans le 
traitement de la fièvre jaune et des ictères graves on l'associe à Lippia 
adoensis et à Cassia occidentalis. 

Certains· guérisseurs lui attribuent des propriétés emménagogues, proba· 
blement en raison de la coloration de ses fleurs. 

Cette plante renfermerait un glucoside, la vernonioside (vernonine) 
dont l'action rappellerait celle de la digitale (HECKEL et ScHLAGDENHAUFFEN. 
C. R. Ac. Sc., 1888, 106, 1446). 

Vernonia sp. (Herb. : 706 Grabo; LAFFITTE N° 212 Man). 

Krou: bidali: Yacouha: blanté (LAFFITTE). 

Cette plante dont les feuilles dégagent une odeur assez franche de 
menthe, est utilisée par les peuplades kroues comme fébrifuge et analgé­
sique (frictions avec la pulpe et décocté en boisson). 
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Vicoa indica DC. 

Tagouana : piéragoulou. 

Cette composée, douée d'un grand pouvoir magique, entre dans la 
composition d'un traitement appliqué à l'hystérie et à l'épilepsie : en faire 
une pâte avec des feuilles de Nymphaeta lotus, la faire sécher, puis la 
pulvériser. Si la poudre obtenue est mélangée aux mets rigoureusement 
définis du malade ni cabri, ni poulet, ni mouton, ni viande fraîche en 
général - celui-ci sera guéri le mois suivant. 

PLUMBAGINACÉES. 

(") Plumbago zeylanica L. (Herb. : 95 Katiola.) 

Tagouana: katien lcoli; Gouro: diatiné; Agni : ayéraklou. 

Le Plumbago zeylanica se rencontre quelquefois naturalisé dans les 
formations secondaires autour des villages, mais il est le plus souvent 
cultivé par les féticheurs et les guérisseurs, la plupart du temps même dans 
des petits jardins dissimulés aux regards profanes. 

D'après A. CHEVALIER (1) cette plante n'est pas spontanée en Afrique, 
mais serait originaire d'Indo-Malaisie où elle est très commune. Elle est 
employée en Australie et en Afrique pour les tatouages : c'est probablement 
cet usage qui a contribué à son expansion par l'homme. 

En Côte d'ivoire et en Haute-Volta, le Plumbago zeylanica n'est prati­
quement employé que par des guérisseurs de lèpre, avec des résultats très 
encourageants d'après ce que nous a dit un médecin qui avait eu l'occasion 
d'observer plusieurs malades. 

Les traitements sont généralement externes : la racine de Plumbago est 
pulpée au mortier avec du citron, le magma obtenu est appliqué sur les 
lépromes pendant plusieurs jours de suite. Il se produit une vésication 
importante qui est soignée par application d'un corps gras ou plus géné­
ralement d'une poudre de charbon végétal. 

Assez souvent, le traitement externe est complété par un traitement 
interne à base de plantes diverses (2). 

Le Plumbago doit ses propriétés vésicantes à la plumbagine ou plum· 
bagol (2 méthyl-5 hydroxy-i,4 naphtoquinone) qui d'après BRISSEMORET et 
R. Col\ŒES a été caractérisée comme naphtoquinone dès 1888 par BET· 
TINCK (3-4-5). Ce·corps s'est révélé très actif puisqu'il est non seulement 
doué de propriétés vitaminiques K, mais aussi de propriétés antibiotiques 
sur différents germes pathogènes pour l'homme. Malheureusement les tra· 
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vaux sur ce corps sont encore trop peu avancés pour savoir si la plumhagine 
est réellement active sur le bacille de Hansen. 

Réf, : (1) CHEVALIER (Aug.). Plantes cultivées par les noirs et leurs 
origines. 

(2) K:ERHARO (J.), BOUQUET (A.). La notion de lèpre et les concep· 
tions indigènes du traitement en Côte d'Ivoire-Haute-Volta. 

(3) BRISSEl\WNET. - Contribution à l'étude des purgatifs organiques. 
Thèse Doct. Méd., Paris 1903. 

(4) BRISSEMONET et R. COMBES. f. P. C. 1907, 25, p. 53-57. 
(5) TuMMINKATTI (M. C.). - The constituents of P. Zeylanica, L. Proc. 

15th Indian Sei. Congrès, 1928, 163. 
KEIN Ko. Action pharmacologique de la Plumbagine. !apan !. Medi. 

Sei. IV, Pharmacol. 6, 259.86 (1932). 
DHATIA (B. B.), LAL (S.). - Action pharmacologique du P. Zeylanica 

et son principe actif. /ndian !ourn. Med. Research. 20, 777-88 (1933). 
FIESER (L. F.), DUNN (J. T.). - Synthèse de la plumhagine. J. Am. 

Chem. Soc. 58, 572-5, 1936. 
FrnsER (L. F.), T1sHLER (M), SAMPSOM (W. L.), WoonFORD (S). -

Vitamin K activity and structure. J. Biol. chem. 137, 659-92 (1941). 
SAINT-RAT (L. de), LuTERAN (Ph.) - L'action antibiotique in vitro 

de la plumbagine sur les germes pathogènes pour l'homme. C. R. 224, 
1587-9 (1947). 

SAINT-RAT (L. de), OLIVIER (H. R.), CHOUTEAU (J.). - Propriétés anti· 
biotiques de la plumbagine. Bull. Acad. Med. 130, 57-60, 1946. 

BLANCHOl'i E.), SAINT·RAT (1.de), BONET-MAURY (P.), - Quelques 
essais thérapeutiques par l'action du plumbagol. Bull. Acad. nationale Med. 
fr. 112, 125-8, 17-24 fév. 1948, 

BORAGINACÉES. 

Cordia Myxa L. (Herb. : 1004 Lawra.) 

Dagari: Tango, tungbo; Bam]Jara: déké, n'déld. 

Espèce des savanes soudanaises et guinéennes, C. Myxa est utilisé 
dans la pharmacopée sous forme d'emplâtres émollients destinés à faire 
mûrir les abcès. Les fruits servent à faire de la colle. 

Cordia senegalensis J uss. (Herb. : 838 Yamassoukro.) 

Attié : Bona; Dioula : yacouma foroto. 

Les feuilles pilées servent dans le traitement des maux de reins : le 
décocté constitue la boisson ordinaire du malade. 
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Cordia sp. (Herb. : 375 Bangolo.) 

Guéré : goulégué. 

Les guérés utilisent les écorces de ce petit arbre pour combattre les 
toux bronchiques : privées de l'épiderme suhérifié, les jeunes écorces sont 
mâchées comme expectorant et fluidifiant des sécrétions, à la façon de nos 
boules de gomme. 

Heliotropium iudicum L. (Herb. : 168 Katiola.) 

Tagouana: Noungro; Pallaka: berininga; Dioula: nondingko; Shien: tapen· 
titi. 

Très commune dans l'Afrique 
mauves est quelquefois employée en 
rhées infantiles. 

tropicale, cette petite plante à fleurs 
décoction, pour soigner certaines diar· 

1 1 ,, 

Le suc des feuilles, pilées avec du 
des marcs, comme antiblennorragique. 

citron, est donné après expression 

SOLANACÉES. 

Datura Metel L. (Herb. : 24 Bouaké.) 

Mossi : zolzé; Bissa: hanina; Bété: niakwa; Ebrié: didin sourbi; Baoulé: 
aklanvoné; Gourounsi : ioulousona. 

Le Datura Metel ne se rencontre guère qu'autour des villages, sur les 
décombres et quelquefois dans les plantations abandonnées. 

Cette plante n'est que très rarement utilisée comme médicament, mais 
les indigènes en connaissent la toxicité. Les femmes s'en serviraient pour 
annihiler la volonté de leurs amants, et les garder sous leur domination. 
Parfois, les indigènes ajoutent quelques feuilles au vin de palme, pour le 
rendre plus fort et provoquer une ivresse plus rapide. lVANOFF rapporte 
que les ébriés d'Anoumabo emploient une décoction des feuilles et des tiges 
en frictions contre les douleurs rhumatismales. ~ 

Le Datura M etel contient une proportion importante d'hyoscine (scopo· 
lamine) et a été proposé comme principale source de cet alcaloïde. La scopo· 
!anime est considérée comme un sédatif nerveux agissant sur les centres 
corticaux et c'est également un stimulant euphorique. Comme l'atropine, la 
scopolamine est un mydriatique. 



Lycopersicum esculenturn Mill. (Herb. : 667 Man.) 

Tomate. 

Yacoba : Kuiaké. 

Certains guérisseurs utilisent les parties végétatives de tomates sauvages, 
à petits fruits sphériques, comme analgésique : la pulpe de feuilles fraîches, 
sert à frictionner les parties douloureuses. 

La présence d'un taux plus ou moins élevé d'un gluco-alcaloïde toxique, 
la solanine, permet d'expliquer cette action. 

Nicotiana Tahacum L. 

Tabac. 

Les indigènes utilisent parfois le tabac pour ses propriétés parasiti· 
cides : le décocté de tabac sert contre les poux et certains .guérisseurs 
emploient, dans le traitement du ver de Guinée, des applications répétées 
de jus de tabac sur l'orifice de ponte de la filaire. Nous avons eu l'occasion 
de suivre plusieurs malades : ils présentaient toujours une jambe normale, 
avec une plaie propre sans suppuration, à la différence de ce que l'on voit 
généralement avec les ~utres traitements. Celui-ci dure au maximum quinze 
jours; le malade n'est pas astreint à l'immobilité, et peut travailler (1). 

Réf. : (1) KERHARO (J.), BOUQUET (A.). Sur quelques traitements 
indigènes du ver de Guinée. 

Physalis angulata L. (Herb. : 342 Bangolo.) 

Guéré: lébégué, léréguéyé, débégué; Shien: guénogbo; Yacouba: sien; Gouro: 
, rogo-rogo; Yaouré: tétéwœ; Ashanti: toto-toto. 

Cette petite plante rudérale, très commune dans toute la Côte-d'Ivoire. 
est employée, à l'extérieur, en frictions locales comme analgésique et, à l'in­
térieur contre l'asthme, les vomissements et les diarrhées. 

Elle entre dans les préparations utilisées dans la région de Man par 
les adeptes de la secte des serpents. 

Associée avec A,;,chomanes dif]ormis, elle constituerait un remède de la 
maladie du sommeil, utilisé par certaines tribus guérées. 

Schwenkia americana L. (Herb. : 242 Sinematiali; 968 Bappa.) 

Baoulé: gnima-gnima; Shien: létébo; Sénoufo: nomoniensigué. 

Très commun dans toute la Côte-d'Ivoire, le S. amerü::ana est utilisé 
contre la toux par les sénoufos, comme fébrifuge par les baoulés et anli­
lépreux par les shiens. 
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Cette espèce, peu toxique, de saveur sucrée à l'état frais, contient des 
traces d'alcaloïdes et un glucoside, le schwenkioside qui, par hydrolyse, 
donne du glucose et une aglycone phénolique, le schwenkiol (1). 

Réf. : (1) RA.BATÉ (J.). - Étude du Sch. americana. ~ fourn. Pharm. 
et Chimie (9), 1, 234-40 (1940), 

Solanum anomalun Thonn. (Herb. : 411 Guézon.) 

Guéré : klintéï, kouroum louaye. 

Solanum indicum Nees, Subsp. distichum Bitter. (Herb. : 110.) 

Guéré: téï. 

Ces deux solanées sont utilisées dans certains traitements de la lèpre : 
piler au mortier les feuilles et les fruits verts des deux plantes, recueillir la 
pulpe et exprimer le jus à travers un linge; le donner en boissons et en 
lavements de une à trois fois par jour. 

Le S. indicum contient 0,02 p. 100 de solanine dans les feuilles sèches 
et 0,1 p. 100 dans les fruits (1). 

1 

Réf. : (1) CHOPRA (R. N.), GHOSH (S.). Sorne common indigenous 
remedies. lndian ,Mod. Record, 55, 77-84 (1935). 

Solunum sp. 

Mossi : nora koumba; Gourounsi : kila boita. 

Cette solanée, à feuilles très découpées, velues, hérissées de longues 
épines acérées, est considérée comme très toxique et servirait à des empoi­
sonnements criminels. Il est probable que, là aussi, c'est à la solanine qu'il 
faut attribuer la toxicité de cette plante. 

CONVOLVULACÉES. 

Les Convolvulacées sont rarement utilisées pour leurs propriétés médi· 
cinales; deux espèces nous ont néanmoins été signalées. Ce sont : 

Ipomea Batatas Lam. (Herb. : 341 Bangolo.) 

Baoulé : tingo; Guéré : téguibo, déguibo, bassi. 

dont le jus des feuilles est donné comme calmant contre les douleurs inter· 
costales (frictions locales) et les maux de dents (bains de bouche et mas· 
sages sur les gencives). 

J. z. 030078. 8 
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Ipomea repens Lam. (Herb. : 863 Sakassou.) 

Baoulé : alédan bliassou. 

utilisé dans la région de Bouaké pour faciliter les accouchements : les tiges 
feuillées sont d'abord pulpées avec du citron; la pâte obtenue est délayée 
dans de l'eau tiède puis exprimée à travers un linge. Le liquide est donné 
611 boisson. 

SCROPHULARIACÉES. 

Scoparia dnlcis L. (Herb.: 1174 Oumé.) 

Gouro : guékan; Agni : boroémia. 

La plante entière est utilisée en lavements pour faciliter les accouche· 
ments et comme purgatif. 

D'après WEHMER (p. 1133) cette plante contient des traces d'alcaloïdes, 
un principe amer insoluble et beaucoup de silice. 

D'après des travaux récents effectués aux Indes, un principe isolé de 
cette plante, l'améline, agirait par voie buccale sur l'acidose des diabétiques. 

BIGNONIACÉES. 

Kigelia aîricana Benth. 

Saucissanier. 

Dioula: sidia findia, findiam; Baoulé : blimo Bambara: indiamba; Kou­
lango : kourouko; Ahron : assongui. 

Cette espèce ne nous paraît pas très fréquente en Moyenne-Côte·d'Ivoire 
où nous ne l'avons rencontrée que dans des villages où elle avait été plantée 
pour ses propriétés médicamenteuses ou magiques. Poussant alors dans de 
mauvaises conditions écologiques, le K. a/ricana prend des allures tour­
mentées et rabougries ne rappelant que de loin les individus que l'on peut 
voir en terrains humides au Soudan et en Guinée. 

Les populations animistes sénoufos paraissent ignorer son usage thé­
rapeutique, mais considèrent le fruit comme un bon fétiche de la fécondité 
et, pour cette raison, le suspendent parfois dans leurs cases. 

Par contre, les guérisseurs dioulas et baoulés utilisent :fréquemment les 
écorces et parfois les feuilles dans le traitement de la dysenterie, des maux 
de ventre et de reins. 
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Les écorces sont employées soit seules, soit associées à d'autres espèces 
médicinales telles que : Olax subscorpioùles, Clerodendron capitatum, Carapa 
procera, sqit additionnées « d'épices» : graines de maniguette et fruits du 
X ylopia aethiopica. 

L'administration se fait généralement en lavements et en boissons. Dans 
le premier cas, les écorces sont pulvérisées au mortier jusqu'à l'obtention 
d'une pâte qui est délayée dans la quantité d'eau suffisante. Dans le deuxième 
cas, les feuilles, ou les écorces contusées, sont placées dans un canari plein 

. d'eau; après une ébullition relativement longue {une demi-heure à trois 
heures), le décocté, filtré sur une toile grossière, doit être consommé par 
le patient dans le courant de la journée. 

Nous avons vu employer le même décocté d'écorces en bains de vapeur 
dans un traitement des morsures de serpents. Ce n'était là, d'ailleurs, qu'une 
opération préliminaire destinée à ramollir les plaies et à favoriser l'action 
ultérieure des emplâtres. 

Dans la région de Bondoukou, la décoction du fruit assaisonnée de 
piment est donnée en boisson comme galactogène. Ce traitement est corn· 
piété par le massage des seins avec une pommade à hase de beurre de 
karité et de pulpe de fruits. 

Markhamia tomentosa K. Schum. 
et M. lutea K. Schum. 

Yacouba: blou; Guéré: poi oun doubou; Abron: tomboro. 

En Côte-d'Ivoire, l'emploi des Markhamia paraît moins généralisé que 
celui des autres bignoniacées, mais· leur action, au dire des guérisseurs, 
serait particulièrement efficace dans le traitement des dermatoses, des plaies, 
de la gale. 

Les feuilles et les écorces sont pilées au mortier avec du jus de citron 
jusqu'à obtention d'une pâte assez molle. Le jus, recueilli par expression, 
est administré en lotion, tandis que les marcs servent à bouchonner énergi· 
quement le malade. Pour les plaies, un chiffon, imprégné de la préparation, 
est appliqué à la façon d'un pansement humide. 

Newbouldia laevis Seem. 

Baoulé : Tonzué; Shien: Siddo; Guéré : Bolou, Zotou; Bété: gba boui; Abé : 
batié; Ebrié ; bama. 

Cet arbuste se rencontre fréquemment dans toute la Côte-d'Ivoire, -que 
ce soit dans la savane baoulée ou dans la zone forestière. 

Les populations de savane lui a~cordent peu de propriétés thérapeu­
tiques. Par contre, dans les zones forestières, où il est d'introduction rela­
tivement récente, il est fréquemment utilisé, plus particulièrement par les 
races se situant à l'Ouest du Bandama : hété.s, guérés, krous, néyaux. 

Chez les bétés et les guérés il est considéré comme un bon médicament 

8. 
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des céphalées, sinusites, coryzas, etc. en poudre nasale : les écorces sont 
broyées au mortier avec du sel de palmier (C03K2 ) ou du sel de Taoudenit et 
des fruits de Piper guineense. La poudre obtenue est desséchée au soleil et 
conservée dans une corne d'antilopiné, ou plus prosaïquement dans une petite 
boîte métallique. Une à deux prises chasseraient les migraines les plus 
rebelles. 

Chez les krous de Barou, Patocla, Grabo, la décoction est donnée en 
boisson dans le traitement de l'épilepsie et des convulsions des enfants. 

Réf. : KERHARO (J.) et BouQUET (A.). Note sur l'utilisation de quel-
ques bignoniacées dans la thérapeutique indigène de la Côte.d'ivoire. 

Stereopermum acuminatissimum K. Schum. 

Guéré : Demontoué; "'Attié: /ara; *Gouro : voué·bouri iri; Yacouba: douo 
(AUBRÉVILLE). 

Nous avons rencontré un très bel exemplaire de cet arbre au bac du 
Sassandra, sur la route de Duékoué à Daloa; écorcé à hauteur d'homme, il 
portait les stigmates de son utilisation fréquente. Il nous fut, en effet, con­
firmé que son écorce, considérée comme douée de propriétés hémostatiques 
et cicatrisantes, était couramment employée dans le traitement des plaies et 
blessures de la façon suivante : lavage avec le décocté tiède d'écorces, suivi 
de l'application du jus, obtenu en pilant des écorces fraîches au mortier, 

Spathodea campanulata Beauv. 

Tulipier du Gabon. 

Baoulé: Biébié biébié; Shien: Zéblé zébré; Dioula : tiéré, missiboiri; Tagouana: 
Assien; Agni: œsrélé; Bété: zibli; Ashanti: sinséré; *Abé: boro; ''Ebrié: 
gbaghihia (AUBRÉVILLE). 

Le S. campanulata est un bel arbre, très décoratif, de la zone forestière 
et de la savane. Il ne peut pas passer inaperçu à l'époque de la floraison, 
car, outre son port puissant et son feuillage dense qui le désignent à l'atten· 
tion, ses magnifiques fleurs de couleur rouge vif attirent le regard et le font 
reconnaître de très loin. 

Ses usages thérapeutiques sont trè.s variés. On se sert principalement du 
décocté de fouilles en boisson comme contrepoison et comme antiblennor· 
ragique, du macéré d'écorces en lavements contre les maux de reins, de la 
pulpe d'écorces en frictions et en applications dans le traitement des œdèmrs, 
des affections cutanées (mycose, impétigo, herpès, etc.) et des plaies. 

Chez les baoulés, le jus obtenu en pilant le mélange : écorces de S. cam­
panulata et le fruit de kola est appliqué localement dans le traitement du ver 
de Guinée. Il s'agit ici d'un traitement symptomatique, cas particulier du 
traitement plus général des œdèmes, ces applications étant probablement des­
tinées à faire diminuer l'enflure, causée par la présence de la filaire dans 
le système lymphatique de la jambe. 
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PÉÙALIACÉES. 

Cerathoteca sesamoides Engl. (Herb. : 1081 Gaoua.) 

Dagari : sapla; Agni : fiendron. 

La décoction de feuilles est donnée en boisson dans les dysenteries ft 
les accouchements difficiles. 

Les graines fournissent 35 p. 100 d'une huile jaune pâle, de saveur 
agréable et d'odeur rappelant celle de l'huile de noix. Cette huile semi-sicca­
tive est utilisée dans l'alimentation, tandis que les tourteaux servent d'en­
grais et d'aliment au bétail. 

Sesamum indicum L. (Herb. : 848.) 

Baoulé : éfiandron; Nienengué : lanco mouni. 

Les baoulés prétendent que le jus des nouvelles feuilles pris en boisson, 
facilite l'expulsion du placenta. 

Le sésame fournit des cendres riches en sels potassiques utilisées dans 
certains traitements externes de la lèpre. Dans la région d'Houndé, ellrs 
constituent le contrepoison des toxiques de flèches locaux. 

' ACANTHACÉES. 

Blepharis ( aff.) linearifolia Pers. (Herb. : 1049 Saria.) 

Mossi : wiwintin wilinwitin. 

En pays mossi le décocté de la plante entière est donné en boisson dans 
le traitement de la syphilis. 

Elytraria acaulis Lindau. (Herb. : 686 Tabou, 977 Bappa, 988 Oumé.) 

Krou : notou, nawésou; Shien : kpadoubou walé, zaméréni; Gagou : bidabo. 

Cette petite plante très commune dans les sous-bois de la forêt dense de 
la Côte-d'Ivoire est très utilisée par les guérisseurs de la frontière libérienne 
pour soigner les femmes : la plante entière est pulpée avec un peu d'eau de 
façon à obtenir un mélange fluide; le produit est donné en lavements et en 
boissons. Cette médication sert surtout comme antiabortif, et pour combattre 
les hémorragies des femmes enceintes. 
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Le jus des feuilles est donné en boisson contre les palpitation de cœur. 
Au point de vue fétiche cette plante est utilisée pour libérer les malades 

des divers interdits qu'ils ont dû observer pendant la maladie. 

Justicia Hava Vahl. (Herb. : 1200 Âbengourou.) 

A~hanti : af éma. 

Pour combattre les règles douloureuses, les ashantis et les agnis pres· 
crivent en lavements le mélange liquide obtenu en pilant avec la plante 
entière, des cendres végétales, des graines de maniguette, du poivre et un 
piment. Le même mélange, rriais obtenu avec du jus de citron, est donné 
pour faire revenir les règles. 

Nelsonia campestris R. Br. (Herb. : 1079 Léo.) 

Haoussa : tsamysar Kassa. 

Le jus des feuilles est utilisé en applications locales pour combattre 
le ver de Guinée. 

Paulowilhelmia polyspei-ma Benth. (Herb.; 992 Làgorota.) 

Shien : krebié. 

Dans la région de Gagnoa, cette plante sert à soigner les malades atteints 
du ver de Guinée. Le traitement consiste en applications sur 1' orifice de ponte 
de la filaire d'un emplâtre de feuilles pulpées. D'après DALZIEL cette plante 
contiendrait une saponine. 

Phaylopsis Barteri Anders. (Herb. : 940 Bahompa.) 

Shien : ligrotiti. 

Le décocté de feuilles, additionné de trois piments, est utilisé comme 
antiseptique pour laver les plaies. 

Thunhergia cynanchifolia Benth. (Herb.: 1207 Ahengourou.) 

Baoulé : fita fi ta nzali; Ashanti : filidota. 

Cette plante grimpante à feuilles sagittées, légèrement pubescentes, est 
assez commune dans les brousses secondaires humides du district forestier et 
préforestier de la Côte-d'Ivoire. 

Le suc des feuilles, mélangé à du vin de palme est utilisé contre les 
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coliques; le macéré aqueux de tiges feuillées sert à combattre la toux des 
jeunes enfants. 

Il a été isolé d'un Thunbergia asiatique deux substanc.es cristallisées de 
nature alcaloïdique : la tbusobergine et la mufangchine (1). 

Réf.: (1) CHEN (K. K.), LING CHEN (A.). La chimie du Mufangchi. 
Chinese ]. Physiol. II, 25-8 (1937). 

VERBENACÉES. 

Clerodendron capitalum Schum et Thonn. (Herb. : 815 Bouaké.) 

Baoulé : klouabé (variété blanche); Tagouana : kaka, koukou; Agni: filamon; 
Abron : anazi tassi nziwa; Koulango : béro, botirem, toukou. 

Grande verbenacée buissonnante, le Clerodendron capitatum est cou­
rant dans les formations secondaires de la zomi humide de la Côte-d'Ivoire. 

Les indigènes lui attribuent des propriétés fébrifuges et en boivent le 
décocté des tiges feuillées. 

La décoction de feuilles et des inflorescences sert à laver les chancres~ 
en gargarisme, elle calme les rages de dents. Dans le traitement des orchites 
el de l'éléphantiasis du scrotum, la pulpe de feuilles, additionnée de piment, 
est donnée en lavement tandis que le décocté de racines sert de boisson au 
malade. Cette médication est appliquée aussi aux œdèmes généralisés. 

Clerodendron scanclens P. Beauv. (Herb.: 917.) 

Shien : libitité; Gagou : siengoué. 

L'emploi de ce Clerodenâron est géographiquement limité à la reg1on 
d'Oumé, Sinfra, Gagnoa. Il sert à soigner les plaies : après lavage à grande 
eau, verser sur la plaie le jus des feuilles pilées, puis appliquer un emplâtre 
constitué par les marcs résiduels. 

La pulpe de feuilles est donnée en lavement pour hâter l'expulsion du 
placenta et pour soigner la blennorragie. Avec Oplimesmus Burmanii et 
Biâens pilosa, cette plante est utilisée pour soigner les morsures de serpents .. 

Clerodendron volubilis P. Beauv. (Herb. : 683 Barou.) 

Krou : nebou, soussourou • . 

Les krous se servent des feuilles pour frictionner les malades souffrant 
d'œdèmes généralisés et de courbatures. 
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Clerodendron sp. (Herb. : 892 Gagnoa.) 

Shien : dibi-titi, kpé-titi. 

Le produit obtenu en pilant des tiges feuillées et des graines de mani­
guette est utilisé, en frictions, pour soigner les dermatoses. 

Lantana salviaefolia Jacq. (Herb. : 797.) 

Dioula: sindikamba; Sénoufo: nanalékalé; Guirnini: tripené. 

Assez répandu dans les savanes de la Moyenne Côte d'ivoire, le Lantana 
salviaefolia est très utilisé dans le traitement des affections oculaires et 
surtout des conjonctivites granuleuses; les feuilles sont roulées entre les 
paumes des mains puis écrasées entre les doigts de façon à faire couler le 
jus goutte à goutte dans l'œil. Ce traitement serait très douloureux. 

Les lantanas fournissent une huile essentielle riche en caryophyllène, en 
aldéhydes et en alcool. On a isolé de diverses espèces un glucoside de 
L. hispada et un alcaloïde, la lantanine de L. brasiliensis (WEHMER, p. 1022). 

Il est vraisemblable que le L. salviaefolia doit son activité antisèptique 
à son essence. 

Lippia adoensis Hoscht. (Herb. : 40 Katiola.) 

Thé de Gambie. 

Tagouana: kouatri; Baoulé: katien manéré, amaninié; Dioula: sourou nougban; 
Gouro : /on; Agni : amaniena maniéna; Abron : nounoum; Koulango : akan­
koino, angankouin. 

Très répandu dans toute la zone de savane de la Côte d'ivoire, le Lippia 
adoensis est un sous-arbrisseau, à feuilles verticillées odorantes et à petites 
fleurs blanches ou lilas, .groupées en petites boules globuleuses très nom­
breuses. 

D'une façon générale, les feuilles de Lippia sont utilisées so.us forme de 
boissons théïformes contre toutes les manifestations fébriles. Contre les accès 
pernicieux les indigènes utilisent la décoction de la plante entière et com­
plètent le traitement par de violentes frictions avec les feuilles fraîches. En 
Côte d'ivoire cette verbénacée sert aussi à soigner les affections gastro-intes­
tinales et les entérites : le décocté de feuilles est donné en boisson, tandis 
que celui de racines est pris en lavements. 

Comme beaucoup de plantes à essences, le Lippia adoensis est employé 
pour soigner les affections rhino-pharyngées, buccales et oculaires en parti­
culier les conjonctivites; le suc de feuilles est donné en instillations oculaires 
ou nasales selon le cas. Enfin le Lippia entre dans différents traitements com­
plexes de la maladie du sommeil et surtout des ictères graves (fièvre jaune). 



233 -

Cette espèce doit ses propriétés à une essence d'odeur menthée camphrée 
fournissant du camphre levogyre (1). 

Réf. : (1) RABATÉ (J.). L'essence de L. adoensis. lourn. Pharm. et 
Chim., 28, 437-42 (1938) et R. B. A., Vol. XVIII, 1938, n° 201, 250-54. 

PALFRAY (L.), SABETAY (S), PETIT (P.). - L'huile essentielle de L. 
adoensis. Chimie et ]ndustrié, 43, 367-70, 1940. 

LAFITT·E (N.), RABATÉ (J.), ibid. 365-6 (1940). 

Premna hispida Benth. (Herb. : 56 Katiola, 814 Raviart.) 

Tagouana : wagné; Agni, Baoulé : klouabé (variété rouge); Ahron : moumou; 
Koulango : oumakassidio. 

Le P. hispida est un petit arbre, souvent buissonnant en savane, très 
répandu dans toute la Côte d'ivoire, au sein des formations secondaires. 

Les indigènes lui attribuent des propriétés analgésiques et se servent de 
la pulpe de tiges feuillées, additionnée de citron, en frictions ou applications 
locales pour soigner les courbatures, douleurs intercostales, otites externes. 
A l'intérieur le décocté de racines et de feuilles est donné pour combattre les 
douleurs gastro-intestinales et comme fébrifuge. 

La composition chimique des premnas paraît assez variable : il a été 
isolé du P. integrifolia, L. deux ·'alcabïdes, la premnine et la ganiarine qui 
possèdent une action symphatomimétique (1). Par contre le P. odorata, Bl, 
ne contient qu'une résine, une huile, une essence et de l'alcool mélissyl (2). 

Réf. : (1) BAsu (N. K.), DANDIYA (P.C.). /. Amer. Pharm. Assoc. Sc. 
Ed., déc. 1947; 36, 389-91. . 

(2) SUNico-SUACO (P.), VALENZUELA (P.). - Rev. Philipina med. farm. 
29, 207-20, 1938. 

Premna lucens A. Chev. (Herb. : 979 Bappa.) 

Shien : grakou. 

Dans la région de Gagnoa la pulpe de feuilles est utilisée en frictions 
locales contre la gale. 

(*) Vitex Cieukowskii Kostchy et Peyr. (Herb. : 71 Katiola.) 

Tagouana: angô, awon; Dioula, Malinké, Bambara: koto, koro; Senoufo: 
niangouo; Guéré : kpaoudougou; Mossi : kaadra, andéga; Agni : koto; Kou­
lango: anko; Abron: abissawa; *Haoussa: din.ekia, doumkia (AUBRÉVILLE). 

Le Vitex Cienkowskii est un bel arbre pouvant atteindre vingt-cinq mètres 
de hauteur, que l'on rencontre en abondance dans les formations des savanes, 
en 'terrain frais et au bord des cours d'eau. 

J. z. 030078. 8 à 
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Les indigènes se servent de la décoction de feuilles en boissons et en 
lavements contre les diarrhées dysentériformes. 

Le décocté d'écorces de racines est recommandé en boissons et bains 
pour le rachitisme des enfants. 

Les écorces de cet arbre entrent dans la composition de différents 
remèdes de la lèpre et de la stérilité. Dans la région de Man, elles servent à 
soigner les affections buccales ( décocté en gargarismes). 

C'est avec le Vitex que les Musulmans préparent l'encre destinée aux 
marabout5. 

Les mossi utili5eraient les feuilles pour chasser les caïmans des trous 
d'eau. 

( *) Vitex diversifolia Bak. (Herb. : 80 Katiola.) 

Tagouana : awon, awondolo; Baoulé : m'bliassouq, m'bli; Dioula : koto kiama; 
Lohi : ara; *Haoussa : dinehwr beurhi (AUBRÉVILLE); *Bambara: kotoni 
(BÉGuÉ). 

Petit arbre assez fréquent dans les formations de savanes de Côte 
d'ivoire et de la Haute-Volta, le Vitex diversifolia est utilisé en médecine 
indigène contre les maladies de peau (décocté d'écorce en lotion) et comme 
odontalgique. 

Vitex Fosteri C. H. Wright. (Herb. : 1172 Abengourou.) 

Agni : kpépéssou, mbolé; * Attié : paintou (AUBRÉVILLE). 

Dans la région d'Abengourou, ce Vitex entre dans la composition d'un 
rèmède de fa trypanosomiase. 

LABIACÉES. 

Hoslundia opposita Vahl. (Herb. : 34:5 Duékoué.) 

Guéré : sagou; WoBé : vlangueï; Krou : kouavrnn, kouablan, dobagou; Ya· 
couha: vlan.né, nekpalé; Shien: zokwolabariko; Bété: zakrolebakro; Ashanti: 
nounoum-guigui; Agni, Baoulé : anomalié; Koulango : kazougoula. 

Cette labiacée pousse dans les brousses secondaires, les vieilles planta· 
tions et sur le bord des routes de la Côte d'ivoire, où elle dépasse souvent 
deux mètres de hauteur, avec des souches lignifiées importantes. 

Elle est très connue, très estimée et ses indications thérapeutiques- sont 
d'une polyvalence extrême : en lotions, frictions et bains, la pulpe de feuilles 



pilées avec un peu d'eau sert au traitement de différentes dermatoses et de 
la gale. Le jus des feuilles pilées est très souvent prescrit contre les conjonc· 
tivites, en instillations oculaires. C'est sous cette forme, que H oslundia oppo· 
sita est utilisée contre les vertiges et l'épilepsie; le traitement est complété au 
moment de la crise par l'administration, per os, d'un macéré aqueux de tiges 
feuillées. 

Comme la plupart des plantes à essences, l'Hoslundia est recommandé, 
en tisane comme fébrifuge, diurétique et cholagogue dans les ictères et la 
fièvre jaune. Le décocté de la plante entière passe pour purgatif; il est donné 
en boisson dans les maux de ventre et quelquefois la blennorragie. 

Une poudre obtenue en pilant les racines de cette plante avec des graines 
de maniguette et du nitrate de potasse est utilisé, par les bétés, en pulvéri· 
sations locales, sur les plaies, comme antiseptique et cicatrisant. 

Comme toutes les labiacées, Hoslundia opposita est unè plante fétiche 
dont les feuilles mâchées ont la réputation de prévenir les empoisonnements 
et les sorts. 

Elle contient des sucres (glucose et saccharose), des tanins et une huile 
essentielle composée en majorité de sesquiterpènes et d'alcools sesquiter· 
pèniques (1). Cette essence est susceptible d'utilisations industrielles. 

Réf. : (1) ANON. Huiles essentielles de l'Est africain. B. 1. 1. 32, 
195-252 (1934). 

ALFONS (M.), BuRGER. - Plantes aromatiques de l'Est africain. 
Reichsto/j lnd. Kosmetik, 14, 153-8 (1939). 

DUMONT (H. M.). - Soap, Perfumery and Cosmetics, 14, 48-7, 58 
(1941). 

WAGNER (A.). - Seifensieder Ztg. 68, 467-8, 477 (1941); 69, 11-12 
(1942). 

Hyptis peetinata Poit. (Herb. : 8~6 Gagnoa.) 

Shlen: Klinéné; Agni: Aoromagnina; Krou: Ki-woblou. 

L'Hyptis pectinata est assez abondant dans la zone forestière de la Côte 
d'ivoire, autour des villages et sur le bord des champs. Les indigènes se 
servent des feuilles pilées comme poudre nasale, contre les coryzas et les 
1'inusites. En boisson théïforme, elles sont données aux enfants comme fébri· 
fuge et antivomitif. En frictions locales, la pulpe de feuilles fraîches guéri­
rait les douleurs rhumatismales. 

Associée à différentes épices : maniguette, poivre, etc. la plante entière 
sert "à préparer un lavement destiné aux femmes en couches pour faciliter 
leur délivrance. 

A la suite d'un décès la case du mort est aspergée avec un décocté 
d'Hyptis pectinata, pour en chasser les mauvais esprits .. 

8 A. 
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(*) Hyptis spicigera Lam. (Herb. : 1075.) 

Bambara, Malinké : bénéfi; Mossi : Kounouba nyonga, soumwagha; Bissa : 
venté; Dagari : Doundouré. 

Très commune dans toute la Haute-Volta, cette labiée y est cultivée par 
endroits, comme le sésame, pour ses graines oléagineuses. 

La tisane préparée à partir de- la plante entière est recommandée comme 
fébrifuge. · 

Chez les mossi, le mélange de feuilles de Calotropis procera et d'Hyptis 
pectinata est disposé sur les poutres du plafond pour en éloigner les ter­
mites. Dans tout le Soudan les fumées odorantes obtenues en faisant brûler 
la _plante fraîche passent pour chasser les moustiques de l'habitation. Les 
graines fourn.issent de 20 à 33 p.' 100 d'une huile liquide jaune, hautement 
siccative, qui peut servir dans l'industrie des peintures. 

Réf.: lmp. lnst. Ann. Rept. 1940, 21,et B.I.I. 39, 97-8 (1941). 

Hyptis suaveolens Piot. (Herb. : 144 Katiola.) 

Tagouana: pouroukio; Ashanti: filingoro; Agni: sésémoro. 

Les agnis et les ashantis se servent du jus des feuilles en lavement pour 
soigner les douleurs gastro-intestinales des enfants. 

Elle entre dans une mixture, servant chez les tagouanas, à préparer les 
chiens pour la chasse. 

Leonotis africana Briq. (Herb. : 876 Dabakala.) 

Tagouana : toutou. 

Cette robuste labiée, aux inflorescences globuleuses et jaunes, n'est pas 
très fréquente en Côte d'Ivoire. On la trouve cultivée autour des villages. 
Dans la région de Dabakala, la décoction de la plante entière est donnée en 
boisson et en bains pour fortifier les enfants. rachitiques. 

Ocimum americanum L. (Herb. : 882 Gagnoa.) 

Tagouana : nounoumemoin; Shien : Kringé; Bissa: bosengé; Mossi: yulon· 
guga, niuniununga; Bambara : chukula; Malinké : su-Kola. 

Ocimum americanum est employé pour ses propriétés médicamenteuses 
dans le traitement des otites, des céphalées et de la sinusite : les feuilles 
:fraîches sont pulpées avec un peu d'eau; le liquide recueilli par expression 
des marcs est donné en instillations auriculaires ou nasales, selon le mal que 
l'on veut soulager. 
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O. americanum est à la base de nombreuses fumigations et fumées par­
fumées passant pour chasser les «diables». 

Cette plante fournît une essence de composition variable selon le lieu 
d'origine des échantillons analysés : de l'essence provenant de la Côte 
d'ivoire s'est révélée riche en cinnamate de méthyl, celle du Transvaal con­
tient du camphre d. et celle des Seychelles est formée presque uniquement 
de citral (1). 

Réf. : (1) Bull. Jmp. lnst. 1914, 131; 1924, 277 et 32, 511, 39, 1934. 

Ocimum viride Willd. (Herb. : 6 ·Iles de Los, 106 Katiola.) 

Foula : counÎéré; Sousson : barikiri (chasse diable); Malinké : Soukou-nou· 
baba; Tagouana: poungra; Dioula: nounonbaba; Baoulé: (1,()U[omagnéré; 
Shien : Klingkri; Ashanti : nounoun; Agni : Sam<mé. 

Cette plante est très employée en médecine indigène. Le mélange de 
pulpe de feuilles fraîches et de beurre de karité constitue une pommade 
très appréciée contre la gale. Le décocté de feuilles est donné en boisson et 
bains contre la toux et la fièvre. Les feuilles froissées sont appliquées sur 
le front pour calmer les céphalées. En instillations oculaires, le jùs des 
feuilles fraîches amènerait une rapide amélioration 'des conjonctivites. 

Dans presque toute l'Afrique Occidentale, Ocimum viride passe pour 
chasser les esprits et les démons. On asperge gens et choses hantés par le 
diable avec la décoction des tiges feùillées auxquelles on ajoute parfois des 
feuilles d'oranger et de citronnier. 

Cette plante fournit de 0,35 à 1,2 p. 100 d'essence contenant de 32 à 
65 p. 100 de thymol. 

Réf.: Bull. lmp. lnst. 32, 511-39 (1934). 
Bull. Agric. Congo Belge, 26, 155-60 (1930). 
GUILLAUMIN (A.). - Les ocimum à essences. Bul. Sc. Pharmacol. 1930, 

37, 431-449. 

Platystoma africanum P. Beauv. (Herb. : 505 Guiglo, 124.6 Amamvi.) 

Guéré : Bouogon; Ahron : Znissiriwa. 

Les sommités fleuries sont pilées avec de l'eau chaude, le liquide recueilli 
après l'expression des pulpes, est donné en lavement comme antiblennorra­
gique. Le jus obtenu en pilant les feuilles fraîches sert à soigner la toux des 
enfants. 





MONOCOTYLÉDONES. 

I. - CAL YCIF ÈRES. 

COMMELINACÉES. 

Commelina congesta, C. B.Cl. (Herb. : 808 Rav iarl.) 

Dioula : Korongbé. 

Cette petite commelinacée à fleurs bleu-pâle est assez courante dans les 
régions humides de la Basse et Moyenne Côte d'ivoire. Les indigènes ne la 
différencient d'ailleurs pas des genres voisins. 

Dans la région de Bouaké, elle entre dans la préparation d'un remède 
complexe des ictères et de la fièvre jaune. Elle y est associée à M orinda 
lucida, Erythrina senegalensis et Blighia sapida : les feuilles de ces diffé­
rentes plantes sont mises à bouillir pendant deux heures; le liquide filtré 
constitue la boisson ordinaire du malade. La décoction de la plante entière 
avec du citron est donnée, per os, pour combattre les douleurs gastro-intes· 
tinales. Appliqué pendant sept jours sur une fracture, un emplâtre de C. con­
gesta amènerait une rapide disparition des œdèmes. 

Une espèce voisine, C. pallida, a été étudiée pour ses propriétés coagu­
lantes et vasoconstrictives; elle possède in vitro une action sur l'utérus; 
l'étude chimique a mis en évidence des tanins, une flavone et un mucilage. 

Réf. : RUBEN BRETON MANJARREZ. - Étude botanique, chimique et 
pharmacologique du C. pallida. Gaceta. Méd. (Mexico) 73, 223-97, 1944. 

R.Al\'!ON PÉREZ-CIRERA. Étude pharmacologique du C. pallida. Gaceta 
méd. (Mex.) 74, 140-5, 1944. 

Cyanotis ruhescens A. Chev. (Herb. : 1230 Amanvi.) 

Abron : sésséro adiaïra ; Koulango : boro-boro. 

La décoction de la plante entière est donnée en boisson pour faciliter 
les accouchements, et en bains de pied pour soigner l'hyperhydrose. 

Floscopa africana C. B.Cl. (Herb.: 945 Gagnoa.) 

Shien : niakamako loukouyié. 

Cette plante entre dans une préparation magique destinée à la protec­
tion de toutes les maladies : piler au mortier F. a/ricana et des tiges feuillées 



240 -

de Microglossa volubilis, ajouter un peu de vin de palme, une exsuvie d'arai­
gnée de case et faire un magdaléon qu'on laisse sécher au soleil. Réduire en 
poudre et conserver dans une corne d'antilopidée ou dans un étui de cuir 
que l'on porte à demeure. 

Palisota hirsuta C. B. Cl. (Herb. : 373 Bangolo.) 

Guéré: dondré; Yacouba: genkoulo; Krou: néléwa; Shien : blékolopiti; 
Gagou : zokwo; Yaouré: iassa aoroma; Bété : kokourozim boké; Koulango: 
zoumésan, zomésagan; Abron : zoméhini. 

Très commune dans les sous-bois ombrophiles de la zone forestière de 
la Côte d'ivoire, Palisota hirsuta est la plus employée des Commélinacées en 
médecine indigène. 

Les principales indications thérapeutiques sont les suivantes : 
- furoncles, cros-cros, plaies : comme antiseptique et cicatrisant appli­

quer un emplâtre de tiges pulpées; 
toux, bronchites, douleurs intercostales : boire le jus de la plante 

entière écrasée à la meule. dormante; · 
œdèmes : frictions locales et bains. avec le décocté de tiges feuillées; 

- blennorragies, mictions douloureuses : en boisson le décocté de la 
plante entière. 

D'après ses utilisations indigènes cette plante paraît jouir de propriétés 
analgésiques et antiseptiques. 

BROMELIACÉES. 

Ananas sativus Schult. 

Ashanti, Agni : Abliblé. 

Le jus des feuilles d'ananas, additionné de poudre de piment, est donné 
en lavements dans le traitement de la blennorragie. 

ZINGIBERACÉES. 

Aframomum cuspidatum K. Schum. 

Malinké: dia Zélé; Foul'a: dadigogo; Soussou : gogo1té; *Trépo: blaéblou 
(A. CHEVALIER); Guéré : do; Maho : yaya. 

Les racines pulpées avec du citron sont consommées comme purgatif et 
anthelminthique. 
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A:framomum melegueta K. Schum. 

Maniguette. 

Baoulé : saâ; DiouJa, Bambara : niamakou; Tagouana : niangboulo. 

La maniguette est rarement utilisée seule comme médicament mais elle 
entre très souvent en qualité «d'épice» ou de suhstance synergétique (?) 
dans les formules de diverses préparations magistrales, comme les lavements 
et en qualité d'él~ment bénéfique dans un très grand nombre de «gris-gris», 
fétiches ou autres amulettes protectrices, préparés avec les graines (généra· 
lement sept ou un multiple de sept). 

Aframomum simiarum A. Chev. (Herb. : 380 Guiglo.) 

Guéré : dôo; Shien : boto. 

En pays guéré cet Aframomum entre dans la préparation de remèdes 
utilisés contre la bilharzioze et comme aphrodisiaque. Les guérés prétendent 
que lorsqu'une femme veut avoir des enfants il lui suffit de s'abstenir pen­
ùant quafre jours de tout rapport sexuel et de consommer pendant ce temps 
des tiges de dôo; au terme de ce traitement elle peut être certaine de con­
cevoir rapidement. 

Af}.'amomum sp. 

Les indigènes utilisent très souvent dHiérents Aframomum qu'ils ne diffé· 
rendent pas la plupart du temps les uns des autres. Ils confondent d'ailleurs 
aussi très fréquemment Aframomum et Costus. 

( 

Tagouana : tiegba; Baoulé : alosso; Shien : boto; Dioula : yaya yayagba; Guéré : 
do, don; Gouro: fillo, sron; Ashanti : acensam; Agni : asram, alosso; Abron: 
assinssam; Koulango : en/anti, annati. 

La racine d'Aframomum, additionnée de miel et de pimen~est mise à 
bouillir dans un canari; le liquide sert de boisson dans certains traitements 
de la blennorragie. Le décocté de feuilles assaisonné de fruits de Xylopia 
sert en frictions et lavages contre la gale et la bourbouille. 

Les Ajramomum entrent très souvent dans différents traitements com­
plexes. C'est ainsi que : 

La pulpe de tiges feuillées de Trema guineensis et d'AJramomum est 
donnée en boisson pour faciliter les accouchements. Le décocté de feuilles de 
Combrebum sokodense, de Cochlospermum tinctorium et de racines d'Ajra· 
momum est donné en boisson, bains et frictions contre les courbatures 
fébriles. 
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Enfin divers Aframomum entrent dans la préparation de remèdes utilisés 
contre la fièvre jaune (Baoulé), la dysenterie (Bondoukou) et la trypanoso­
miase (Abengourou). La plupart des Aframomum contiennent des huiles 
essentielles à alcools terpéniques (cineol, terpineol, borneol, etc.). 

Costus afer Ker. (Herb. : 283 Man, 560 Taï.) 

Maho : loko yaya, koyéyé, yaya; Guéré : don, do, dodré; Krou : tanton; Bété : 
doï; Shien: zazaboto; Ashanti: Soumé; Yacouba: soungho. 

Très commun dans les sous-bois humides de la zone forestière de la 
Côte d'ivoire, le Costus afer est considéré comme un diurétique puissant : 
les guérisseurs font absorber la pulpe de tiges délayée dans un peu d'eau. 
Cette préparation sert aussi à soigner la blennorragie. 

Le suc de la plante fraîche, ou le décocté de plante sèche est utilisé en 
instillations oculaires dans le traitement de différentes maladies oculaires. 

(*) Costus Lucanusianus, J. Br. et K. Schum. (Herb. : 113 Katiola.) 

Tagouana: tekouato; Baoulé: juboma alosso; Agni; Shien: zazaboto; Yacouha: 
nion; Guéré: zoé, zobié; Gagou : hikwo; Agni : aniakoinia. 

Ce Costus sert très souvent en lieu et place de l'espèce précédente. Les 
indigènes lui attribuent en outre des propriétés fébrifuges et analgésiques. 
Ils le donnent à l'intérieur contre la toux, la bronchite, les vomissements et 
en frictions locales contre les courbatures fébriles et les rhumatismes. Le 
décocté de tiges est utilisé comme collyre oculaire. 

Cette zingiberacée est considérée parfois comme plante fétiche et entre 
à ce titre dans divers mélanges destinés à préserver une case ou un village 
de la contagion ou à en éloigner les mauvais esprits. 

Les Costus fournissent une huile essentielle (1 ). 

' Réf. : (1) DUMONT (H. M.). - Soap, parfumery, Cosmetics, 13, 127-8, 
1940. 

GuENTHER (E. S.). - Am. perfumer, 46, n° 2, 50-2, 1944. 
NAOITI~HUZITA, NoBUSUMI HosOKAWA. Étude pharmacologique de la 

racine de Costus et autres drogues. /. Pharm. Soc. fapan, 58, 871-87 (1938). 

Zingiber officinale Rose. 

Gingembre. 

La racine de gingembre est couramment vendue sur les marchés indi­
gènes. Les noirs s'en servent comme épice et parfois dans certaines prépara· 
tions médicamenteuses. 
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CANNACÉES. 

Canna bidentata Bertoloni. (Herb. : 902 Bappa.) 

Shien: baouré; Gagou: bakoré; Bété: baoré; Koulango: koulia gbé; Abron: 
amboron dobia. 

Très commun dans toute la zone forestière, autour des villages, ce 
Canna est quelquefois utilisé comme espèce médicinale. Les guérisseurs 
shiens s'en servent pour apaiser les douleurs des seins des fèmmes : les tiges 
coupées en morceaux sont enveloppées dans une feuille de marantâcée .ou 
de bananier et placées près du :foyer. Lorsqu'elles sont cuites, on en exprime 
le jus qui sert à oindre les parties douloureuses. 

Les gagous utilisent le jus des tiges fraîches comme calmant dans les 
quintes de toux. Chez les abrons le macéré de feuilles sert en boisson et en 
instillations oculaires dans certains traitements des ictères. 

MARANTACÉES. 
) 

Marantochloa Jle:xuosa K. Sch. (Herb. : 310 Man.) 

Yacouba : iroti; Krou : babahi, katou. 

Cette marantacée très commune dans les sous.bois de la reg10n fores· 
tière de· Basse Côte d'ivoire est quelquefois employée comme plante médi­
cinale. La poudre des feuilles, délayée dans de l'eau ou du vin de palme, est 
donnée en boisson comme calmant aux épileptiques. 





11. - -- CO HOLLJJ!'ÈRES. 

LILIACÉES. 

Aloe.Barteri Baker. (Herb. : 97 Dabakalla.) 

Tagouana: pinangrou; Guimini: nimbéléké; Dioula: smze toro; Baoulé: 
woudié; Karahoro : lienkara sansougou; Gouin : magno gou dondialé; 
Koulango : kpipiko. 

Cet aloès de l'Afrique Occidentale est assez commun dans les savanes 
arborées de la Côte d'I voire. Les indigènes lui reconnaissent différentes 
vertus médicinales : la décoction de racines est donnée en boisson contre les 
ictères et la fièvre jaune; elle produirait un effet purgatif et diurétique. 
D'une façon plus générale la plante entière est utilisée comme fébrifuge en 
boisson, bains et bains de vapeur. 

Asparagus africanus Lam. (Herb. : 799 Dabakalla.) 

Guimini : pamlo. 

En Côte d'ivoire, l'Asparagus africanus est rarement employé comme 
médicament; la seule indication que nous ayons eu de cette plante est le 
lraitement des otites : les bu1bes sont chauffés au-dessus du feu, puis exprimés 
dans un linge; le liquide est versé gcutte à goutte dans l'oreille. 

Gloriosa superba L. 

Guéré : Zmwdiam; Attié : Sodi baté. 

Cette belle liliacée grimpante, à fleurs rouges et jaunes, est peu employée 
par les indigènes, car ils en redoutent la toxicité. Les guérés se servent de 
la pulpe de feuilles en lavements comme décongestif pelvien. La plante 
entière et plus particulièrement le bulbe contiennent de la colchicine, et un 
principe amer la superbine, des résines, une huile essentielle, des addes ben· 
zoïques et salicyliques (WEHMER). 

Les symptômes de l'intoxication sont semblables à ceux produits par 
l'aconitine (DALZIEL). 
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SMILACACÉES. 

Smilax sp. (Herb. : 746 Olodio.) 

Krou : tekalou Kekré; Guéré : tékon. 

Ce Smilax est utilisé dans la région de Grabo pour le traitement de la 
lèpre : les guérisseurs se servent d'une pommade préparée avec le suc des 
tiges feuillées qu'ils incorporent à l'huile de palmiste. Cette pommade est 
appliquée sur les macules lépreuses après friction aux feuilles de Ficus 
exasperata. 

ARACÉES. 

Amorphophallus leonensis Lam. !Herb. : 1037 Ouakouy.) 

Nienengué : tioundaho; Gourounsi : leurou. 

Cet Amorphophallus est extrêmement répandu dans toute la Haute­
Volta, où il fleurit au moment de la saison sèche et chaude. Les indigènes 
b considèrent comme toxique et le font entrer dans la composition de cer­
tains poisons de flèches. Le bulbe est consommé en temps de disette : faire 
cuire le tubercule avec de la potasse végétale, puis le laisser séjourner dans 
l'eau courante jusqu'à ce que l'amertume ait disparu. 

Anchomanes diffo.rmis Engl. (Herb. : 355 Man.) 

Guéré: don, vianakwa'i; Yacouha : li:nna batari, dina tali; K.rou: blima; 
Dioula: dé; Shien: dobli, dobré-dobré; Gouro: dri, diri; Ashanti: eupé; 
Bété: bédro-bédro; Agni:, toupain; Koulango: dé; Abron: pê. 

Très fréquent dans les sous-bois de la zone forestière humiqe de la 
Côte d'Ivoire, I'Anchomanes difjormis est considéré par les indigènes comme 
un purgatif et un diurétique puissant : ses propriétés purgatives le font 
employer dans le traitement des redèmes (ascite?), dans les accouchements 
difficiles et comme contre-poison. En qualité de diurétique il est prescrit 
dans le traitement de la blennorragie, des ictères et des maux de reins. D'une 
façon générale, les guérisseurs se servent du décocté de la ·racine préalable­
ment pulpée au mortier. 

Dans la région de Man le mélange de racines pulpées et d'argile à 
potier est utilisé en applications locales pour faire mûrir les furoncles. 



Culcasia scandens P. Beauv. (Herb. : 556 Guiglo.) 

Guéré : drouhin; Krou : blagéï, maraka yaya. 

Dans la région frontalière du Libéria, la pulpe de feuilles est utilisée 
en frictions comme analgésique (céphalées, douleurs intercostales,· etc.). Un 
emplâtre de feuilles fraîches sert à panser les plaies ulcéreuses. 

Culcasia sp. (Herb. : 287 Dabakala.) ' 

Guimini, Tagouana : léwo. 

Cette aracée est utilisée comme plante fétiche et reconstituante : faire 
macérer pendant six jours des tiges feuillées dans de l'eau, filtrer et con­
server dans une bouteille; en voyage, il est recommandé d'en boire tous les 
jours un ou deux verres pour se préserver des sorts et pour se donner la 
force de continuer sa route. 

Pistia Stratiotes L. (Herb. : 711 Olodio.) 

Krou du Lihéria : lo-oulo; Krou de Graho : dara. 

Cette plante aquatique, très commune dans les maràis de la zone fores­
tière de la Côte d'ivoire, sert parfois en médecine vétérinaire, pour préserver 
les animaux de certaines maladies, et en médecine humaine pour combattre 
la stérilité des hommes : il est recommandé de prendre quatre cuillerées par 
jour de poudre de feuilles délayée dans un peu d'eau ou de vin de palme. 

AMARYLLIDACÉES. 

Souvent toxiques les amaryllidacées sont généralement considérées par 
les indigènes comrhe des plantes fétiches en raison de leur couleur éclatante. 
En Côte d'Ivoire deux genres nous ont été signalés, ce sont : 

Haemanthus rupestris Bak. (Herb. : 249 Sinematiali.) 

Senoufo : Guopatréké. 

Assez commune dans les bois sacrés de la région de Korhogo, cette 
magnifique plante, à fleurs rouge vif, est utilisée pour soigner les enfants 
débiles (pulpe de tiges en frictions locales). 



Pancratium trianthum Herb. (Herb. : 231 Sinématiali.) 

Senoufo : Monsavara; Guimini : Babouni; Malinké :' Boa (CuRASSON). 

Pour se protéger contre toutes les maladies, le féticheur doit se laver le 
visage avec un macéré de la plante entière, auquel il a ajouté du kaolin. 
La décoction du bulbe est quelquefois prescrite en boisson contre la toux. 

DIOSCOREACÉES. 

Un ce1·tain nombre de dioscorea sauvages sont utilisés par les indigènes 
comme plantes médicinales et fétiches et ne sont pas consommées même en 
temps de disette. Les différentes espèces qui nous ont été signalées sont : 

Dioscorea minutiffora Engl. (Herb. : 759 Taï.) 

Krou : tikarou; Shien : tiribi. 

Dont la pulpe de. tiges feuillées est donnée en applications locales dans 
le traitement des dermatoses. 

Dioscorea proehensilis Benth. (Herb. : 391 Guézon.) 

Guéré : Simmien; Shie!'l : semen. 

Considéré comme plante fétiche; les feuilles sonl consommées par les 
femmes qui veulent avoir des enfants. 

Dioscorea smilacifolia De Wild. (Herb. : 982 Gagnoa.) 

Trois applications de trois feuilles sur les tempes g~ériraicn~ les épi­
leptiques. 

AGAVACÉES. 

Les Agavacées sont le plus souvent considérées comme plantes fétiches; 
deux Dracoena nous ont cependant été signalés pour leurs propriétés médi-
cinales; ce sont : . 

Dracoena thalioides Mon. (Herb. : 211 Kong.) 

Dioula: Marafagbala. 

Dont le macéré de racines, additionné de gros mil pilé, est donné en 
boisson dans le traitement de la blennorragie. 
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Dracoena sp. 

Krou : Niakotouté. 

Les krous de la région d'Olodio utilisent cette plante pour soigner les 
enfants rachitiques : le macéré aqueux de radnes préalablement pilées est 
donné en lavements, tandis que la pulpe de feuilles sert à frictionner le 
petit malade. 

PALMIERS. 

A part l'Elaeis et les Raphia, les autres palmiers sont peu employés par 
les thérapeutes indigènes. Les quelques renseignements que nous avons 
recueillis sont les suivants : 

Dans la région de Bondoukou, la décoction d'un palmier liane très 
épineux est donnée en boisson contre les maux de reins (1). A Sinématiali, 
un palmier nain nous a été signalé comme fébrifuge; la décoction des très 
jeunes palmes, additionnée' de citron est donnée en boisson et bains (2). 

La racine d'un autre pahnier (3), pulpée avec du piment et du citron, 
sert en application sur les boutons et chancres syphilitiques. 

La racine de cocotier passe pour être un poison violent. 

Elaeis guineensis Jacq. et ses différentes variétés. 

Tagouana : helminii; Baoulé : mébodui; Dioula : telili; Ebrié : akwoi • sran; 
Dabou : cérédi. 

Le charbon de racines, additionné de sel et incorporé à de l'huile de 
palme fraîche, est donné en boisson pour faciliter l'expulsion du placenta 
(Katiola). La décoction de fragments de rachis, dans de la sève de palmier 
sert en boisson dans certains traitements de la maladie du sommeil. 

Le remède suivant des affection5 cutanées de toutes espèces nous a été 
signalé dans les environs de Daloa : faire une pâte avec les épines du rachis, 
la mettre sur le fer d'une houe et ajouter du jus de citron; placer le tout 
au-dessus du feu et l'y maintenir jusqu'à ébullition du mélange médicamen­
teux. Le liquide, recueilli par expreSl'ÎOn de la pâte à travers un linge est 
donné en applications locales. 

Comme celle des cocotiers la racine de palmier à huile passe pour très 
toxique. 

----··-------··-~---·----

(1) Herb. : 1239 Amanvi; Abron : birango. 
(') Herb. : 244 Sinématiali; Senoufo : gobara. 
(') Herb. : 1169 Bondoukou; Koulango : Sierio; i\bron : niérissian. 
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Signalons pour mémoire l'utilisation de l'huile de palme par voie interne 
comme contre•poiimn, et externe comme ingrédient de différentes pommades; 
dans ce cas elle joint à ses propriétés de corps gras l'action des caroté· 
noïdes qu'elle contient en proportions élevées. 

Raphia. 

En Côte d'ivoire les graines et les fruits de différents raphias sont uti· 
lisés pour leurs propriétés ichtyotoxiques. Les graines grossièrement pulvé· 
risées sont répandues dans les trous d'eau; le poisson ne tarderait pas à 
remonter à la surface où on le ramasserait. 

Les différentes espèces de Raphia utilisées dans ce but sont : 

R. gigantea, A. Chev. 
R. sassandrensis, A. Chev. 
R. vinifera, P. Beauv. 

Cette dernière espèce a été étudiée par HASTWIGH en 1890 puis par Caoss 
et BESSON -en 1919. Les auteurs ne signalent aucun corps. toxique dans les 
feuilles et les fruits (1). 

Au point de vue médicinal la sève de Raphia passe pour calmer la dou­
leur provenant de piqûres d'animaux venimeux, et la poudre de charbon 
de racines incorporée à de l'huile de palme est donnée en instillations auricu­
laires dans le traitement des otites. 

(1) Réf. : CHEVALIER (Aug.). - Nouvelles recherches sur les Palmiers 
du genre Raphia. R.B.A. 1932, p. 93-104, 198-213. 



III. - GLUMIFLORES. 

CYPÉRACÉES. 

Cyperus esculentus Linn. (Herb. : 210 Naffana.) 

Souchet comestible. 

Dioula : tchoro, toro; Bambara: nton, togon, njoro; Malinké: toki. 

Le C. esculentus ou Souchet est une cypéracée comestible qu'on trouve 
dans presque toutes les régions tropicales et qui croît même encore en zone 
tempérée jusqu'en Europe méridionale. C'est une herbe vivace de trente à 
quarante centimètres de hauteur à rhizomes grêles, épaissis cà et là en tuber­
cules ovoïdes ou subglobuleux de la grosseur d'une noisette, de couleur jaune 
brun pâle, marqués d'anneaux rapprochés. 

Les tubercules écrasés dans de l'eau donnent un liquide blanchâtre qui 
passe dans la région de Kong pour être galactogène. Il ne faut vraisembla­
blement voir dans cette utilisation thérapeutique du Souchet comestible qu'une 
application de la théorie de la signature. 

Scleria Barteri Boeck. (Herb. : 575 Guiglo.) 

Liane rasoir. 

Guéré: niandri, nforé; Krou: n'nia, dirimé; Yacouba: pi. 

Cette liane, assez abondante. en Basse Côte dans les formations secon­
daires de la région forestière, forme des fourrés absolument impénétrables 
à l'homme, en raison de leur densité et surtout du pouvoir particulièrement 
tranchant des feuilles (d'où le nom de liane rasoir). 

Le bord du limbe et des parties foliacées scabres du pétiole entraîne 
par ingestion, des perforations intestinales souvent mortelles et constitue un 
poison mécanique. utilisé dans les régions frontalières du Libéria. Les guérés 
qui prétendent (?) ignorer cet emploi de fa, liane rasoir lui reconnaissent 
des propriétés médicinales dans certaines conditions de préparation : la 
décoction de feuilles est donnée contre la toux; elle servirait aussi en lavages 
contre les morsures et les piqûres d'animaux venimeux. Le macéré de racines 
est donné en boisson pour traiter les crises de hoquets particulièrement 
rebelles. 
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GRAMINÉES. 

Cymbopogon giganteus Chiov. 
dougou.) 

Beignefala (Colons). 

(Herb. : 53 Katiola, 208 Ferkéssé· 

Senoufo : Kourou kounou; Tagouana : nouyapien; Bambara : tiékala; Diou)a : 
sourougoubi, boborasien; Baoulé : awendé; Abron : wozomo; Koulango : 
fimou; Mossi : moj ogo; Gouroun~i : natamoza. 

Le beignefala est une grande graminée vivace, poussant par touffes, de 
vingt à trente centimètres de diamètre, composées de rhizomes rapprochés, 
courts, ramifiés et portant à la face inférieure des racines légèrement odo­
rantes. Les feuilles, de .trente à quarante centimètres de long, prennent une 
teinte rougeâtre à la fin de la saison des pluies. La plante fleurit de sep· 
tembre à décembre en grandes inflorescences blanchâtres, soyeuses très odo· 
rantes. 

Dans toute la région de savane de la Côte-d'Ivoire et de la Haute-Volta, 
le C. giganteus constitue la majeure partie de la flore herbacée : il lui faut 
un terrain riche en humus, peu ombré, constitué smtout par des jachères et 
les zones dévastées par les feux de brousse. 

Très souvent considérée comme une panacée, cette plante est surtout 
employée dans le traitement de la fièvre jaune et des ictères. La décoc­
tion des sommités fleuries sert de boisson au malade, tandis qu'on le 
frictionne énergiquement sur tout le corps avec une pâte obtenue en pilant 
ensemble tiges, rhizomes, racines, citron et parfois même des épices : mani­
guette, gingembre, poivre de Guinée. 

Les sommités fleuries fournissent par distillation 1 à 1,5 p. 100 d'une 
essence soluble en partie dans l'eau et qu'il faut séparer par addition de sel 
marin. Elle a une odeur forte, agréable, rappelant celle de « Ginger grass ». 
La souche rhizomateuse fournit une huile essentielle (0,5 p. 100) jaune très 
odorante, riche en phellanthrène. 

Imperata cylindrica P. Bea.uv. !Herb. : 204 Kong.) 

Dioula: lollé; Baoulé: wo·wo, aâgni; *Bissa: gay Œ. P. PROST); *Mossi: 
pulundi; *Gourounsi: jojo (A. CHEVALIER); *Ebrié: nsé (DALZIEL). 

Les cendres alcalines de cette « mauvaise herbe » entrent assez souvent 
dans la préparation de certains médicaments. La pulpe d'lmperata additionnée 
de beu;rre de karité sert en frictions locales contre la toux (baoulé) ; la décoc· 
tion de la plante entière, prise en boisson, complète parfois ce traitement. 
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Olyra latifolia L. (Herb. : llM Agniblékrou.) 

Ashanti : droubani; Agni : doniénié; Abron : dorobéné; Koulango : fimou. 

Dans le traitement des otites, le suc obtenu en pilant les racines et trois 
graines de maniguette est donné en instillations auriculaires. La pulpe de 
tiges feuillées est appliquée sur les boutons, furoncles, etc., pour les faire 
mûrir. 

Oplismenus Burmanii P. Beauv. (Herb. : 916 Bappa.) 

Shien : ~ika hakossiéri, bilca kossiéré; Gagou : gbékaoplé. 

La poudre obtenue en pilant, avec de la sève de palmier, les feuilles de 
Deinbollia pinnata et d'Oplismenus Burmanii, est réputée aphrodisiaque. 

Les shiens prétendent qu'après ses repas, la panthère vient essuyer ses 
griffes aux feuilles de cette graminée. 

Pennisetum purpureum Schum. (Herb. : ll59 V avoua.) 

Herbe à eJépkants. 

Gouro : dia; Agni : chelié. 

Le décocté des racines de l'herbe à éléphant est considéré comme un 
diurétique puissant; il est donné en boisson dans le traitement de la bien· 
norragie. 

Rotthoellia exaltata L. (Herb. : 182 Ferkéssédougou.) 

Niarafolo : lawoula; Bambara : sian; Mossi : kaliniaga, karyagŒ, 

Le macéré aqueux de la plante entière pilée au mortier, est donné en 
boisson dans le traitement des hernies (?). 

Sporobolus pyramidalis P. Beauv. (Herb. : 312 Man.) 

*Bambara : wolo kaman, tura baoa; *Mossi : gansacé, gansaga Sompiga; *Gou· 
rounsi : nama nazan; *Gounnantché : moki piègu (A. CHEVALIER). 

La décoction ' de la plante entière est quelquemois administrée, per os, 
comme contrepoison (Région du Man). 
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Zea Mays L. 

Maïs. 

Dagari : Kaman; Gourounsi : kamana. 

Les dagaris utilisent dans le traitement de tous les œdèmes une pom­
made préparée avec du beurre de karité et de la barbe de maïs calcinée. 
Essayée, pendant la guene, au dfapensaire de Dissin, cette pommade s'est 
révélée vraiment efficace. 



T HALLOPHYTES. 

FOUGÈRES. 

Les fougères sont très abondantes dans les sous-bois humides de la zone 
forestière de la Côte-d'Ivoire. Différentes espèces sont utilisées par les gué· 
risseurs indigènes. 

Dryopteris parasitica L. Kze. (Herb. : 431 Guézon.) 

Guéré: daâ. 

La plante entière (frondes et souches rhizomateuse), après avoir été 
écrasée à la meule dormante est mise à macérer dans de l'eau tiède. Le 
liquide après filtration est donné en boisson comme anthelminthique; il sert 
aussi, en frictions locales, dans le traitement des courbatures fébriles. 

Marattia fraxinea Sm. (Herb. : 721 Olodio.) 

Krou : totoglé. 

Le rhizome, séché, est pulvérisé puis délayé dans de l'eau. Le mélange 
est prescrit, sous forme de lavement, ou en boisson, comme emmenagogue 
et purgatif. 

Nephrolepsis hiserrata Schot. (Herb. : 768 Patocla.) 

Krou : iupotaklé. 

La pulpe de frondes est utilisée, en frictions locales, pour combattre les 
courbatures fébriles. 

Pteris atrovirens, Willd. (Herb. : 592 Djidoubaye.) 

Guéré: gagiwon; Shien : gaholobé. 

Le décocté de la plante entière est donné en boisson comme purgatit 
et antidysentérique. 

Pteris hiaurita L. (Herb. : 924 Lagorota.) 

Shien : térébawé titi. 

Dans un trou creusé en terre, le féticheur dispose des coques de graines 
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d'Elaeis et des thalles de Pteris, puis y met le feu. Le malade atteint de 
paralysie, s'enveloppe alors dans son pagne et soumet tout son corps à 
l'action de la fumée médicamenteuse qui s'échappe de ce foyer. 

Pteridium aquilinum L. Kuhn. (Herb. : 679 Barou.) 

Krou: guikléfi; Yacouba: klaki. 

L'extrémité des frondes, encore enroulées en crosse, est donnée en lave­
ments (pulpe reprise par de l'eau tiède) pour combattre la stérilité des 
femmes due à une obturation du vagin (?). Ce traitement est un des plus 
beaux exemples de l'application en Afrique Noire de la théorie de la signa· 
ture, l'extrémité des frondes ayant en effet l'aspect de l'organe sexuel de 11t 
femme. 

Cette fougère est toxique et on a signalé plusieurs accidents survenus 
à des animaux qui en avaient brouté le thalle (1) .. 

Réf. : (1) BRAID (K. W.). Poisonous plants with special reference to 
the poisonous prorerties of bracken (Pt. aquilinum). - Scottis P.J. Agr. 19, 
247-51 (1936). 

SHEARER 
Pt. aquilinum. 

Lycopodium sp. 

(G. D.). Observations sur les propriétés toxiques de 
J. Camp. Path. Therap., oct. 1945, 55, 301-7. 

Le Lycopodium est utilisé, dans la région de Tabou, avec des feuilles 
de Morinda longiflora, en boissons et bains dans le traitement des œdèmes. 

CHAMPIGNON. 

Polyporée. (Herb. : 695 Ségreké.) 

Ce polypore est pilé, puis mis à bouillir dans de l'eau avec des graines 
. de palme. Le liquide médicamenteux est donné en boisson comme purgatif 

très énergique et dans le traitement de l'ascite (? ). 

SELAGINELLE. 

Krou : koubonou (Herb. : 732 Olodio). 

Toute la partie aérienne de cette sélaginelle est pilée puis exprimée pour 
recueillir le jus; celui-ci est donné en lavements dans le traitement de la 
syphilis tandis que la pulpe résiduelle est appliquée · localement sur. les 
chancres. · 
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Eriocoelum racemosum Bak... . . . • . . . 163 
Eriosema psoraleoïes Don.......... 119 
Eryngium /oetitlum Linn.......... 173 

D 

E 

Cordia senegalensis Juss........... 222 
Cordia sp............ . . . . . . . . . . . . . 223 
Corynantke pachyceras K. Schum.. 200 
Cos tus œf er Ker. . . • . . . . . .. .. . . . . . 242 
Costus Lucanusianus J. Br. & K. 

Schum ........................ 242 
Crassulacées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Crataeva Adansonii D. C. . . . . . . . . 29 
Crossopterys febrifuga Benth..... . • 201 
Croton lobatus Linn.............. 71 
Cucurbitacées .. . . .. . . . . . . . . .. . . . 42 
Culcasia scandens P. Beauv........ 247 
Cnlcasia sp....................... 247 
Cussonia djalonensis A. Chev ..... ,, 172 
Cyanotis rubescens A. Chev........ 239 
Cyathula prostrœta Blume........... 35 
Cymbopogon giganteus Chiov..... . 252 
Cyperacées . . . . . . • . . . . . . . • • . . . . . 251 
Cyperus esculentus Linn.......... 251 

Dioscoreœ minutiflora Engl......... 248 
Dioscorea prehensilis Benth...... 248 
Dioscorea smilacifolia Ùe Wild...... 248 
Diospuros kehemi Aubrev. & Pellcgr. 175 
Diospyros mespili/ormis Hochst..... 175 
Diospyros mombuttensis Gürke.... 176 
Diospyros :xanthochlamys Gürke .. ~. 177 
Discoglypremma caloneura Prain. . 71 
Dissotis capitata Hook. f. . . • . . . . . 46 
Dissotis grandiflora Benth......... 46 
Dissotis rotundif olia Triana. . . . . . . . 46 
Dracoenœ sp . .'.. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 249 
Dracoena thalioïdes C. Morr. . . . . . 248 
Drepanocarpus lunatus C. F. Meyer. 118 
Drupetes Chevalieri Beill. . . . . . . . . . 71 
Drupetes ivorensis Hutch. & Dalz.. 72 
Drynpteris parasitica (L.) Kze. • . . • . 255 

Edythrina senegalensis D.C......... 119 
Erythrococca anomala Pràin........ 73 
Erythroph!eum a/ricanum Harms. . 110 
Erythrophleum g1ûneense G. Don.. 110 
Erythrophleum ivorense A. Chev... 110 
Erythroxylacées ................. 66 
Erythroxylum Mannii Oliv...... . . . 66 
Euadenia tri/ oliata Oliv. . . . • . . . . . . 29 
Euphorbiacées . . . . .. . . . . . . . . . . . . 67 
Euphorbia hirta Linn.............. 73 
Euphorbia kamerunica Pax........ 75 
Euphorbia unispina N. E. Br....... 75 
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Fadogia agrestis Schwein.......... 201 
Fagara angolensis Engl............ 147 
Fagara macrophylla Engl.......... 147 
Fagara parvifolium A. Chev........ 148 
Fagara viridis A. Chev............ 149 
Fagœra aff. pubescens A. Chev.... 149 
Fagara xanthoxylo'ides Lam........ 150 
Feretia canthioïdes Hiern.......... 202 
Ficus f:.sperif olia Vahl. . . . . . . . . . . . 132 
Ficus caperisis Thumb. . . . . . . . . . . . . 131 
Ficus dicranostyla Vahl. . . . . . . . . . . . 132 
Ficus exasperata Vahl. ...... ·. . . . . . 132 
Ficus gnœphalocarpa A. Rich. . . . . . 133 

Gardenia embescens Stapf & Hutch. 202 
Gardenia ]ovis tonantis Hiern..... 202 
Gardenia sp.. . . • • • . . . . . . • • • . . . . . . • 203 
Geophylla obvallata F. Didr. . . . . . . 203 
Gloriosœ superba Linn............ 245 
Glyphaea laterifiora Hutch. & Dalz. 57 
Gouania longipetala Hemsc. . . . . . . . 41 
Graminées . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 252 
Grewia a/ricana Mast............. 57 

Haementhus rupestris Bak......... 247 
Harrisonia occidentalis Engl....... 153 
H arungama madagascariensis Lam. . 55 
Heisteria parvifolia Smith. . . . . . . . . . 138 
Heisteria Zimmererii Engl......... 138 
Heliotropium indù:;um Linn........ 223 
Hibiscus diversifolius Jacq......... 65 
Hibiscus esculentus Linn ......... , 65 
Hibiscus furcatus Roxb............ 65 
Hilleria latifolia H. Walt.......... 33 

lmperata cylindrica Beauv. . . . . . . . . 252 
Indigo/ era hirsuta Linn. . . . . . . . . . . . 120 
lndigofem sp..................... 120 
lpomea Batatas Lam.............. 225 

F 

G 

B 

1 

Ficus iteophylla Miq. . . . . . . . . . . . . . 133 
Ficus phatyphylla Del. . . . . . . . . . . . . 133 
Ficus sagitti/olia Warh............. 133 
Ficus Thonningii Miq. . . . . . • . . . • . • 133 
Ficus. Vallis-Choudae Del. . . . . . . . . • 134 
.Flacourtia fiavescens Willd. . . . . . . . 39 
Flaoourtiaeées . • .. . . . . .. . .. . . .. . . 39 
F euryœ aestuans Gaud. . . . . . . . . . . . 135 
Floscopa a/ricana C. B. CI. . . . . . . . 239 
Fluggea virosa Baill.. . . . . . . . . . . . . . 75 
Fougères . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 255 
Fztntumia elastica Stapf. . . . . . . . . • . 185 

Grewia bicolor Juss............... 58 
Grewia carpinifolia Juss.......... 58 
Grewia pubescens P. B............ 58 
Grewia sp. . . . . . • . . . . . . . • • • . • .. . . • 58 
Guiern senegalensis Lam.......... 51 
Guuifères .. . . . . . . . . • . . . • . . . • . . . . 56 
Gymnosporia senegalrmsis Loes. • . • • 136 
Gynandropsis pentaphylla Linn.... 29 

Holarrhena a/ricana D. C........... 186 
Hoslundia opposita Vahl.......... 234 
Hugoni<J sp....................... 36 
Hura crepitans Linn............... 76 
Hybanthus enneaspermus F. v. Muell. 31 
Hymenocardia acida Tu!. . . . . . . . . . 77 
Hypericaeées .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 55 
Hyptis pectinata Poit .......... ,... 235 
Hyptis spicigera Lam.,............ 236 
Hyptis suaveolens Piot............. 236 

/pomea repens Lam............... 226 
l soberlinia Dalzielii Craib. & Stapf. 112 
Jsolona campanu!ata Engl. & Diels. 20 
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]atropha Curcas Linn............. 77 
]atropha gossypi/olia • . . . • . • . • . • • . 78 

Kaümchoe crenata Haw...... . . . . . 33 
Khaya anthoteca C. D. C.. .. .. . . . 156 
Khaya grandi/ olirz C. D. C.. . . . . . . . 156 

Labiacées . . . . . • • . . . . . . . . . • . . . . . 234 
Laggera alata Sch. Bip............ 214 
Landolphia senegalensis Kotschy & 

Peyr. . .. . . .. . . . . . • . . . . . . . . • . • • 187 
Lannea acida A. Rich. .. .. . • . .. .. 166 
Lœnnea Afzelii Engl. . . . . • . . . . . . . . . 167 
Lannea Barteri Engl.. .. . .. . .. .. • . 167 
Lannea velutina Oliv.............. 167 
Lannea W elwitchîi Engl. . . . . . . . . . . 168 
Lantana salviaefolia Jacq.......... 232 
Lauracées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 22 
Lecaniodiscus cctpanioïdes Planch. • 164 
Lecythidaeées • . . . . . . . . . .. . . . . .. 45 1 

Ledermannia chrysochlamys Mid. & 
Bur. . . . • • . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . . 58 

Maba soubreana A. Chev.......... 178 
Macaranga Barteri Muell. Arg...... 79 
Macaranga heterophylla Muell. Arg. 79 
Macaranga hurae/olia Beille....... 79 
Macrosphyra longistyla Hook...... 203 
Maerua angolensis D. C........... 30 
Maesobotrya sparsifiora Hutch...... 80 
Maesopsis Eminii Engl............ 142 
Malacantha Heudelotiana Pierre.... 179 
Mallotus oppositifolius Muell. Arg.. 80 
Malvacées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 
Mangifera indica Linn............ 168 
Manihot utilissima Pohl........... 81 
M anükara multinervis Dubard. • . . . 179 
Manniophyton a/ricanum Muell. Arg. 81 
Manotes longiflora Bak............ 172 
Mansonia altissima A. Chev. . . . . • . . 60 
Marantacées . . . . . . . . . . • . . • • . . . . • 243 

J 

K 

L 

M 

]usticia /lava Vahl. ........... " . • 230 

Kkara ivorensis A. Chev. • . . . • • • . . 157 
Khaya senegalensis A. Juss........ 157 
Kigelia· a/ricana Benth............ 226 

Leea guineensis Don.............. 146 
Leonotis a/ricana Briq. . . . . . . . . . . . 236 
Leptadenia lancifolia Decne........ 195 
Liliacées • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 245 
Linacées . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . 36 
Lippia Adoensis Hoscht............ 232 
Loesnera Kalanthœ Harms.. . . . . . . . 113 
Loganiacées . . .. . . .. . .. . . . . . . . • . 180 
Lonchocarpus cyanescens Benth. . 120 
Lonchocarpus sericeus H. L. X. & K. 121 
Lophira alata Banks.............. 44 
Loranthaeées • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 140 
Loranthus sp. • . . . • • . • • • . . . . . . • . • . 140 
Lycopersicum esculentum Mill. . . . . 224 
Lycopodium • • • • . . • • • • .. .. . . .. . . . 256 

M arantochloa flexuosa K. Schum. . . . 243 
Mareya spicata Baill.............. 81 
Marattia fraxinea Sm.............. 255 
Markhamia lutea K. Schum........ 227 
Markhamia tomentosa K. Schum.. 227 
Marsdenia spissa sp. Moore........ 196 
Melanthera Brownei (DC) Sch. Bip. 214 
l\1elastomataeées .. . . . . . . . . . . . . . . 46 
Melia azedarach L................ 158 
Meliaeées .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 155 
Melianthacées .. . . . .. . .. . . . . . . . . 166 
Menispermacées . . . . . . . . . . . . . . . . 24 
Microdesmis puberula Hook. f..... 82 
Midoglossa A/zelli O. Hoffm...... 215 
Microglossa volubilis D. C ... , . . . . 215 
Mikania scandens Willd........... 216 
Müdbraedia Klaineana Hutch.. . . . . 83 
Milletia Barteri Dunn..... . . . . . • . . 121 
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Milletia Sanagana Harms........ . 121 
Milletia sp. • • . • . . . . . • • • . • • • • • • . • • 122 
Jllilletia Stapfania Dunn.......... 122 
Mimosacées . . . . . • • .. • • .. . . . • . . . . 92 
Mimusops Heckelii Hutch. & Dalz. 179 
Mitracarpum verticillatum Vatke.. . 204 
Mitragyna ciliata Aubr. & Pell.... 204 
Mitragyna inermis O. Kuntze...... 204 
Mitragyna stipulosa O. Kuntze.... 204 
Momordica Charantia Linn...... . 42 
J\oloracées . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . • . • 130 
Morinda confusa Hutch.......... . 205 
Morinda geminata D. C. . . . . . . . . . 206 
Morinda longliflora G. Don...... . 205 
Morinda lucida Benth............ 206 

Napoleona sp. .. • • • • . • . • . • .. • • .. . 45 
Nelsonia campestris R. Br. . . . . • . 230 
Nephrolepsis biserrata Schott...... 255 
Newbouldia laevis Seem.......... 227 

Ochnacées . . . . . • . • . . . . . . . . . • . • . . 44 
Ocimum americanum Linn.. . . . . . . . 236 
Ocimum viride Willd. . . . . . . . • . . . . 237 
Octodon setosum Hiern. . . . . . . . . . . 207 
Octoknemacées . . . . • . . . . . . . . . • . . 140 
Okoubaka Aubrevillei Pellegr. & 

Norman . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 140 
Olaeacées .. . . . . . . • .. . . . . . .. . .. • . 138 
Olax subscorpioïdea Oliv. . • • . . . . • 138 
Oldfiedia a/ricana Benth. & Hook. f. 83 
Oligostemon pictus Benth.. . . . . . . . 113 
Olyra latif olia Linn. . . . . . . . . . . . • • • 253 
Ombelliferées . .. . . • • . . • . . . . .. . . 173 

Pachypodanthium Staudii Engl. & 
Diels . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . . 21 

Palisota hirsuta C. B. Cl.. . . . . . . . . . 240 
Palmiers . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 249 
Pancratium trianthum Herb.. • • . . . 248 
Papaveracées . . . . . . . . . . . . . • . . . . • 27 
Papilionacées .. . . . • . . . . .. . . . • . . . ll5 
Parinarium curataefolium Planch.. 90 
Parinarium macrophyllum Sab.. . . . 90 
Parinarium polyandrum Benth.... . 90 

N 

0 

p 

Moringacées .. • . . . .. . . .. . . . . • .. . 30 
Moringa pterygosperma · Gaertn.... 30 
Morus mesozygia Stapg .......... , 134 
Motandra guineensis A. D. C. • . . . 187 
Mucuna flagellipes Vogel........ . 122 
Mucuna pruriens D. C. . • • • • . . . . • • 122 
Mundelea sericea (Willd) A. Chev. 123 
Musanga Smithii R. Br. . . . . . . . • . . 134 
Mussaenda erytrophylla Schum. & 

Thonn . .. . . ... . . . . .. .• . . . . •. . •• 207 
Myrianthus arboreus Beauv. • . . . . . 135 
Myrianthus serratus Benth. & 

Hook. f. . .• . . . . . . . . . • . .. .. . . . . 135 
Myristicacées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 23 
Myrtacées • . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . 44 

Nicotiana tabacum Llnn.......... 224 
Nyctaginacées . . . .. . . . . . . . • .. . . . 37 
Nymphaeacées . . . . . . . . . . . . . .. . . . 24 
Nymphaea sp. . • • . • .. • .. . • • • • .. • • 24 

Omphalagonus nigritanus N. E. Br. 196 
Oncoba echinata Oliv.. . . . . . . . . . . . 39 
Oncoba spinosa Forsk............ 39 
Opiliacées .. .. .. . .. . . . .. . . . .. .. . 139 
Opilia celtidifolia Engl. . . . . . . . . . . 139 
Oplismenus Burmannii P. Beauv.. . 253 
Osbeckia multiflora Sin. • . . . . . . . . . 46 
Ostryocarpus sp. . • . . • . • • • . • • • • . . • 124 
Ouratea sp. • • • . . . • . • . • . . . . . . . . . . . 44 
Oxalidacées . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36 
Oxalis corniculœta Linn. . . . . . . . . . . 36 
Oxyanthus tubifloru.s D. C. . . . . . . 207 

Parkia biglobasa Benth. . . . . . . . • . . . 96 
Parkia filicoïdea Welw............ 97 
Passi:floracées . . .. . .. . . . . . . . . . . . . 40 
Passiflora foetida Linn. . . . . . . . . . . . 41 
Paullinia pinnata Linn............ 164 
Paulowilhelmia polysperma Benth.. 230 
Pedaliacées ........ : . . . . . . . . . . . . 229 
Penianthlls patulinervis Hutch. & 

Dalz . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • 25 
Pennisetum purpureum Schurn.... 253 
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Pentaclethra macrophylla Benth.... 97 
Pentadesma butyracea Sabine...... 56 
Pergularia extensa N. E. Br...... . 197 
Pergularia tomentosa Linn........ 198 
Periploca nigrescens Afzel........ 197 
Petersia a/ricana Welw........... 45 
Phaylopsis Barteri Anders........ 230 
Pkialodiscus af]. bancoensis Aubrev. 165 
Phialodiscus unijugatus Radlk.... . 165 
Pkyllanthus discoïdeus M. Arg.. . • . 83 
Phyllanthus floribundus M. Arg... 84 
Phyllanthus niruro'ides M. Arg.... 84 
Physalis angulata Linn............ 224 
Physedra eglandulosa H. & D.. . . . 43 
Physostigma venenosum Balf...... 124 
Phytolaccacées .. . .. . . . .. • . .. . . • 33 
Picralima Elliotii Stapf. . . . . . . . . . 188 
Picralima nitida Th. & H. Dur. . . • 188 
Pipél'acées . . • . .. . .. .. . . .. . . . .. . . 26 
Piper guineense Schum. & Thonn. 26 
Piper umbellatum Linn............ 26 
Pistia stratioites Linn. . . . . . . . . . . . 247 
Platystoma africanwn P; Beauv.... 237 
Pleiocarpa sp. .. . . . • • • • • .. .. • . • . 188 

Randia acuminata Benth ..•..•.... 
Randia maculata D. C .......... . 
Randia mallei/era Benth. & Hook. 
Randia parvifiora D. C. .•....•... 
Raphia giganteœ A. Chev ..•...... 
Raphia Sassandrevois A. Chev ...• 
Raphia vinifera P. Beauv ........ . 
Rauwolfia Vemitaria Afz .•......• 
Rhammacées ......•....••...... 
Rhigiocarya racemifera Mihs ..... . 
Rhynchosia nyasica Bak •••....... 

207 
208 
208 
208 
250 
250 
250 
189 
141· 
25 

125 

Sabicea ferruginea Benth........ . 208 
Sakersia a/ricana Hook. f.. . . . . . . . 47 
Sapindacées . . . . • .. • • . . .. . . . .. . . 161 
Sapium ellipticum Pax............ 87 
Sapium Grahamii Prain. . . . . . . . . . 87 
Sapotacées . • • . . . . • . . . . . . • . . . . . . 178 
Sarcocephalus Diderrichii De Wild 209 
Sarcocephalus esculentus Afz.. . . . . . 209 
Sarcocephalus Pobeguinii Hua.... . 209 
Scaphopetalum amaenum A. Chev. 60 
Schwenkia americana Linn........ 224 
Scleria Barteri Boeck. • . • • . . • • • • • • 251 

J. z. 030078. 
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Pleioceras Barteri Bail. • . . . . . . . . . . 189 
Plumbaginacées .. • . • .. . . . . . . .. • 221 
Plumbaga Zeylanicà Linn.......... 221 
Polygalacées . . .. . . . . . . . .. .. .. . . 32 
Polypot'ées . . .. . • . . . . . . . .. • • • • . • 256 
Pouzolzia guineensis Benth........ 135 
Premma hispida Benth............ 233 
Premma lucens A. Chev. . . . . . . • . 233 
PseudarthriŒ alba A. Chev. . . . . . . . . 124 
Pseudacedrela Kotschyi Harms.... 158 
Pseudospondias microcarpa Engl... 168 
Psilanthus ebracteolatus Hiern. . • . 207 
Psorospermum febrifugum Spach.. 56 
Psorospermum guineense Hochr. . . 56 
Pteridium aquilinum (L.) Kuhn.... 256 
Pte ris atrovirens Willd. • . . . • . . . . . . 255 
Pteris biaurita Linn. . . . . . . • . . • . . . 255 
Pterocarpus erinaceus Poir. . . . . . . . 125 
Pterocarpus santalinoïdes l'Her. ex 

D. C ............................ 125 
Pupalia lappacea (L.) Moq......... 35 
Pycnanthus Komba Warb.......... 23 
Pycnacoma macrophylla Benth.... 85 

Rhynchosia af]. violacea Schum .... 
Ricinodendron africanum Muell. 

Arg ..••..............•......•• 
Ricinus communis Linn ........•.• 
Rinorea illicifolia O. Kuntze ...••. 
Rosacées ........•. : .•.......... 
Rottbellia exaltata Linn ....•..• ,. 
Rubiacées •............•....•.•. 
Rutacées ••••.................•. 
Rutidea parviflora D. C ...•.. , ••.. 

125 

86 
86 
31 
90 

253 
199 
146 
208 

Scaparia dulcis Linn............ . 226 
Scrophulariacées • . . . . • . • . • . • . . . 226 
Scytopetalacées • • . . • • . . . .. . . . . . . 57 
Scytopetalum Tieghemii Hutch. & 

Dalz. •. . . . . . . . . . . . . • • . • . • . . • . . • 57 
Secamone leonensis N. E. Br....... 198 
Secamone myrtifolia Benth........ 199 
SecUJidaca longipedunculata Fres.. 32 
Selaginelles . . .. • . . . . .. • . . . . . .. . 256 
Sesamum indicum Linn ... ,...... 229 
Sida carpinifoila Linn............ 65 
Sida cordifolia Linn.............. 66 

9 A 
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Sida veronici/olia Lam............ 66 
Simaroubacées . .. • .. . . . .. . . • . . • 152 
Smeathmanniœ pubescens Soland.. . 41 
Slllilacacées •...........•....... 246 
Smilax sp. • . . • • • . . • . . . . . . . . . . . • . 246 
Solanacées . . . . . .. . .. . . . . . . . . . . . . 223 
Solanum anomalum Thonn........ 225 
Solanum indicum subsp. distichum 

Bitter . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 225 
Solanum sp. • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 225 
Sparganophorus Vaillantii Gaertn.. 217 
Spathodea campanulata Beanv.... . 228 
Splzenocentrum Jollyanum Pierre.. 25 
Spilanthes Acmella Linn.......... 217 
Spondianthus Preussii Engl. ... :. . 88 
Spondias Monbin Linn............ 169 
Sporobolus pyramidalis P. Beanv. 253 
Stemonocoleus micranthus Harms.. 113 
Sterculiacées . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 59_ 
Stercu!ia setigera Del. . . . . . • . . . . . . 61 
Sterculia Tmgacantha Lindl. . . . . . 61 
Stereospernum acuminatissimum K. 

Tamarinàus indica Linn.......... 113 
Tarenna conferta Hiern.......... 210 
Tarrietia utilis Sprague.......... . 62 
Teclea grc:ndi/olia Engl.......... . 151 
Telanthera maritima Moq.......... 35 
Tephrosia barbigera Welw........ 126 
Tephrosia densifl.ora Hook. ... . . . . . 126 
Tephrosia elegans K. Sch. & Th.. 127 
Tephrosia Vogelii Hook f........ 127 
Terminalia avicennioïdes Gnill. & 

Perr. .. . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 53 
T erminalia glaucescens Planch. . . . 53 
Terminalia ivorensis A. Chev... . . . . 54 
Terminalia laxifiora Engl. & Diels. 54 
Terminalia macroptera Guil. & Perr. 55 
Tetracera alnifolia Willd.......... 37 
Tetracera potatoria Afz............ 38 
Tetracera sp. • . . • . . . • . . . • • . . • • • • • 38 
Tetrapleura Chevalieri Bak........ 98 
Tetrapleura tetraptera Taub...... 98 
Tetrorchidium didymostemon Pax. 

Ulmacées • .. . • .. . . . .. .. . . . . .. . .. 129 
Uncaria Talbotii Wernham........ 210 
Uragogœ a/J. pedundularis K.Schum. 211 
Uraria picta Desv................. 128 
Urera lobata Linn............... . 66 

T 

u 

Schum. • . . . .. .. .. . . . .. .. . . . . . . . 228 
Stipularia sp. . . .. • . .. • • • . . . . . . . . . 210 
Strephonema pseudocola A. Chev. 53 
Strombosia pnstulata Oliv....... . . 138 
Stroplianth us gratus Franch. . . . . . . 190 
Strophanthus hispidus A.P.D.C..... 191 
Strophnnthu.s Preussii Engl. & Pa. 192 
Strophanthus sarmentosus A.P.D.C. 192 
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Blakaï • • .. .. . • . • .. • 5~i 
Blakouinlé .. .. • • .. . 173 
Blandié • . . . . . • . .. • . l 02 
Blangocapon • • . . . . • • 129 
Blansénékia • • . • . • . • l 29 
Blanté ............. 220 
Biao •• • . . •• • .•• . • • • 26 
Blaourou • • • • • • • • • • • 36 
Blara . . • . . • • . • • • . • • 26 
Blari . . . • • •• . . • • . • .. 36 
Blatin .............. 203 
Blatolo .. . . • . . . . . . . 201 
Blatoumé . . . . • • . . • • • 27 
Blé .. ... .... . • 35, 211 
Bléhoum • • • . . .. .. . • I'J 7 
Blegba ............. lOl 
Blégo .. . • • • .. . • . .. • 'ili 
Blékolopiti .......... 240 
Blékouré .......... , 168 
Bleu • . . . .. .. . . 20, 32 
Bli .. .. . . . .. • . . 20:3, 208 
Bliassé • • • .. .. . • .. •• 13 
Bliassouabaka .. • . . . • ft 9 
Blibli didali . . • • • . • 36 
Bliblinoto . • • . • • . . . • 3G 
Blideboué . . • • .. • .. • li 1 
Blidoua ............ 126 
Blidoué . .. .. . • .. .. • 122 
Blié • . • • . . . • • . . . • • . 3'1 
Bligié • .. • . .. .. • • . . . 80 
Bliho .............. 1112 
Elima .............. 216 
Blimo .............. 226 
Bliklo .. . .... .... ... 37 
Blikro ... .......... 37 
Bloboudi .. . .. . • . • .. ltû 
Illon doubou ....•••.• 122 
Blonghé .••.....•.• 213 
Blotoué . . • .. . • 180, 219 
Blou .............•. 227 
Blouméï • . . .. • . . . . . 8 1

1 
Bo . . .. • .. .. . . . 99, 131 
Boa •........••..... 2118 
Bobéla .. . • . .. • • • ... 26 
BotJO • . . . • • . . • • • . • • 172 
Bobobo .. . . .. . .. . . . . li2 
Iloboka • . . • • . . . . .. • 115 
Boboma ... .... ..... Hl 
Bobou •.........•.• 1 '13 
BohorasÎt>n . • . . . . . . • 2:i2 
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Bohouna kahou •••• , 108 
Bodengé • • . .. .. • • • • 1 OO 
Bodo • • .. .. • • • 108, 20'1 
Bodouchié .. • .. .. •• • 8'1 
Bodri .............. l'i7 
Bodrui . • . • • • • . • • . .• 60 
Bodua .. . .. ..... ••• • 60 
Boflé................ i1l 
Bofouain • • • .. . • • • • • 130 

J9 Bofoualé ••••..•••.• 
Bofré • . • . . . • • • • • . . • hl 
Bogbo .• . . ... • • • .. .. 81 
Bogbon ............ 185 
Bogié ••• • • •• . • •• • • • 97 

172 Boglo .............. . 
Bogoro .... ... ... ... 37 
Bogotéï . • .. .. . . • . • • l 'ï :2 
Boha1noné . . . . . • . . • • l 02 
Bohia .............. 209 
Bohon . • . . . . .. • . . • 218 
Boiokro ............ 212 
Bokia hao . • .. .. .. .. 1t3 
Boko hoko .......... 21\.J 
Boko bokoaéï . • .. • . 2 Hl 
Bokokolé . • .. . .. .. . . I Hi 
Bokouboué.......... 20 
Bolou .............. 2:27 
Bolou doubou . • . . . . IJ 0 
Bolowé ............ 217 
Bomagoua Kéné • . • . 811 
Bomagouaki . • • • . . . • 8'1 
Bombo ............. 172 
Bon •.••••.•.•••••• 83 
Bona . ~ ... ; . . . . . . . . 222 
Bonanga . . •. . • . • . . . 37 
Bonhoué ........... 206 
Bondolo • . . .. . . • . . • • 19 
Bonetan • . . . . . . . . • • . 6/1 
Bonkourou . . . . . . . . • 20 l 
Bonwo ............. 212 
Bonyuromé . . . . • • . . • Si 
Boogra ............. ,l Oil 
Doré poré • .. • . . . .. • Hi8 
Boro ............... 228 
Boro-boro . . . • . . . . • • 2:m 
Boroémia ........... 226 
Borokotoa .......... 100 
Borokoum . . . . .. • .. . 172 
Boroukounou •...... 172 
Boruoua . . • . • . . . •• liO 
Bos . . . . . . . . • • • . . . • . lbO 
Bosaïe .....••.••..• 113 
Boséhosé • .. . .. • . • . • 1

1 0 
•.••••...••• 230 

Bossouma . • . • . • . . . • 209 
Boti .. . .. .. • .. . ... • :i'i 
Roto .• 53, û l, 102, lôû, 2 11 l 
Botopien .. • .. .. .. . . fi 1 

Botopouo • • • • • • • • • .. 20 
Botoué • •• •• •• . . • • .• 71 
Botu ............... 101 
Ilotuo • , •.•• , . • • • • . • 1 72 
Bou . • • • • • • •• . • . • . • • 81 
Boua .. . . .. .. .. 60, 180 
Bouabou ........... ll16 
Bouangbou . • • • . • • . • 88 
Boubé gbo • • .. • • • .. • 8!1 
Boubéla • ........... 26 
Boubelé .. • • .. • • • .. • 121 
Bouhla ............. 122 
Boublé ............. 122 
Boubrëï • • • .• • • •• . • • 55 
Boudonguié • . . .. . . .. 115 
Boudou .. .. .. . . • .. .. l 1! l 
Boudouo . ..... .. .. . GO 
Boué . .. . .. .. . HJ't, 2011 
Boué mali • . .. • .. .. . 189 
Boué oué . .. . . • • .. . 13;} 
Bouffokaingué • • • . • • 130 
Boufobo ........... 61 
Boufou ............. 130 
Bougbonotou • . . • . . • 811 
Bougouilago .. • . .. • :! :> 
Bougré ........ , .• ,. IO:'i 
Bouhiébau • . .. . . • . . . 117 

Bouho . .. .. .. . .. . • • 98 
Bouidné . • • . . . . . . • . . l 31l 
Boukoisso ......... 1:1 11 

Boulé .............. 203 
Boulekpéï • . • . . . .. • . Hl8 
Boulogo ........... 122 
Boulouba . .. . . • • . .. • J 30 
Boulou kourouni . . . • 112 
Boumansa hou . . . . • • 90 
Boumbou . . . . . . . . • . . 63 
Boumou . . . .. .. . • ••. 03 
Bounansenahia . . . • . l 29 
Bounotou . . . . . . . .. . . :-! 1 
Bouogla . . . . . .. .. • • . 100 
Bouogon ........... 237 
Bouonko ........... 200 
Bououli . . . .. .. . . .. . ll 8 
Boupapabou • . . . . . . . l :i:z 
Boupouguibou . . . . . . l 1.3 
Bouré •.......•..•.. 20:l 
Bouregnemié. . . . . . . . r> 
Bouri . . . .. . . . . . . . .. fl 11 

Bouro ahélé . • .. .. • • l '1 l 
Ilourobouro . . . . . . . . . 180 
Bouron . • . • . . . û7, L'il 
Bourou bouroua . . . . 198 
Bouroukwâ .. . .. .. . . ]!JI 
Bourounéï . . . . . . . • . li7 
Bouzadoulé • . . . • . . . . :n 
Bouzao . .. .. . . . . . . . . .. l°'ll 
Bouzé doundi . . . . . . . 21 :1 



Bouwé •••••.•••.••• 147 
Bouzwé . . . . . . • • . .. .. Il17 
Bowé .. ..• .... lt7, 165 
Boyoyo hogou zazé • • 142 
Bozoué ............. 147 
Bozwé ............. 147 
Brachi ....... .... • . 28 
Brahia ............. 218 
Brakassa .. . . . . . .. .. 83 
Bré ... .. • .. ••• • ... • 10 

Caüri . .• . • .. . .•• . . • J<l 
Cécé ............... 186 
Cérédi ............. 24!l 
Cessio ............. 136 
Chelié .............. 253 
Chéré chéré .. .. . .. . !l8 
Chibo okéré . .. .. • . . 20 
Chikéliati ........... 116 

Dâ . .. .•.......•.•.. 110 
Daâ .........•••.•.• 255 
Dabadoué........... 135 
Dabaka ............ 202 
Dabakala sounsoun • . l 7 :J 
Dabanar .. . .. • . .. . • ll 8 
Babbada ........... 70 
Dabirilé ............ 187 
Dahri .............. 187 
Dabroumo . .. . .. .. • • 187 
Da bugrohi ........ 102 
Dadigtipo ........... 240 
Dagnéla . . . ••• .. . • . • 53 
Dahain .. ....... ••• 66 
Dahou lotou tato.... 15!l 
Dahuo ............. 100 
Daindrémi . . . .. . . .. • 82 
Daïri ............... 20 
Dakouma ........... 218 
Dala ..••..•••...••. 159 
Damabo ............ 115 
Damaboé • .. • . .. . . .. 115 
Damba ............. 158 
Damougouroumo . . . . 1 g 
Damourana . . . • • . . . . 19 
Dan .............. 19, 72 
Dandegha • . • .. .. . • . 48 
Dangha ............ 09 
Danguan . .......... 19 

J. z. 030078. 

- 273 -

Brékéçé . ... ..... ... 98 
Bridié ............. 175 
Brindé .. ... ........ 77 
Britoué ............ 109 
Bri yro ............. 218 
Brobio ............. 180 
Brogha . .. . .. . . • . . . • :H 
Broguessé . . .. • . • .. • 38 
Brokouadiomoué • . . • 189 
Brokwako .. . . . • • .. • 131! 

c 

Choha ............. 185 
Choubé . .. . .. .. . •. . 60 
Choumo . . . . . . . . . . . . 11'1 

Chuchutouga .. . . . . . . !l5 
Chukula ............ 236 
Cié ................ 178 
Cin ................ 131 

D 

Danguéyé .. .. . . • .. • . 93 
Dankolo .. . .. • .. .. • • 108 
Dantenfié .. .. .. . . ... 23 
Dantou • .......... .. 28 
Dantoué .. ..• .. ... . 83 
Dao ..........••.... lû9 
Daocou ............ 130 
Dapéko ............ 150 
Dara •............•. 21i7 
Daroagnéba . . • . . . . . • 73 
Darossa ............ 126 
Darvo . . . •• . . ••• . .. • 98 
Dati . . . • . . . . • • • . . . • 82 
Dawounoundou • . . . • 65 
Dazouré . . . . • • . . .. • • 20::l 
Dé ................ 2t16 
Déanoi . ... . ........ 35 
Débégué ............ 2211 
Débousoué . .. . .. . . . 25 
Dédé • . . • . . 22, 132, 206 
Dédempoué . .. • .. .. û l 
Degué-degué ........ 185 
Déguiho ........... 225 
Dekan . . . . . . • • • . . • . 9l1 
Déké ............... 222 
Demba iri ......... 180 
Démené ••••.••••..• 107 
Demessê • .. • • • . • .. . 201 
Demontoué • • • • • • • • • 228 

Bronéï ............. 129 
Broué .............. 134 
Brouété . .. . .. . .. • . • 71 
Buendzo ..... .... . . 82 
Buessé • ••• •••• .... • 5g 
Duina .............. 178 
Buna ••.••.••..•.. .. 54 
Bura ............... 7fi 
Buro buro ......... 180 

Cisiou ............. 136 
Colo-colo ........... 123 
Condrényogho ....... 15'L 
Congo sera . • . . . . . • 6 l 
Congo serani . . . . . .. 61 
Coulé-coulé • . . . . . . . . 181 
Counféré ........... 237 

Demouain .......... 188 
Déné ............... 13't 
Dentoué • . • . . . .. . . . . 8:) 
Déou . . . . . . . . . . . . . . 82 
Deulo .............. U~ 
Déyougou .. .. • .. . .. '19 
Dia ......•..•...••. 253 
Diaani ............. 213 
Diahlan . .. .. . . • • • .. 189 
Diablon . .. .. • .. . • . . 2~) 
Diabi .. .. .. .. • 123, 127 
Diadiérégou • • .. • .. • • 36 
Diado .............. 125 · 
Diadoubou .. • • • • • • . 199 
Diagou •.•••••..•..• 125 
Diako bari .. • .. .. .. l lt 7 
Diakou Ina$OUÎn 118 
Diala . .. .. . .. . l 511, 157 
Dialélé . .. . . . . .. .. . 2110 
Dialikamba . • • • . . . . 96 
Dialon ............. 18!l 
Diamba ............ 100 
Diandou ............ 213 
Diango totobé . . . . . . 133 
Dianlo ............. 200 
Diaré sogouésou . • • . 8l; 
Diatiné ............. 221 
Diawa •.••••.•••••• 140 
Diawara •••••.•••• , 1 911 

9 Il 



Diazré .... · · •• ·' ... . Y1 
Dihébroui • • • • • • • • • · 96 
Dibi diaba • • • • • • • ' • 95 
Dibidjama tiéma 232 

171 

Dibi-titi • • • . • • • .. 218 
Dibliké • ·······.. 73 
Diboué •••• .. ••• ••• • 66 
Didali boudou. ·:: · · · 95 
Didali wondib1 t1t1 8'1 
Didié .............. 223 
Didin sourbi · · · · · · · · 123 
Diébi ............... 67 
Diéca .............. 131 
Diédié ............. IJ5 
Diedou •••••·· ...... 206 
Diédré ......... ï93 127 
Diéfa diaba • • • - ' 150 
Diégama • • • • • • • • • • · 125 
Diégou .......... " • 70 
Diembrémihia · • · • · · 6:J 
Diémé ............. · 170 
Dien doubou • "" • • 201 
Diéné · .. • " • • " Ï i 7, l 71 
Diézé · .. • .. •• • 13l1 
Difou · · · • • • · ··' .... 119 
Digana iri • • • • • • • • • • 183 
Digouhoné • .. · · " · • • II 6 
Digué · •• ••• · · ••• ••• 23 
Dihé ... ••• ... ••···• 113 
Diko ............... 157 
Dikouri • • • • .... · · • · 188 
Dikpa .............. 130 
Dilé •••••• · · •• • •••• 197 
Diliwoplou · • • • •' • • • 76 
Dimbo • • ••• · ····''. 179 
Dimozi .. • ...... , ••• 2t16 
Dina tali • .... " • • • • 23:1 
Dihehia • .. • • ·: .. ·.. 234 
Dinehiar beurhi .. • • • 213 
Dinenkui ...... " .. • 200 
Dinguo • · ........... 97 
Dio .. •• ............ 102 
Diokotou • .. • • • .. • • • Il 0 
i>iolétégué •• • • • • • • ' • 83 
Diom'hi .... • • ' • ' • " 117 
Diono • · ·• · · • •• • ···' 32 
Dioro ··· · •• •' •••' •• 32 
Dioto • · • · · • •• •• •• '. 58 
Dioton · • • .. • .. · 204 
Diou ··· ·•···· ...... 21 
Diou-diou • • " · " • ·' 203 
Dloula soungala 20li 
Dionm · ... ·•·• ••·• • 122 
Dioum bon bollutlran. • 56 
Diourasounga • •' '· 32 
Diouro · • · · · · .. • " • • l Ol1 
Diouroubou· ..... • "·' ll8 
Diourontou • • • • • • • • • 
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197 Dipagné .. · · · · · .. · · ' 203 
Dirgué ...... ·· ..... 246 
Diri • · · · · · • · · ·''' .. 251 
Dirimé ........... 2'1 
Dirlou doubou ••...• 20~ 
Dirkin ............. 118 
Dirouï · · .... · .. · · · · J 511 
Diroutou · · · · · · · · · 20G 
Ditou • · · · · • • · • · · ·' · J 59 
Dizinkro · • " " .. " • l 3 1J 
Djauna .......... "· 110 
Djébati · • .... ".'" llO 
Djéguélé .... · ·... 1811 
Djliiélle .. • .. • ... '. . 135 
Djiélété · · · • · .. .. . .. l 3:i 
Djien .. · .. · · · · .... · 135 
Djienkonguié · · · · · · · 23 
Djile ......... ... 88 
Djilika .... • "·.... 13'1 

Djima ·<>·s 'cio. 21~0: !û1'1, 2~2 
Do · · · - • ' 62, 12 
Dô ...... · .... .. . 2111 
Dôo • ·· ·•· · · · ·• ·• .. '·135 
Doba •·•· ·· · ••·•·•• 23'1 
Dobagou .. · ... · "" 23ti 
Dob1i • · · • • • ··'' .... 105 
Dobodobo .... • · · "· 189 
Dobouéï ....... · ·• 81 
Dobouï .. • • • · ".. 2'1Ci 
Dohré·dohré · · · · • • • · 62 
Dodi • ·· ..... •• ... 125 
Dodié • .. • " .. 9'3" 72 l 08 
Dodo · · · · · · • ~ ' ' 2li2 
Dodré ·· ............ 185 
Dogbouéï .... " • " " 60 
Dohé · · • · · · '·'.'' '. 180 
Dohoutou · · · · • ' ' • 96 2lt2 
Doï •· ••·· · ···' ' 84 
Dokouani jouan • · • • 75 
Dolo ... ·" · .... "· • 110 
Dom • · · · · · · '• ··'' lf1l1 
Domha ......... 116 

Domo ·•••·••••··• 20lt 
Domousou • • · • • • · ' ' • 139 
Domoutioro 6"24i:242,2M 
Don · 62, 21 ' 155 
Dona .. · · • · · ··' · ···' 2(10 
Dondré •· ·• • • ••• ·''' 58 
Donfondron •· · • · • • ·' 141 
Dongro ....... · .. " 180 
Doni · · · · · • · • • • ·'' • • 253 
Doniénié .. ·".... 241 
Doo ............. ll2 
Dooka ·•• ••·•••• •••• 204 
D6po .... · .......... 168 
Dotéké ......... ' ... 253 
Dorobéné .. " " .. 96 
Doroua ........... .. 

96 Dosso .............. 15ti 
Dotié ............ 72 

Dou • · · · · · • • · · · · •• · · 127 
Doua ............... 12'1 
Douâ ·• · ... " .... " • 186 
Douadé .. ··· · ...... 9û 
Douaga • · · · · · · · · · · · L0:1 
Douagli • .. " · " " " 203 
Douanbari • .. · · · · · .. 166 
Douantou · · • · · · • · • • ] '17 
Douawonsien • · · · · · · 131 
Doubani .... • · · : .. .. 29 
Douboué • .... · .... ' 199 
Doudiou loa ata • • • • fJ 

1 
Doudoukou · · • · · · · · • J3iJ 
Doué · • · • · · ·• •· ·· · · 28 
Douétou · • · .. · • " · • · IO '1 
Doullabo .. · • " · • " · 18\J 
Dougbeï · · " · • " · " · 168 
Doughrouhia · • · .. ·" 13~1 
Dougé ··• .. · ·" "" 209 
Doukan mê "" "" • 157 
Doukouma • • · · • · · ' ' ' 208 
Doukowo • · " · · .. · ' ' l Mi 
Doukrou · • · • • · · • · ·' ~>3 
Doum · • · •• •• · · •••• • 209 
Doumdaka · · .. "" · · 233 
Doumliia · · " " • " · · 29 
Doumko ......... " · 9!1 

Doumoti · · · · · · · · · · · · 209 
Douridaké · · .. " .. • · 9:1 
Doundou · · · · • · · · ''' 23fJ 
Doundouré • · · · · · · · · 228 
Douo ·;·............ 72 
Douô .. · · · ·· ···• · · · 62 
Douodié .. · .... " '" 220 
Douodrou .. · · " · ' • · 212 
Doussouo · · • · • · ' ' '29, GO 
Dowé .... ••·•· ... 212 
Douzi · · •• · •' · ••• ··' 5::> 
Dozéro · • · • · • · · • · • • • 08 
Draadié .... · · · · " " 209 
Dra hiro " · · " · " " 2 O\J 
Dra oro ·· · · ·· · ··· · · lMl 
Dré · · · · · · · · · ·' ..•• ' 127 
Dréyé lérévé · :»3· Ï 34, 24.6 
Dri · · .. · · .. - ' 180 
Driao .. · .. · ·" ..... ] IO 
Driouhouéya · · · · • ' ' • Il O 
Dritou · · · · · · • · · · • ·' 60 
Drodié · ............ 253 
Droubani ... " · · .. • • 159 
Drohin · .. • .. ·" · · 2l17 
Drouhin · • · • • · · · • • • • 11 0 
Droulé · · · · · • • · ·'' · · 9!i 
Droupahia · · · · .. · .. · 209 
Dubé nugreu · " · · *'' ~ l 95 
Dudumosu ........•. 



Dué ............ , .... 62 
Du frafo ........... 81 
Dugua hélé ........ 192 
Duï ................... 122 

Ebruhé . . . . . . . . . . . .. . 166 
Ebruké ............. 166 
Echirua . .. ............ 89 
Edamatone .......... 115 
Ed ou a .............. 23 
Effénian ............ 138 
Effoua .............. 23 
Efi ................ 188 
Efiandron ............ 229 
Efomou " ............ 21 
Efouroumoudou ..... 185 
Efuéma . ............ 200 
Egba •••••• ··••••<>• 79 
Egna ............... 6lt 
Egoui ............... 13'1 
Egouzi ............... 131 
Egpa ............... 70 
Eguéhié ............... 157 
Eguina .............. 6 11 

Ehiné dié .......... 1117 
Eho . " .................. 8() 

Ehoueun ... ......... 63 

Fadosa . . . . . . .. . . . . . ~):1 
Fafé . . . . • • . . • . . . . . . 79 
Fakwaou . . • . . . . • • • • 1

1 l 
Fama . . . . . • . . . . •• • . 68 
Fama dion • .. . .. . •• 68 
Faman . • . . • . . . . . • • • 72 
Fantou ...•....•..•• 108 
Fara •..•.••......•• 228 
Farata-déhé . . . . • . • • 180 
Farichenchafo . . . . . . 92 
Farongo ............ 129 
Farré .............. 157 
Fasa kaya . . • • . . . . • • 93 
Fasa kwari . . . . . . • • • 150 
F atiartigué . . . • • • • • • 204 
Fé ................. 110 
Féféï . . . . • . . . . . . • . • 79 
Fekwouo .. . . . .. . .. . 69 
Féla . . • . • . . . . • • . • . . 5li 
Fêlé kola .. . . .. .. • • 121 
Féléma . . ..... .... .. 32 
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Duini . ................ 13!1 
Duiuroutou . ......... 179 
Duko ·············· 168 

E 

Ehouné ............. l/13 
Ehoussé . ........... 59 
Ekguébé ............ 157 
Ekimi . ............... ll6 
Ekopa . ............. 121 
Ekouo . .............. 63 
Ekouro ............. ll7 
Ekre .............. IBr> 
Ekuané .... ~ ....... 70 
Elakoumi . ......... 155 
Elégué - muani IIO 
Elui ...... " ... llO, 131 
Embisiembi " ..... " . 189 
Emien . ............ 18lt 
Emiengré .......... 21 
En di rem ............. 87 
Enfanti .. ...... " ...... 2111 
Enfi .. ............... 20h 
Engora .. ............. Il13 
Enguagkélé . ........ 180 
Enia . ........... ,. ... M 
Eniémé . ............ 64 

F 

Féllémé .. ... .... .. . ü7 
Felsi .. . . .. • ........ 51 
Fémé . . . . . . . . • ••• . • 67 
Féranga . . . . • • • • • • • . 1:18 
Féréwé . . . . • • •• .. .. 32 
Férimi . .. . .. .. •• ••• 32 
Ferré • . . . . . • • • • . . • • 157 
Fessouha . . . • . . • • • • • 57 
Fideli .............. 103 
Fiendron ......... , . 229 
Fienfien ....... , • • . • 209 
Fienné woumendia • • 3lt 
Fifa ............... 129 
Filamon . . . . .. . • .. .. 231 
Filé .......••••• , • • 32 
Filesco . . . .. • .. .. .. IOl1 
Filidota .. . • .. • • .. .. 230 
Filinga .. .. . . • • • .. • 202 
Filingoro . . • • • . .. .. • 236 
Filliné . • • • . .. • .. . • • 203 
Fillo .............. 241 

Dumozi . .............. l79 
Durgo . .............. Hî8 
Duruko ............. 168 

Ensien . ............ 129 
En y a . ................. M 
Enyam'goua . .......... 6 11 

Epako trouho . ...... 70 
Epoua . ............... 23 
Erué . ............... 110 
Erué oloui .. ......... llO 
Erui . .............. llO 
Esakué . ............. 132 
Eschésé . ............ 98 
Esémé ............... !17 
Esivé . .............. {15 

Essan .............. 81 
Essandaille . . " ... " .. 81i 
Essuho . ............ 215 
Essulo . .. " .......... ~ . 20 

· Esui .. ................ 83 
Etama . .... ,, .... '" ... 2:1 
Etan ma . ............ 2:1 
Et ch oui .. ........... ()11 

Etui . ................ s:i 
Eupé ~ ... ~ ......... 2'10 

fimou • . • • . . • • 252, 2r>3 
.findia ............. 220 
Findian .. • • .. .. .. .. 226 
Fingué ............. l:H 
Finzan • • • • • . • • • • • • • J fi2 
Fisa .••••.•..••••.• l fi2 
Fita fita nzali • • • • • • • 230 
Fittouwo • .. . .. .. • .. 172 
Fié ••..••.••...••• , 133 
Flierem • . • . . • • • • • . • 32 
Flo - finzan • • • .. . .. • 1 59 
Flon • • • • • • • . • . • • • • • 50 
Flou ........... , .. 130 
Flougou ............ lM 
Fofo ••.••.•.•••.•. 252 
Fognan ............. 138 
Follo ............... 16/t 
Folo ••.•••....•••.• 20lt 
Fon ••• . . •• . • •• 67, 232 
Fondé ••.••..•.•. , , • 21 
Fonofa .. • .. .. • • • .. • 79 



Forco . .. • • . . .. . • .. . Gl 
Foreta dibi • . . • • • . . 180 
Forgo •..•• , . • • • • • . • (i3 
Formégué •.•• , • • • • • 12G 
Foro . . . . • . • . • • . . • • • 5U 
Fosona • • . • • • • . . • • • • 3:> 
Foto . . • • • • . • • . 61, 11

1
1
; 

Fotobo . ., .. . . . . • . .. . . • 18~l 
Fouboué . . • . • . . . . • . . l '~ l 
Foué .••...•..••... 1 no 
Fouéfoué .. • . . . . . . . . 12\l 

Ga . • . . . . . . . . . . . . • . 1 G3 
Gâ ........ f10, 163, J 7C1 
Gaaka . . . .. . . . • • • . . 17~i 
Gadoub' .. . . .. . . . • • 190 
Gadro ....•.•••....• '.:WO 
Gagiwon . . . • . .. • . .. 235 
Gahé ......••.....• 217 
Gaholobé ........... 2~1~1 
Gahouon . . . • . . . . . . . :W8 
Gala • • . • . • . . . . . • . . • l 9 
Gala koukou .•...... 187 
Gali ............... if11 
Galo . . . . . .. . . . . • . • . . 28 
Galou • . • . • . . .• • . . . . 28 
Gaméla .•.......... 100 
Gan ..•.••.•••••..• 130 
Gandouwé . . . . . . • • . . 207 
Ganganpi .......... Hl'1 
Gangha ..•.....•.•• 175 
Gangoli . . . . . • . . . . . • l '1'1 
Gani ........ , ..••• 10\J 
Ganié .............. 208 
Gankéné ........... 153 
Gansacé H............ 253 
Gansaga sompiga • . • 253 
G<:>adoubou . . . . • . • . 19G 
Gaolé .............. l:ll 
Gaoudé ................ 202 
Gaouné .....••..... 203 
Gaouo .•......•••... 20:1 
Gapoli ... u . . • . . • • • :H~ 
Gara .... , •..•.....• 1211 
Garadiéma . . . . • . . . • • 'î :1 
Garesu ............. 11\l 
Garo ...•..•..•..•. 177 
Gawon ......•...... 208 
Gay .......•.•.•••• 232 
Gayari ............. 123 
Gayéboho • • .. . . • . . • ! 17 
Gayoukri • • . . . . . . .. . 118 
Gazan ........•..•.. IG:I 

276 ---

Fouflé harani . . . . . . . 182 
Foufoué . . .. . . . .. . .. ](i2 

Fougon lipou . . • . . . . 1 'if1 
Fonhiri . . . . . . . . . . . . 130 
Foumba ...... , ..... 160 
Foumoundou . . . • . . • • 185 
Fourgounhoulé • . . . . • l '~'1 
Fouro fogo .. .. . • .. 194 
Fonro saba • • . . . . • • 201 
Fouron •...•...••.. 215 
Fouroumbon •....•.• 101 

G 

Gazienla .. .. . . . . . .. ::ll 6 
Gazingéré binné • . . • 73 
Gba gba . . . . . . . . . . . • 81 
G'bababa . • . . . . . . . • 29 
Gba bouï . .. . . .. • . . 227 
Gbaghihia . . . . . . . . . . 228 
G'bandé héllési Yala-
. ha ...•.•..•....•• 183 
Gbanessan • . . . • . . . . • 19 
Gbaneyanbourou • . . . 73 
G'bati .. . . • . . . . . • . . . 1!1 'î 
G'béï .............. 200 
Gbékaoplé . . . . . . . . .. ·~53 
Ghessé ............. 127 
G'bessi . . • • . • . . . . . • • H17 
Gl)essi . • . . . . • • . . .. • 1'17 
G'bété .. . . . . . . . . • . • 69 
Gbéyé . . . • . . . . . . . . . . 110 
Gbi • . . . . . • . . . . . . . . . 6'1 
Gbigbo ............. lli\l 
G'biro g'hiro . . . . . . • 207 
Gbô . . . . . . . . . . . • . . • 72 
Ghogboro • • • . • . . . • • 180 
G'hoïng boïn . • .. . • • 1'13 
G'bonwazani .. . . . • • . l 36 
Ger.;né ............. . 
Gélé gélé audio ...• 
Gema·mpro .••.•.•.. 
Gemoun haablou ... 

60 
153 
12/1 
l 6lJ 

Génakwo ··. ...... ..• 75 
Ce11koulo . . . . . . . . . • • 240 
Gera ............... . 
Giakari ..••....•... 
Giiyéya ............ . 
Gilingui ........... . 
Ginyaro ...........• 
Gla .............••• 
Glagla ..........•.. 
Gléclion ..•.•....... 
Glévéréyé ......... . 
(;Jéyé •.•..•••.••.•• 

100 
171 
20!1 
213 

77 
47 

185 
/3 
73 
73 

Fourouniéné • • . . • . . . 145 
Fouzan ............ 162 
Frafrabié . . . • • . .. . • 81 
Framiré . • . . . • • . . • .. 5'1 
Frankaa . . . . .. . .. . .. 131 
Frantou . . . • . • . • . . . • 188 
Frem'ban . . . . . . . . . • 82 
Frimi . . . . . . . . . 32, 107 
Fromdo . . . . . . . . . . . • ü2 
Fu ......... ... ...• 83 

Gléyoï . . .. . . . • . . .. . 73 
Gli . . . . . .. . . . . 69, l IO 
Glikigoro . . • .. .. • . . \lfl 
GJiwé . ... .......... 73 
Globouron . • . . . . . . . . 131 
Glointien • . • . . . • • • . 20[i 
Glouatou . • . . • • • . . . • l 8Ci 
Glouya lihi . . .. . . . • 1'16 
Gnima·gnima • • . . . . . 224 
Gnouhindio . . . . . . . • . 13 l 
Go ......•.......... UI 
Gô .. . .. . . . . 63, ô'l, 127 
Goadoubou . . . . . . . . . 1 97 
Goassien • . . . . . . . . . . 11 Ci 
Gohara ...........•. 2h9 
Gobelé ............ 180 
Gohlaïnié . • . . . . . . . . . li 5 
Goblé • . . . . . . . • 181. 182 
Gobléï . .. . . . . .. . . . • lOl1 
Godé .............. l3fl 
Goddé ............. 131! 

Goffaniéné . . .. • . . . . 115 
Gofo titi .. . . . . . . .. . 2 l 
Gogoué • . . . . . • • . .. . '.:!'10 
Gohouré .........•• 131 
Goihien . .. . . .. . . • • . 162 
Gokwa ............. 207 
Golhoré . . . . . . . • . . . • 130 
Goloulalia . • . • . . . . • . l'l7 
Gominga . . . • • . • . . • . 93 
Gompélaga • . • . . . . . . 93 
Gon • .. •.. . ..••.. •. 69 
Gonegré ........ , . • 1117 
Ganga . . . • . • . • . . . . . lt7 
Gongea koussa . . . . • . 90 
Gongo •......•..... 152 
G<:>nguon kiur . . . . • . 189 
Gonomaï . . . . . . • . • . . 59 
Goodi • . . . • . . . . . . • • • 86 
Goouodouo • . . . . . . • • 62 
Gopéla • . . • . . . . • . .. • 93 



Gopelgha ........... \13 
Gopité ........... ' . 2:W 
Gopo ................ i2 
Goreiri ............. -;:J 
Go ri ...... ~ ........ \) '1 

Gorli ............... '.l\) 

Garo ············ .. rio 
Gorohouo ........... î3 
Go,ié .............. q;1 

(;ouaholo ~·> .......... /,) 

Goua dimbou ······ j,';IJ 

C-ouaghouin . . . . . . . . l),'i 

Ce:uabit~Ju .... ······ (j j 

Couakhé . . .. . . . . . . . ::!O~l 

1;oua koro .. ........ :11:1 
Con a la . ... . ....... i\l 
Co•.wnfuu ........... 11\) 

Gouani ...... .... .. . l:i\I 
Gouaû ........... ~ . ;il{ 

Gou-hléïdia ......... l l :1 
Goué ............... liJ 
(;ouégué ......•.••• 1 J(j 

Gouékré ......... " .. lS3 
Gouénéhréi' ......... J '17 
Gouéoré ······ ······ UL 
Gouéo'iOU . . . .. . . . ~ ... !S,'5 
Gouéto .. ...... ..... 11'\() 

Gougokwayé ........... :19 
Gougrou ... '" .... ~ .... ~):) 

Gouidjia ........ ... li3 
Gouigouié ............ l:l I 
Gouin . . . . . . .. . .. . . . .. . l'i8 
Gou\nga .•..•..•... , 211() 

Gouin iassoua ........ '[ '1 

Gouin moné .. . . . ~ ... :rnx 
Goulea kwuyon ..... JR7 
Gouiégué ........... 223 
Goulénégré ......... l '1U 
Gouliaou ............ 118 

Haa ..... , .•..•...• l lJ 
Hahizakué ......... , l'il 
Hae béchémon za· 

kouél ............ l3i'I 
Hachiouagpi 8fi 
Hainfain ....•.. , , . , 1 XS 
Hakné ....•• , , .. , . , Hi l 
Halou , .....• , , . , , . , ;>\1 
Humelii::tiurou . . . . . . 'Ill 
Hamon sounsou , . . . • l-; ,·, 
Hallgo ............. DO 
Hanina ........... ~. 2::!3 
Hankoufa ... , . . . . • • 62 
Hanna ............. I:~2 
Hanougo . , , , , , , . , , . l '17 

J. Y... 031!1178. 

·- -J.77 

(;ounénagréï . ....... 153 
Gounga . ............ 6 11 

Gounia kwuyon . ..... 187 
Gouoloubou ········ 183 
Goupaou . ............ '10 
Gorni iri . .......... 180 
Gouyé . .............. 2\1 
Gowé . ............. l'tl 
Goyorna . .......... ~ .. uo 
Gozouain .. .......... J\I 
Gpapelé ... ········· 100 

............ 72, lO:l Gpo 
Gpon ......... l '17, l '18 
Gpor .............. l'ï9 
Gra ................. 120 
Grabi .............. 218 
Gragra ............. 18;) 
Grakou ............... 233 
Granié bah ou . ...... 2\1 
Granli . ............ 110 
Grénian . ............ 1110 
Grépo . ............. HB 
Grihé . ................... 6::l 
Gribehi . ........... 62 
Grighé ............... ô::l 
Gro ...... .............. 131 
Grohoro ....... 4 ...... 73 
Gronohon . ........... 73 
Grouhain . ............. l'i l 
Groukoma ............. l 'Jl 
Guahélé <>• ........... 200 
Guam a .............. J02 
Guandeklé klé ....... 77 
Guandiblé .. ........... 131 
Guara ................... 92 
Gué ............. 110, 131 
Guédé ................ 131 
Guéguébro ......... IM 

H 

Handen . , , , • , . , . , , . 'iO 
Hanwogo • • • • . . • . • • l '17 
Hapcrrié .. . • • • . . . • • l(lg 
Harbara . , . • • • • • • • • • 1

1 \l 
Haroh-K'ploeak . , , • • 18 l 
IIa -..~oukairé . . .. . . . .. . J ~ 
Heilé. . . • . . . • • .. • • . • 138 
IIelminii ..... H •••• 2'i9 
Hénin . .. .. .. . .. . . . . lGll 
Hésîrîwa , , .. , , , . . . . 130 
Hétéré • • . . . . . .. .. . • 23 
Hiédondiga ., . , •. , • • 70 
Hillé . . . . • .. • . . • . . . 107 
Hintien . • . •• . . • ... • :l l 
Rion .. ,, .......... 11:5 

t;uéguiro-wa-baka . .. LOI 
Cu,;ibouo . .......... 117 
Gué kan .. ........... 2:16 
Guéki: .............. 1:.10 
Guembaogo . ....... \12 
Gué-nlé . ............ 131 
Guénogbo . .......... 224 
Guénou . ............. 125 
Gué ré .. ................. ~)9 

Cu!•ritou . .......... J 511 

GuétouG ............... 219 
Gultié . .............. 110 
Cuhué . ............. t\2 
Guié . ............. 131 
Guiédéré . .......... 201} 
Guiéguié ••..•. ,, ... 131 
Guienkarié . ......... 17 l 
Guiézé .. ............. 117 
Guikléfi . .............. 2~16 

Guili .. ............... :l l 
Guilo . ................ 23 
Guilutu . ............ JlO 
Guima .. ....... M, l:J4 
Guimé . ............... ();) 

Guiméni . .......... '17 
Gnirégné •..• , •.••.• 178 
Guiréguiré . ......... l31 
Guiouroutou . ........ llO 
Guirouhégrouwé . ... 110 
Guiroutou . ........... GO 
Guisou • .... t ............ 2011 

Gulugu . ................ 48 
Gu ohé ................ 109 
Guois~ogola \l3 
Guonpo$ogo . ........ \}3 

Guopatréké . ......... 2h7 
Gurésu . .............. 59 
Gwézéwogou .. ........ 136 

Hirahiré , ... ,, • • • • • • 83 
Hiré ............... 104 
Iliroutou .. • • . • • • • • • 110 
Hitzasan •..• , • . • • • • 71 
Hiwcnié ••••••••• , • • l ll l 
Homaidi • • • • . • • .. • • l 02 
Hom-hom .......... 135 
Honga ............. 107 
Honguié ........... l 8 '1 
Honguigon • • • • • • • • • ;'> '1 

Horba ya kalé •••••• 19:5 
Houmpé . , ..•..•••• IJ7 
Hovagougoma , , ...• 3J 
Huré .............. ;,g 
Hurégo ..••• , .. , ... 19

1
1 

9 c 
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1 

la nia oulé ........... Hl Illiwongo ........... lOI Irénoï . ............ 20~) 

Iaonvi .............. 2Vl llli wougon ...... " . 10/ Iré toundo . ........... 132 
Iapéiapé . . . . . . . . . . . . 12~1 Imimko ............... 20\) Iriban . .............. 195 
faH.•a aorama ........ 2'ltl Imingo ............. 20\} Irigo .. ................. 6\1 

Iban ................ 12 't lndian ................... 21 Irigo sanga .. ......... 70 
Ibo gouessa iri ...... 180 Inekichébi ............. 189 Irobetou . ............ 21 
!don . . . .. . . . . . .. . . .. . . l2~l lne kine morgo .... 201 Irogwédou . ............ Hl6 
Iéourn ................. 100 Inguyon .............. llO lrogwélou . ......... 1 \JÛ 

Iérouram .. ............ 100 lnkama ............. DO Irokwé . ................ 196 
lésan ................... 133 Inleyo . .................. 89 Irooudoubou . ........ 118 

lgnèl .................... 87 Insinko ................ 100 Iroti . ................ 2~3 
lgui résouté . .. . . .. . . . 22 lnsinssié ................ 1'!7 Irouwlolo . ............ 208 
Ihié ~ .................... 59 Ioulousona . ........ 223 lrowo .. .................. 36 
Ila ................... 20] Ira .. .................. 156 Itiemé . ...... •,• ...... 131 
Ilédoubou .. ~ . ,. ........ ll8 Iréklé . ..... ~ ............ 23 Iukoubassa moni .. .... 212 
lléga .................... 20'1 Jréné .. ············ 2U Iupotaklé . ........... 255 
Itéra ................. 20'1 

J 

Jalligué • • • • • • • . • • • . l 2 
1
1 Juboma alosso ••• , , , 2';2 

K 

Kaâ 162, lô:J Kakiélé 49 Kandiolé 
~~ ............ .............. ··········· 11 

Kaaba ................. l O'l Kakiklé ............... 46 Kandioli . ........... 77 
Kaadra ..... " ... " .. 23:1 Kaklé ............... " " 22 Kangasakié ········ l!'i:i 
Kabéra .............. 1G 11 Kakola .................. 59 Kangouna bougou . .. 133 
Kacia ................. 131 Kalakari . " .......... 77 Kanguélépéssé . ..... Hl'1 

Ka da trépon ......... 92 Kalala ............ " ... 33 Kania . .............. 11:'1 
Ka dé . . . . . . . . . . . .. . . 80 Kalarna ............. !17 Kankalga . .......... 99 
Ka dia .... ...... ..... 100 Kalanmeni " .... " ... l\JI) Kankang1 . .............. 13:1 
Kadiendi dié·é ..... :rn Kalégain tohiga ..... ::rn Kankoabou . ......... 1::i2 

Kagnia .............. 17:) Kalengoré . .......... ~8 Kankoï . ...... " ~ ...... 5!) 

Kaguédéga ......... Jllii Ka lima . .............. '1/ Kan lé .. ................ 811 
Kah a paye paye ..... JXO Kali ma kokori ....... 1l5 Kantaraboro . ....... 202 

K11hon .................. ] '1 '! Kalinia " . " ........... l 'J'i Kanlatié . ........... " 107 
Kain gué l :)o Kaliniaga 

~} ~ ") 

Kautialé JO/ ............... . .......... _,)J . ............ 
Kâkâ ........... 162, Hù Kalongo ············ 101) Kan togé ........... 20::? 

Kakadoukou .......... l('i(l Kahaka .. ........... ~ .... li :l Kanzugé . ........... 20:~ 

Kakaékoué ........... lii~) Kaman . .............. 2:i 'i Kaouré . ............... 131 
Ka ka kouküu ........ 2:H Ka mana . ............... 25'1 Karadua . .............. 1 rn 
Ka ka la J fi 't Kamarpérou 51 Karagna\vtJ. 

~? ...... -. ....... . ......... . ........ / ,J 

Kakalema ..... ····· lf7 Kambani ........ ~ ... \!::? Karanwin . .......... lil 
Kakana .............. 11\.'i Kamel bari . .......... n:; Karokouidiga . ...... Hl 
Kaka pempé ......... 11'\J Kaméléhari . . ~ ........ 0:1 T\:aryaga . ....... ~ .. 253 
Kaka penpé ...... ~ .. 189 · Kamélé sabara . ........ :n Kahsama 11:1 . ........... 
Kakatiga forondo ... li Kan . ................. ,\;) Ka-siun awaki . ..... 201 
Kaké 2Z Kandié kwékwé 

~~ 

Katémi 11() 
~ ....... " ~ ..... . .... / 1 .. ...... ~ ...... 



Katéréka •• • • . . • • • • . 17 
Katerpoagha . . • • • • . 182 
Kati . . . • • • . • . . • . . . . 11 li 
Katia . . . . . . . . . . . • . . 'i'."1 
Katiatio . . . . . . . . • • . . l I ~) 
Katicré . . . . . . . • • • . . 1

1 i\ 
Ka tien koli . . .. • • • . . 2:2 l 
Katien manéré . .. . .. . 2J~ 
Katie111 ........... ~..... H:l 
Katiemho .......... llO 
Katiéréké • • . . . . • • • . :203 
Katio .. .. .. . .. UJ'I, 17:> 
Katou ...........•.. 2 11:1 
Kauri . • • .. • • • • • • • • • J'1 
Kaya ...•••..•.••.. 102 
Kazongoula • • . • • . . . • 215 
Kazougoula . . • • . • • . 2:1 11 

Kazuisa . • . . . . • • . • • • l l 8 
Kbaha pempé . • • • . • 188 
Khaka pempé . . • . • • I 88 
Kban-uhan • • . • • • • • • 911 

Kbatiko ............ l'1Ç) 

Khoulélé boté • . . • • • 3:J 
Ké ...••.••.......• l'i9 
Kégné .. . ... ....... S'i 
Kéguigo . . . . .. • • .. • 13 î 
Kehéré haïgri • . • . • • ~1:i 
Kéïé . . • • • . . . . • • • • • • f17 
Kéké .............. 120 
Kékéliké .. • .. • .. • • • l 50 
Kékémi ............ li:'> 
Keko-;i . .. .. • .. .... • Gl 
Kekotzi • . • • • • • • • • • • G2 
Kékou ............. 159 
Kél~ . •• • • . • • . ••• • . • 8 
Kélété gnéma . • • . • . . 11\J 
Kélété kaïri . . . . • . • • l1() 

Kélokwé . . . .. . . . • . . 73 
Kéné .............. 203 
Kéné oufien • • . . .. . . 202 
Kénengui ..... ~.... 25 
Kengué . .. . . .. .. .. . l '!/ 
Kenou-ikn .......... l:i.) 
Kenté kéré . . . . . • . . • 2;l 
Képé wouwou . . • . . • 211 
Kéré . . . . . • . . • . • . • . 5;; 
Kerentla . .. . • . . .. . . 11

1
1
1 

Kcrendja-égné ...... l:>'I 
Kclri ............... li/ 
Khô ............... BR 
Kia kalaka . . . . . . • . . l ~12 
Kialé . . . . . . • . . . . . . . fl3 
Kianga .. • . . • • . • . • . • X8 
Kfangua............. S8 
Kié . ..... . .... '10. l8'i 
Kiemilima . • . . . .. • . . Il 9 
Kieng:ué ............ l~lll 
Kien-kien . .. • .. .. .. 20 l 

-- 27~1 

Kiépouin • .. .. . . .. . . !l\l 
Kiéssouné • . • . . . . . • . 118 
Kikwou . . . . . . . . .• . . ;}8 
Kila boila .......... 22f> 
Kinan ............. 161 
Kindé tiéré • . • • • • • • . 2~1 
Kinguinwin • . . . . . . . l '15 
Kino .•...........•. 167 
Kio~Kio . . . . . . .. . . . .. . Ji 
Kiouama •.• ..•.. .. . 25 
Kioubi ............. J2i 
Kiou Kona ouon . .. . . 2:s 
Kioumba • .. . . .. • .. . 200 
Kiriba boudrigo • • • . 21. 1 
Kissa • . . . . • . . . • • • • • 11:> 
Ki·woblou • . . . • . • . . • 235 
Klahain . . • . . . . .. .. . 1 l 0 
Klakâ .. . .. • .. . • . • . . :11 
Klaki •....•........ 250 
Klakouo .. • . .. .. . . . . 213 
Klana .••..••.....•. lôU 
Klansâ ............. 129 
Klao ...... ,. ...... ~ .. 2'1 
K!apoïé . .. .. • .. .. .. 20:1 
I(latou .. . . . . .. .. . . . .. . 72 
Klatoué .. • .... .. .. . 60 
KlawJ.éré • .. .. . .. .. 83 
Klawizi . .. • .. • . . . . • 80 
Klékélé • .. • .. .. .. .. ':H 5 
Klékwé ............ 115 
Kliliwé .. . .. . .. • • .. . '10 
Klimintio ......... . 0:1 
Klînéné • .. . .. .. .. . . 235 
Klingkri ........... 237 
Klintéï . .. .. • .. . • .. • 225 
Klouabé • • • • • • • 231, 233 
Klouadé .. • .. .. .. .. 138 
Klouagoué .. . • • • . . . . 5î 
Klouapéï .. .. • .. .. . 203 
Klouapo ........... 2H 
Ko .. ...••..•••••.• 53 
Kô . . . . . . . . . . . . . . . . 80 
Koa • .. .. .. . • .... .. 9'J 
Koagaya ... ... . .. •• 78 
Koagni sélébéï ..... 215 
Koakourou .••.•••.• 212 
Kobadi ..•••.•••..• 20U 
Kohan ............. 12!1 
Kobi .............. 15;) 
Kobri .....•... 18î, 2110 
Kodé ....••••.•••.• 1311 
Kodem tabaga • • . . . • 51 
Kodemtabéga . . . . • . HJ5 
Kodentigla . . . . • • . • • ~> 1 
Korlitambiga . . . . • • • li8 
Koclra iri . . .. . • • • • • 2 \l 
Kofa • . • . . . . . . • • • • . fi2 
Kofama • • • ••••••••• 68 

Kofina . . . .. .. .. . . . J IO 
Kofo .............. ltH\ 
Kogha . .• • • . •..... l '16 
Kogno norobo . . . . . . ÎÎ 
Kogo .............. l:J7 
Kogo kadîéré . . . . . . 81

1 

Kogouagrou . . • . . . . . 37 
Kogoué . . .. . . .. . . .. lfl'i 
Koliané îri • .. .. . .. • l rio 
Kohwoussou . . . . . . . . l/1(\ 
Koikindio . .. .. . . .. . G:I 
K ointirua . . . . . . • . . . Hl8 
Koka kouga .. • .. .. . l 51 
Koké . . . . • . • • • • . . . . î3 
Kokissa . . . . • • • • . . . . 115 
Kokobri . . • . • • • . • . . . 80 
Kokoi . . . • . . . • • • • • • 82 
Kokoli kokolou . . • . . J (\ '1 
Kokosa •.•.......• , 2 1 :1 
Kokotzi . . • . . . . . . . . • fi:! 
Kokoué .. .. .. . 155, 18'1 
Kokouiribaï .•...... 215 
Kokoula ........... !OO 
Kokouroum boké . . . 2110 
Koktripa . . . . . . . . . . . J 36 
Kokué ............. 18'1 
Kokwanié .. • • • • • .. • 7 2 
Kokwolibissou • • • . . . IL16 
Kolab ....... , ..... 21\J 
Kolabou • .. .. • .. • • • 219 
Kolé ............•.. 2or1 
Kolésahoué ..•..••. , 2 l 0 
Koli . . . . . . . . • . • . • • • \Jf1 
Koli bangban...... 9'1 
Kolikako • . .. • .. .. . 125 
Kolobé ... .. ........ l18 
Kolollan .. . . . . . . .. .. 209 
Kolo • kolo.......... l IG 
Kolo katlara . . . . . • • • l10 
Koma • . . . . .••• ••• •• 5:1 
Kombissaka • . • . . . • • 1 O'i 
Kombresaka . . . . . . . • 1 Oî 
Komengué . . . . .. . .. 37 
Komhenyegho • . . . . . l rltl 
Komo ............. li5 
Komologuo • . . • . • • • • \JO 
Kon . . . . . . . . . • • • • • • \);} 
Kondé kulé ha ...... 182 
Kolllli kulégau . . . . . If\:! 
Kondré • . • . . . . . . . . • jj 

Komlro .. • .. .. lfü\ lGî 
Kong .•.••.••.....• 
Konga •....••...••• 
Kongori ago .. ,. ....... . 
Kongoro ma .•.•.••. 
Konindié •...•...... 

l ()~) 
\Hi 

1l9 
206 
201 

Konion nounougbo . . 'ii 
Konlo koroni • . . . . . . 38 



Konyoro ........... , Sî 
Koo • . • . . . . . • .. . .. . . :);) 
Kootoué . . . . • . . . • . . . SI\ 
Kôpé .............. :l:! 
Kopié . . . . • . . . . . . . . . :->o 
Korn izi . . . . . . . . . . • . SO 
Korandi . . . . . . . . . . . . ;1,-, 
Kori as>a .......... ::ll Il 
Koro ... ,. ... ~.. U1

i, ~;):i 
Korobalé ..•..... , . . :,s 
Korobome .. siu 111;; 
Korodou . . . . . . un, l US 
Koro~,lié ............ Hl'! 
Koroguio iri . . . . . . . . :!O 
Korokoué . . . . . . • . . . l S '1 

Korokouma ......••• l~iü 
Korolou . • . . . . . . . . . . :l :) 
Korombori . . . . . . . . . 1 ~Hl 
Koromo . . . . . . . . . . . . :!li l 
Korondî .. . . • • . . .. . . l!i'! 
Korondi ourou l:!:! 
Korongbé . . • . • l 18. :!JlJ 
Korougbé . . . .. .. . • . ! :·s 
Koroziugia .... , . . . • 1 'i :! 
Kosafla . . • .. . . . . • .. J\l:J 
Kosafouna . . • . . . • . . • 2 18 
Kosso . . • . . . • • • . . . • • l 0] 
Km;~oblé .. . . .. .. • . • 1 Î L 
Kossouwa . • • . • • • • . . :1:> 
Kossua '............ :>:) 
Kotabalé , ..• , • • • .. • l IJ '1 

Kotéli . . . . • • . . . .. . . • 35 
Koti . . . . . • . • . • . • . . . 1

1:i 
Kotiâ . . . . . • • . . • • • . • fiï 
Kotiem hrédoué . . . . S\l 
Koto •..........•... ::!:l:) 
Kotogiben . . . . . • • . • . \l\1 
Koto kiama ••••.••• :!:1'1 
Kotokié . • • .. • . • •• • . ôl 
Kotokoto a<liabina •. 1 'tü 
Kotokwatra mena no-

mo ....•.•....•.. l li'1 
Kotoni . . . . . • • . . . • • . :l3 1

1 
Kotoro . . . • • • • . • • • . . 131l 
Kototwé ;érikou • • • • l~ 
Kotoué . . • . .. ....... HG 
Kou •...........••.. lü:l 
Kouahlan . . . . . . • • • . :23'1 
Kouadibé , . • .. . . • • • 1 ;')\) 
Kouadio 
Kouagbo . • . . • • • . .. • :H 1\ 
Kouaia .•........... 2116 
Koua ira . . . .. • • . • • 1 '1 1

1 

Koua koua . .. • • • • . 82 
Kouâkouâ .. • • • • .. • . \l\J 
Kouan • • • • . . . • • • • • • . 2;) 
Kouanda ••..•••.•• , li2 
Konapé • .. ......... :!ô 

:Hm 

Kouasouafé l '.IÎ 
Kouassoumbara . . . . 1 :;s 
Kouatié koualé..... SO 
Kolrntri ........... ~ :.::;~ 
Kouavran . . . .. . . . . . . ~:>-'1 
Koubani . . . . .. .. . . . :!H J 
Koubaté . . . . . . • • • . • :!ü 
Koubelé ............ 1:18 
Koubélégelman • • • • . .·il 
Koubonou . . . . • . • • . 2:11\ 
Ko ubré niango . • . • 1 :1 'i 
Koudia larnpéré . . . . ;}o 
Kourlimgbé • . . . . . . . :11 
KoUfloufou . . . • • . . . . % 
Kouédi 1•• • • • • • • • • • • l 1 o 
Kou(>gbi . . . . .. . • • .. . :2 1 1 

Kouégé . . • . . . . . . . . • 11'.I 
Kouékpé • . • . . . • • • . . l l ·" 
Kouencliblé . . . • . . . . 1 l H 
Kouengou . . . . . . . . . . 1 :1:1 

~~~:fi : : : : : : : : : : : : l ~ ;: 
Kougomé . . . . • • . . • . • :l l 
Kongopo .. .. • . • • • . 2 ! ~ 
Kouguétou . . . . • . . . • ,,3 
Kouin . . • . .. .. . • 3\ \l À 
Kouka ........••..• l :l\) 
Koukoissa • . . • • • . • • • 1 Vl 
Koukoskrou • . • • • • • . 131> 
Koukou . • . . • • • . . . . . 1 :1D 
Koukonan ...•...... 
Koukoué ...•........ 
Koukougné •....... 
Koulrnulé ..•••..... 
Koukouo ..••....... 
Koukwa ........... . 
Koukwaka ......... . 
Koukwé k"o ....••• 
Koukwo ......•.... 
Konla bHa ....... .. 
Koula mitchan •.••• 
Koulateo ........•.. 
i(oulatou ........••• 
Kou\.i ....•••....•. 
Koulé<lié iri •....... 
Koulgantore .....•• 
Koulia ghé ........ . 
Kouloupia .•.••••••• 
Koulourou ....•••.• 
Koumâ ....•••.••.• 
Kouma •.•••...•••• 
KomnaJengou ••..•• 
Koumagufasi •..•••• 
Koumanegon .•.•..• 
Koumani ••..•.•••• 
Kouméni ••••.•••••• 
Kouminin •••••••••• 
Koumo .•...•••...• 

:1~) 

1 l 01 
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:;s 
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118 
J '16 
72 
\) 'J 

11:2 
182 
'.:?

113 
1 :1:1 
L'1I 
:lj 
:1~1 

LM 
73 

J)lO 
17l 
171 
18ti 

l<J 

Kouna 191, 192 
Kouna <lié ...... , . . l 91 
Kouna ion • . • .. • • .. Hl 1 
Kounankala . . . • . . . • 102 
Kounan kounangué 1 ()/ 
Kounapié . . . . . . • . . . 22 
Ko un a sana . . . . . . • . 1 fif, 
Kounégré . . . . . . • . . . l ;,;) 
Koun dan . . . . . . . . .. . ~:! 
Koundo . . . . . . . . . • • \l:l 
Koun<lou ........... 1:1:1 
Koundré . • . . . . • . . . . 21 2 
Kounouha nyonga . . :>.:lf\ 
Kouô ......•....... 1 ~1\J 
Kouparlil·nié . .. . . . . . :!j 8 
Koupri . . . . . • . . . . • . l ~Ji\ 
kouria . . . . . . . • . . . . n:> 
Kouro ..........••. 181) 
Kourou bani . . . . • . . . :!Il î 
I\.ouroughé . . . . . • . . . D8 
Kourougbi . . . . . . . • . Lfi\J 
Kourouko . . . . . . . . . . '.:::!2fi 
Kouroukoubo . . . . . . Hl\l 
Kouroukoum . . . . . . • 1 ;1\I 
Kourou kounou ..•• ::!;}:>. 
Kouroum louaye • • . :l:Z:J 
Kourounouvo . . • . • • l 6.'1 
Kom•ga ........•.. 1:n 
Kouëoum hara . . • . • . 207 
KouEsa . . • . . . . • . • •• 98 
Kous>ang,a . . . . . . . . • . 1 l :; 
Koussé . . . . . . . . . • • . . 17\1 
Kou,;;éké séké • . • . • • \J8 
KousEékié cékié . • • . \J8 
Koussié .. .. .. • .. .. . t:rn 
Kousimossou . . . . . . . \J8 
Kou~soua . . . . . . . . . . J!", 
Koutou kwakou Io· 

grodo ............ 185 
Koutoulou . . • . . . • • . \ 6!; 
Kouya ....•........ 
Kowé ........••..•. 
Kowyé ........•.... 
Koya iri .......•... 
Koyani .........••. 
Koyéyé .......... .. 
Kpab dobo ....... .. 
Kpadiblé ........ .. 
Kpadoubou walé ..• 
Kpadougou .....•... 
Kpagouéko .....••. 
Kpahi doubou .••... 
.".na kpa •.•........ 
Kpakolé .......... . 
Kpa kou ..........• 
Kpakouâ ........•.• 
Kpakwé ....•...... 
Kpalé •....•.......• 

'J'; 
.J.) 

l l!< 
200 

69 
:!li 



Kpangui kokoré .... 116 
Kpanwagadigon . . . . 158 
Kpaoudougou .......... 233 
Kpaourou kofou ...... 146 
R.passoué ............. 66 
Kpatahoaé ········· 62 
Kpatiglin ..... " ...... 118 
Kpedi .... " ........... 192 
Kpéfaka ............ 16 11 

Kpéfanga ............. 16 11 

Kpé koléï ···-····· .. 100 
Kpékowé .......... 36 
Kpélé kpélé .......... 100 
Kpépéssou ........... 23 11 

Kpé . titi. .•••••••.• 232 
Kpipiko lr•' •••••••• 2115 
Kpo ...... ......... 218 
Kpo~po ..... ....... 33 
Kpoké .............. 31 
Kpokorokpo . . . . . . . .. 33 
Kpolembli ........... 33 
Kpon houkwo ...... 180 
Kpopoliko .......... 37 

La'aguem . . . . • . . • • . 18\l 
Labé ...........••. 15!1 
Laboma . • • . . . • . • . . . 115 
Lagani • . . • . . • . . . • . 77 
Laguiri • • • • • • • • . . . . 55 
Lakhié • . . . . • . . . •• . 93 
Lalé • . . . . . . . . . . . . . . 20 
Lalohi •............ 213 
Lalon . • . . . . . . . . . . . • 57 
Lambatagha . . . . . . . . 30 
Lamoisso • . • • . . • . • • 100 
Laneo mouni • . • . . . . • 229 
Lanmouzidoga . . • . . • 202 
Laouhétou . . • • • • • . • 5 7 
Laranoudio . . . . . • . • 911 

Lairé . . . . • • . • . . • . . • 48 
Lati .•.•••.••.....• 116 
Lawon ..•.••••....• 219 
Lawoula ........... 253 
Léa ......•••.....• lli8 
Leangha . . . • • . . • . . . 139 
Lehason • . . . . . . . . . . . 213 
Lébé ........... 28, 106 
Lébégué . . . . . . • • • • • • 224 
Lefora • .• . . . • • . .• • • 87 
Léga ..•.•......... 139 
Légé tammé ..•.••.. 2lh 
Légoué •••..••.•.•. 213 
Léguéré . • . . • . • . • • • . 184 
Léiguédé • . • • • • . • • • 219 
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Kpwaklé . ~ .......... 207 
Kraha .............. l 011 

Krahain . .............. 71 
Krahouin . .......... l16 

Kra la . .............. 156 
Kran ................. 71 
Krebié . ............. 230 
Krédé diéssé .. ........ 38 
Kréguiéguié . ....... 8/J 

Krékété . ........... h7 
Krékré . ........... llO 
Krikpé . ............ 115 
Kringa . ............... 16!; 

Kr.ingé . .. ' ........ 236 
Krinkrin .. ........... 69 
Krokrisambon . . . .. .. . 21; 

Kro kro .••....•.. 201 
Kropio . ........... 110 
Kudugulun[>u . ..... lt8 
Kuémé kango . ····· 180 
Kuiaké . ........... 22l1 
Kuïwoplé . .......... 31 

L 

Léléï Singa • • • • • • • • 119 
Lella • . . . . . . . . . . • • . 82 
Lélongo . • .. • . . . . • • • 195 
I.êma ••.........••• 139 
Lemhoitéka . . . . . . . • 28 
Léo . . . . . . . . . . . . . . . . 82 
Léréguéyé ...•.•..•• 2211 
Léréyé ouohouvouo 126 
Léréyé zayé . . . . . . • . 123 
Leroï . • . . . . . . . . • . • . 18'1 
Lcrwé •.........•.• 1811 
Létébo ..••....•.... 224 
Léti bazzengué . . . . . 158 
Leur,ou • • • . . • . . • . . . 2116 
Léwo .............. 2!17 
Lihitité . . . . • . . . . • . . 231 
Libiwoprou . . . • • • . . 1 97 
Libréiiré . . • • . • • . • . • 79 
Lié • . . . . . . • . . . . . . .. 83 
Liffan ....••......•• 153 
Ligrotiti • . • . . . . . • . . . 230 
Limbé .............. 211 
Limré ..••.••••••••. 215 
Linguaihué 123 
Lingué • • • • • . . • • 99, 107 
Linna batari • . . . • . 2'16 
Linto •••••......••• 107 
Linwin iri • . . • • . • . • 208 
JJitou . . . . • • • • . • . . • • 1 O\l 
Lobaga ••••••.••.•• 158 

Kunréwaga .. , ...... 201 
Ku on kouoléna . ..... 182 
Kuridiga . ............. 201 
Kwabekwo . ........... 165 
Kwadianga . ....... 55 
Kwagnan . ......... 35 
Kwa goué . .......... l3ft 
Kwagoué . .......... 162 
Kwagouéko .. ......... J 65 
Kwaldé kwakié .... 185 
Kwa - kwa ....•..... l 0 l 
Kwakwago .. ......... 118 
Kwalou ............ 211 
Kwantima ········· 198 
Kwassalio .. ......... 99 
Kwatou magna . ..... 211 
Kwat'ri . ........... :i5 
Kwédrou ............ fil 
Kwétié ····· ....... \J3 
Kwéya ...... ,. ....... 102 
Kwodaga ·········· . 5~) 

Kwotrotro .......... 33 

Logô . . . . . . . • • . • • . . 116 
Logoniokoui . . • • . . . • 212 
Loho . . . . . . . . . . • • • . J 3'1 
Lohon . . . . • . . . . . • • . 116 
Loko . . . • . . . . . . • . . • 53 
Lokoa ..••.•....•.• 157 
Lokoan • . . . • . . . . . • . 50 
Lokoa popo . . • . . • . . 156 
Loko yaya . . • . . . . . . 242 
Lallé ....•.•.••.••. 252 
Lolo .•••••....... 55, 84 
Lolosiéré • • . . . . . . . • 58 
Loloti •••.•.......•. 168 
Loma •....••....... 121 
Lombia ...•.••..... 158 
Lommo ..•..•....... Hl 
Lomoro • • • . • . . . . . . . 61 
Lon • • . . . . . • • • • . . • • • l!6 
Longô ........•.•. , '16 
Lookou ..••....•..• 170 
Lo oulo •.•.•..•.•• 247 
Losouhin •.•..•..• , 136 
Lossion . . . . . . . . . . . • 20 
Losso • . . • . . . • . . • . . 58 
Lotiola . . . . . . . . • • • • 2l1 
Lotoué . . . • . . • . • • . . . 62 
Lou • . . . . . • • . • . • . . . 59 
Louassoumé • , . . . . • . 136 
Lougioulé , .... , . • • • !19 
Loukrou • • • • . • 155, 157 
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Loulou ............. 79 Lour-0uré . ......... lô9 Luboua lansanlu ... 19 
Ijoumbodiataka .... 811 Lout-0ué . .......... 136 Lugur .. ............ 38 
Loumpo ............ 158 

M 

Ma ci ................ lM M'bli .......... 8li, 23 11 Momala tété ré . ...... 201 
.'vfadatchi ........... 157 M'blia .............. 129 Monhouin . ......... 196 
Madian tisso ........ 58 M'bliassoua .......... 23'1 11.fonboula . .......... l!J8 
:vfar]ié ................ 107 Mbob .............. 8û Mo né . ............. 13(i 
Magaria ··········· 1 t1:~ Mboba ............... 63 Monégré . .......... 92 
Magba ············ 188 Mbolla ................ 193 :\:ionfraguénéda ~ ..... 2[;) 

Magnéon ··········· l 3'J Mholé ········ 131,2311 lfonhouzé .......... 110 
Magnia kokbé ...... 132 M'boro ............ \)Ç) ::\fonigbé . .......... 3!r 
Magno gou dondialé. 2 11~> Mlmti ............. 5'J :.\fonkon ············ lô9 
Mahé .............. 911 J\IbraouB ........... 21JO 1\-fonmonbougro . ... l0'1 
Mahera ............... 87 Mbue~ôé ............ ;)g :\fononongha . ...... I'I3 
Maingoué .. . . . .. . . . . " 212 Méa ................. 1811 Monsavara ········· 21t8 
Makarou .............. 179 l\Iébodui ........... 2119 l\1or . ............... 62 
Makoré ......... 1,, ••• 179 Mékua . ........... 191 :Vforo . .............. L9G 
Makua .............. ~ 191 Mélégba ............ 1 :il Morô .. .. ··········· 139 
Makuan ............ 191 Melen foufou l02 :\forochan ·········· 66 
Mala ................... 93 Ménatiti . ...... tio, l98 :\foropié ··········· 32 
Ma lé ................. 186 Méné . ............... 127 :\fosou . . ~ .......... l 3'1 
Malolo ................. 129 Ménéhané . ......... J '17 :\fossahoué .., ....... :17 
Marna irifi ........... 73 Méné méné . ........ 96 Mottiodji .. ......... Hi 1 
Mana ................ 'i'I Méningolo ........ ~ 130 Monamohia .. ....... l5't 
Manamendigo ....... 213 Mérékagnien ....... 27 Moudembé ~ ........ 16'1 
Manangbourou ····· 105 Mérigné / ........... 21 '1 ::\.foudié-bi-ti!i ...... Il;) 

Manasati ··········· H2 Metcbi ............ 130 :\Iouénohia ......... l~J 1l 
Mandé sounsou ...... 19 :\1étémé ........... 133 :\foufornia . ........ l\J 
Mandivé lée Kwango. 66 Mfac~ . ............ l32 :'.lfougounouga . ..... 1'!3 
Manféniaraka ...... 125 M'gbété ........... J ()() J\fouhon . .......... 1'29 
Mangana ............ 206 Mi ................ 187 Mouin oroko . ...... 28 
Manguibé ......... 186 Michioum ········ .. l Hl Moukopé . ......... Ili\) 

Mangwa ........... 94 Midjinkadé ········ '1'1 Mouliahien ' ........ 3g 
Manié .............. 35 Miedzo .............. 21 Moulin iri . ......... 203 
Maniéna ........... 232 Miéï ·············· 1811 Moumou ........... 233 
Mani goué ........... 212 Mina ................ lh2 Mouné iri . ........ 203 
Maniounon ........ 207 Mimdiaba ......... 187 l\founétiti . ......... 198 
Mano .. . .. . . . . . . . . . .. ~ 68 l\finegoli ... ······· 138 Mouniziba ......... 38 
Mansalagné . . . ~ .... 121! Mingki ············ 1118 l\Iounou dingbé .,. .. HVi 
:vrara . . . .. . . . . . . . ~ .. 87 Miningoné .......... 16() Mounouna . ~ ........ 202 
Marafagbala . . . . . .. . 2'18 Missiboiri .......... 228 Mouro . ........... l\l 
Maraka yaya ....... 2'17 .Missifabimbii ...... 21'1 ::\Ioussangoue . .. ~ .. :l'i 
:\1aréké ............. 117 ::\1lanovo ............. 16 1! Mousso-koroni-singié 19\l 
Mariki ............ '1'ï ~~Iléhoulé .......... 2l5 ::\fpahé . ........... l'i'i 
Mass in dourou ..... 22 Mlinima ............ 199 ::Vi'palampala . ...... 75 
Mayjé ............... 137 l\J'moropo .......... l\lO :'.IIpiégba . ........... 185 
M'ha ·············· \)3 Mobo ............. 29 l\1'pohé ············ l56 
Mhabou .............. 179 ;\fobohia ····-·· .... 71 M'poïe . ........... 15!\ 
Mbaki bakié ......... 130 Morlia baka ........ 125 M'pokpobé ········ !10 
Mbaoua ........... 200 Mofogo ............ 252 Mpribouembj . ..... 1 t;i 
M'begba . . . . . . . . . . ~ 112 Moguié ············ l()O .YI'rou ............. 19 
M'bégré ............ 98 :\fohin .............. 18 11 11uong . ........... 6'J 
M'békré \l8 \foki piégu 253 :'.11ussan ·hué ......•. s~ ............. ········ •J 
M'bitioro ............ :12 Molé •••••••••• * ~ •• 26 Myebzoya .. .. ~ •• w + ••• Hifi 
Mbleg bahia •...... \J7 Molongoué . ...... ,. .. !){1 



Na ..••........•••• :'19 
Nabianihorongo • . . . l 111 
Nado . .. • . . . • . . . • . . 62 
Nafano . . . . . . . . . . . . . 35 
Nafo . . . . . . . . . . . . . . . f>9 
Nafourboggon . . . . . . :WG 
Nagbitenga •••..•.. :Wl 
Nagéné . • • . • • • .. .. . J 3~J 
Nagnan ....•...••.• 161

1 

Nagualidio • . . . . . . . • 95 
Nagwaligo .. .. .. .. .. 95 
Nahé . . .. . •• . . .. . •. f>!J 
Naingno . . • . • . . . . . • 1G9 
Naingué tchigué . . . • % 
Nakoronekon • . • . . • . 87 
Nakouo . . • • . . . . . . . . 17 
Nakouxou . . . .. .. . . . . . 3'1 
Nakourougo . • . . . . . . G!J 
Nakrou ••. .. .. .. .• . füJ 
Nalaka ............. 203 
Nali sékahi • • • • • . • . 102 
Nama nazan . . . • • • • . 253 
Namia •...•..••.••. 16

1
1 

Namidjin kadé . . • . . • 'l'l 
Namisinfaroiu . . . . • • lfil 
Narnourga .. . . • .. .. . 19 
Namourna .. . • . . . . . • 20() 
Namram ..•........ 201 
Nanalékalé . • . . 21 1

1, 232 
Nandidigo .. • • . .. • • . 115 
Nandoflan • • • . • . . • • • 209 
Nanemé ............ 95 
Nangoua .......... ~ .. 21:~ 
N angouadian • .. • .. • 2 l :1 
Naniahaka . . . . • • • . . '1 !J 
Nania - nania....... 't2 
Nanienga 136, 119 
Nanikoba • . . . . . . . . . Ml 
Naningué •......... 
Nantié ............ . 
Naoublé .......... . 
Nao,1géri ..•.••••••. 
Naoulébé ......... . 
Naoulobo ......... . 
Napéla ..•..••....•• 
Napélem .•..•...••• 
Napéra •••••......• 
Napiabaté ........ .. 
Naplafantien ...... . 
Naporogo ...•...... 
Nara;no~gou digo •• 
Nass1ss0Ko •....•.•• 
Natamoza •.•••••••• 

()ô 

130 
JO/ 
20 11 

156 
107 
53 

196 
185 
192 
136 
l!J6 
94 

119 
252 

- 28.) 

N 

Natisoro . . • • • . • . . • • . 115 
Natou .•....••••.... 187 
Nauhwa • . • • . ... . . . 115 
"1awa .............. 219 
Nawali ............. 202 
Nawé2ou .•..•..•••• 
Nazoroba •.•.••.•••• 
N'heni ••••.••.•...• 
N'blomhlou ••••...• 
Ndabé ••..•...•••.• 
N'dagobroliia ...•.•• 
N'dara .....••..•... 
N'dara lommo .....• 
N'daubâ pléplégni .. 
N'déa •...•......••. 
Ndéchavi ........ .. 
N'déké ••.•..•...••. 
N'dessorguin brika .. 
N'donebi •.•...••.•• 
Nê •.•.••.•.••.•..• 
Nebou ..••....•.•.• 
Nébouï piti ........ 
Nefimé .•.••••..•..• 
Néflan •.•••.•.•.•.. 
Nékolé - nékolé •..•.. 
Nekpalé .......... . 
Néléwa ........••.. 
Némékwékwé .•..... 
Nemossi .......... . 
Nenanan ........•.. 
Nengué •.•...•...•. 
Néré •....•.•••.••• 
Néropépé •...•••.•• 
Nété •...•..••..•..• 
Névrédié .......... . 

229 
206 

l!J 
\lli 
66 
5'J 
19 
Hl 

181 
23 

18!) 
222 
198 
lô'! 
93 

231 
212 
ôl 

209 
lGO 
2311 
2110 
100 
130 
lôll 

!JG 
96 

2011 

96 
30 

Newgouéï ....... : .. 162 
N ga hira. .. . . .. . .. 10!1 
Ngimaléyo • • • • . . • • • 80 
Ngnianiara . . . . . . . . • 125 
Ngokou . .. . . . • .. .. • 2'i 
N golongoloti 168 
N'goua .......... 55, Hi9 
N'goué • .. . . . .. .. • . • 6l1 
Nguébié • • • .. • .. . . • ô'! 
N'guéné houé • . . . • • ft2 
Nguêpé . ... . .. .. •• . 89 
N'guéré . ... .... .... 42 
Nia adro ........... l0l1 
Niab11ka ............ 106 
Nh béJo . .... .. .. •• 45 
Niablika .......... , 198 
Niahoro ............ 210 
Niahréka .......... 198 

.:\ iuékcla .. .. .. .. .. . 80 
Niahuï ............. l89 
N!ak~;n~ko loukouyié. 23\J 
N1ak1ene . • . • • . • . . . • 132 
Niako ............. 121 
Niakotouté . . • . • • • • • 211\J 
Niakwa ............ 223 
Nialé .............. 101 
Nialobiélé • . . . .. .. . . 129 
Niarna . • • .. . . . 100, 198 
Niamafoufoué . . . . • • 1

10 

Niamairi • .. . . . . . .. • llJO 
Niamakou .......... 2'11 
Niamalango • . . .. . • . 155 
Niamédua . . • . . . . . . . 1811 
Niamia aka . . . . . . . • l 11

1
L 

Niamiébaka ........ l7f> 
Niamlen • .. .. . . .. .. • :n 
Nian .............. l32 
Niana • . • . • • . • • . . . • . 1 :t:! 
Niandieu ........... 130 
Niandoro . • . . . .. • . . 118 
Niandri . .. .. • .. • . • • 251 
Niangana . • • • • • .. • • 135 
Nianghoulo . . . . • • • . • 2 1

1 l 
Niangon . . . . . . . . . • . 52 
Niangoué • . . • .. .. . • 02 
Niangouo . • . . . . . . . . 2:13 
Niangro . . . . . . . • . . • 21 
Niani .............. 213 
Niania .. • .. • .. . .. . • 2IlJ 
Nia • nia • . .. . • • . . • 112 
Nia-nia froé ..••••• , 80 
Nianié • . .... . . .. .. • 2\l 
Niankien .. • . .. • • • • • 132 
Niankoma . .. . . . . . • • l 3'.l 
N iantoué .. .. • . .. . .. l 30 
Niapi djara . . . . • • • • l91

L 

Niapoï .. .. . .. • .. .. • ()'1 

Niap oué zaoué . . • • 97 
Niara .............. 131 
r'iaré .............. 25 l 
Niasebaté . . . . . . . . . • 1 \l:2 
Niasou ............. 132 
Niassingué . . . . • . • . • 7:l 
Niassoué haka . . . . • 75 
Nia tatté .. . . .. • .. • • 189 
Niawr.ik1ouabou ; ...• 170 
Niblida ............ 2llt 
Nidio .............. 131 
Nié ................ 117 
Niédrougbéï . . • • • • . • 25 
Niéguénon ......... 201 



Niéma ............. 165 
Niembélé .......... 136 
Niénalou .. . .. • . .. • . 36 
Nienbélé .. . . . • • • • . • 'J2 
Niendéré . • . .. . . .. .. 132 
Niéné .. . .. . . .. f!;'!, 210 
Niéné baka .. .. .. • . 176 
Niénédoubou . • . . . . . l \)\) 
Niénié ............. 151 
Niénié dougou • . . . • . l \l\) 
Niéniri . . .. .. .. . .. • • 5:-'l 
Nienpotizen •......• 
Nientéré ........••• 
Niepé .•.•..••••.•• 
Niérabédé ......... . 

9'J 
132 

91; 
120 

Niéré .. . .. .. .. . .. .. !15 
Niérissian .......... 2'i!l 
Niétou ............. 207 
Nifi atier .. • .. • . . . • R1

1 

Nihuigno . .. . . . .. .. 131 
Nima . . ... . . . •.• . .. :17 
Nimbéléké . . . . . . . . . . 2

1
15 
96 Nindé ..•....•••.•• 

Nineko •...•..••••. ] 69 

Ningo .............. L69 
Ningon ............ l~? 
Niodroussou -J 

Nion . .. • .. .. • 122, 2/;2 
Nionzan • • • . . • . . • . . • 3!1 
Niotié .............. 125 
Nioukra . . . . . . . • • • . • 80 
Nioulé ............. 132 
Nioulépiaï . • . . • • • . • 'l7 

Oabgho bim pendo.. 10 
Oba • . • . • . . . . • . . . . • f.i:1 
Odiapam .. .. . .. . . . • 199 
Odiono ............ 117 
Odoum ............ 131 
Ofa . . . . . . . . . . . . . . . . 62 
Ü·fountoumpoyoudoua. 185 
Ohomo ............ 219 
Okorobou .. • .. .. • .. 157 
Okoué ll 7 138 
Ompé ............... 157 
Onfra .....••..•.... 175 
Onguié .. .. • .. • • . .. 18'1 
Onhon ...•..••...•• 20\l 
O'olio . . • . • . . . • . • • • • 180 
0 - ourouzi.......... 184 
Opam . .. .••.•••• •.• 70 
Opolou • . • . . • • • • • • • • 32 
Ora .•.••.•••••••••• 187 

284 

Niouro ••••••.••••• 
Nissiinindio •...••.• 
Niuniununga ...•••• 
Niuré •••.•••.•••.•• 
Nizazui •••••....... 
Njoro •....•...••••• 
Nkaka ........... .. 
N'kombo •.•...•.... 
N'kong .•.••..•.... 
N'kuihia .......... . 
Nnia ....•....•...• 
N'nia •...••......•. 
Nohotou ...•...•..•• 
Nobou •.....•.•...• 
Noen ••••..•••.•.•. 
Nofo · nofo ......... . 
Nogo nogo ....... . 
Nohéma .•.•....•••• 
Norna ............. . 
Nomahia .••..•..••. 
Nombodri •...••.••. 
Nomoniensigué ..... 
Nomotcho .••.•••... 
Nondingko .••••..• 
Nonémé bouki ...•.• 
Nongbé ...••••...•• 
Nongona ••..•..••.• 
Nonguélé ......... . 
Nonié •.•.••....•..• 
Nonmonbougro ....• 
Nonone kourchia ••• 
Nonono ......••.•.. 
Nopiada ........... . 

0 

liô 
Oô 

236 
102 
132 
25l 
20U 
lll'J 
l O~i 
130 
132 
251 

23 
1'13 
122 
~? 

l.J 

58 
125 

31 
2:-i 

139 
2:H 
102 
223 
lôO 
139 

58 
31 

!03 
10'1 

1:1 
13:1 
L9 1J 

Orava . . . . . • • •• . . • . • 9ô 
Oro ................ l8!1 
Ü•ia • • • • • • • • • • • • • • • 15\l 
1Ju:ib1;oüé • • • • . • • • • • 130 
Oualélé • . . . .. . . . • .. 23 
Ouamé ..•......•.•. 105 
Ouamtabéga . . • . . . . 130 
Ouaniabaka ..••..•. 132 
Ouara . . . • • . • . . . . . • 98 
Ouassani • .. • . . . . . • • 163 
Ouatai . . • • • • • • . . . . • 29 
Oubli noukwé • . . . . • 208 
Oudewa . . . .. .... ••• 33 
Oué •.•• ..• . .. • .• .• 59 
Ouédré .......... , . 206 
Oufi • . . . • • • . . • • • • • • 92 
Oufouo ............. 219 
Oufri • . • . • • • •. . . . • • 95 
Ouhon . • .. • • .. 29. 20ô 

Nora koumba . . • • • • 225 
Nosékro • .. .. . .. • . .. !tll 
Notou •........••.• 229 
Noufon ............ 212 
Noufrandocou • . . . • • 33 
Noulégo . . .. . .. .. . .. l 071 
Nouliaïé ........... 188 
Noumboulombo . . . • • l!l 
Noum - noum........ H3 
Noungro • .. . . . . .. • • 223 
Nounoubaba ........ 237 
Nounoudoukayen . . • l10 
Nounoudoukoyé • . . . '10 
Nounoum • . . • • . . .. • 232 
Nounoumemoin ..... 230 
Nounoum • guigui .... 23'; 
Nounoun . . • . . . . . . • 237 
Nounoungo ........• 13!l 
Nouondé ........... 122 
Nouyapien . . . . .. . . . . . 2~>2 
Nra . . . • . . . . . • • . . . • . 0:1 
Nro nrobaha • . . . . . . . 3~1 
Nsé ..................... 252 
Nséhia ............. 109 
Ntaba . • . • • . . . • • . • • • 59 
N'téké .. . .......... 86 
Ntomi .............. 113 
1'Jton • • • • . . . . . • • . . • • 251 
Ntromm1 . .. . • • .. .. • 10\1 
N'yaga ........••.•• 191 
Nyirn . • . . . . . . . • . • . • WI 
Nyti . . . . . . . • • . . . . . • l\!i 
N'zo tfké .. • .. • .. • • 2() 

Ouingui .. . . . .. . . . . • 157 
Ouintou • . . . . . . .. . .. 1 16 
Ouinzeni . . . . . . • . . • • 89 
Oukopo ............ 218 
Oukoubaka .....•.•. lâO 
Oukpétélé .. • . . . . . . . 20::1 
Oulâ .. .. . .. .. 311, 118 
Oulam ............. 157 
Oulé ............... 157 
Oulié . . . ... ........ 62 
Ouloudio . . . . . . . . .. ll 6 
Oumakassidio ...... 233 
Ounigo ............ 116 
Ouo ........•.•••.• 150 
Ouofa . . • • . . • • • • • • . . 62 
Ouokissé .. .. . . .. . .. 1:25 
Ouolo . . . . . • . • ••. . • . 55 
Ouologpaoué . • • . • • • 89 
Ouombé •. ••.•• •• ••• 55 



Ouométiou . • • • • • • • • 206 
Ouoré ouoré . . . .. .. • 77 
Oupou . • • • . . • • • • ••• 61 
Oura . . • . . . . . . .• . • • '1

1
1 

Oura oré . . . . . .. . . . . • :J 'J 

Paa ................ 130 
Pagra .............. 108 
Paino .............. l22 
Paintou . . . . . . . . . • . • 231

1 

Païséo ............. 21R 
Pakié . pakié ....... 183 
Pako van............ 20 
Paliga . . . . . . . . . . • • • 32 
Pamain kango .. . . • . l 81l 
Pamlo .....•.....•.•. 2'J~l 
Pamperga . . . . . • . . . . 133 
Pangbali . . . . . .. . . . • \J 1

1 

l'angouelémé . . . . . . • 111; 
Pankoko . . . . . . . . . . • Ü\) 
Papa . . .. . . . . . l1;i, 1 Ill 
Paradio . . . . . . . . . . . . IJ 
Patouguiné . . . . . . . . . 2U\J 
Patuwo •. , . . . .. . . . • l2'J 
Pê ............ 205, 2!1ü 
Pé ......•.......... 18~i 
Pé chi ...... · ...... IR;i 
Pékalo ............. ·100 
Pékou ............. J(\7 
Pékouni • . . . . . . . . . . • l ()6 
Pekpedibama . . . . . . . l.15 
Pelaga . . . . . . . • . . . . . 32 
pt,JéJoho . .. . . • • . . . . 10:1 
Pempé · pimpi..... . l fi() 
Péni . . . . . . . . . • • . . • • 7~> 
Péno . . . . . . . . . . • . . • l:J7 
Péoma . . . . . . . . . • . . . 70 
Pépéçia . . . . . . . . • . .. OO 
Pépé obrolo ........ 2 LO 
Pépé oro . . . .. . • . .. • 2 JO 
Pépéfchia .. . • .. .. • • 8:1 
Pépézia . . • • . . .. . •• • 83 
Pépié . . . . • . . . . • • . • • 7\l 
Pérananga • . • . • . • • • \)2 
Péréké .. • . . • • . .. .. • 15\J 
Péré kuma • .. • . .. . • l 82 
Pétéhi'sia .. . .. .. .. • • 83 
Pétempé . pétempé.. W1 
Ntépfaé ........... 81 
Pi ........•......•• 231 
Piakambo ......... , 178 
Pianwogu • . . . . . • • . • 1 :'i'l 

- 285 -

Ouraété . . . . . • . . • • • • 80 
Ouré • . . . . . . . . . . •. . • 50 
Ourignagré . . . . . . • . • 8't 
Ourouha sou........ 185 
Ourou dé ouloko. . . . . l 1J 5 

p 

Pidiakou . . . . .. .. • .. l O't 
Piéga ..... .. ... .... 117 
Piendatriké . • . • • . . • Ui 11 

Piengwogu . . . . . . • . . 13 11 

Piéragoulou . . . . . . • • 221 
Pila ............... 139 
Pilé .............. , 33 
Pimpla ••• .......... 87 
Pin ................ '15 
Pinangrou ••.•...... 211:ï 
Pingou ............. 153 
Piniaguédré . • . . . . . • 10 1

1 

Pio - pio ............ 1110 
Pipigbalé . . • . . . .. . . 97 
Pitlbokobé .......... 215 
Piti pata . .. . . .. . .. • lilO 
?itoué ............. 1.7~i 
Pla . . . . . . . . . . . . . • • . 182 
Plâ .......•.••••••• l :io 
Plakamo ...•......•• 178 
Plakassé • . . . . . . • • . • Ç)8 
Plakassi-plakassa . • l 17 
Plapodorosé popoulou. 18;> 
Plihin . . .. .. • . . .. • 32 
Plinien • • . . . . . . . . • .• 32 
Plohaon .........•. 47 
Plou airïé .. • . .. • . · 1 \17 
Po ............ ,. • . 67 
Poé .. . . . . . . . . • • . . • 138 
Pohon . . . . . . . . • • . • 110 
Poi oun doubou . . . .. 221 
Pokopokowéï ..•.•• 210 
Polakri . . . . . . • . . • • . • 11

1
1 

Polma • . . . . . . • • . • • lOti 
Polo . .. . . .. . . •• . .. Gï 
Polowo .•.•.......• 100 
Poné • . . . . . . . • . . • • • lllil 
I'ongon:;;iéni • • . . . . . • 12 11 

Pongouolo .. .. • .. .. • l il~) 
Poni ....••.••..••• 212 
Pono ............... 212 
Ponombo • . .. .. .. ... 187 
Ponopan .....•••••• 212 
Pootoué . . • . • •• . . • • • G:! 
Popiraé • • .. .. • .. .. • 20 L 
Popo •••.•••••••••• lûl 

Oussé ébé .. .. • .. • .. 25 
Outréouaka • . • . . . . • 119 
Ovié foufoué . . . . . • • n:-i 
Oya .••..•.••••••••• 81 

Popossi . • • . • • • . • . • • 8ô 
Popoulou . . . .. .. . .. 18~> 
Poré-poré .. .. .. • .. • (\1 
Poro .......... 131, 180 
Possénégala . . . . . . • . 20 l 
Possoné iri • • . . • . • . (i\l 

Possonon iri .•.... 
Poto .....•...•...•• 
Potomho •..••....• 
Potié ..•..•.•.••.•. 

()g 

Poto~poto ~ ...... ~ ~.. 53 
Potou . . . . .. .. .. .. l\l't 
Potréklé • .. • .. . .. • HB 
Pou . •.•••... .•••. 130 
Pou daïri • .. .. . • . .. 2•) 
Poué ........ 20, 9'1, 138 
Pougomé . . . . . .. .. . . L 11~! 
Pougoutipou . . . . • . 38 
Pouï . . . ... .. . . .. ... 9't 
Pouin .... . ... . .... 211 
Pouin pouin ..... . 
Pouka ..........•. 
Poukouyohaïé ..... . 
Poulairïé .......... . 
Poulé •..........••. 
Pouléagrékou ...... . 
Poungra ......... . 
Pouom ........... . 
Poupoulogon ...... . 
Poupounga ......•. 
Pourié ........... . 
Pouroukio ......... . 

21:1 
197 
113 
JG.1 
237 
l ~)() 
181) 
(il 

1(\:-l 
2/il 

Pousiga . .. . .. .. .. .. l l.ï 
Poussoumou ........ 20

1
1 

Pou trou pouga . . . . . • 1 \! '1 

Pouwo .. . . .. . .. . . .. i\J
1
1 

Pouzou ..••.••.••... 8ii 

Préboko .. . . .. .. .. 1 311 
Pri .........•...•.. 18~, 
Prikou . . . . . . . . . . • . L 18 o-Pro ................ 1 

Propro . . . . . . . . 8ü, 2011 
Prouli titi • . .. .. .. . . 21 2 
Pu lundi .. . . ... . . . .. .. 252 
Putrempugu • . . . • . • • 1 \1'1 
Pwapatoula oro • • • . • 90 



Randegha . . . . . . . • • • 118 
Rêdio • • • • . . . . . . • • • . 116 
Régué ............. 161 

Sa holognon kaïe • . 36 
Saâ ................ 2'11 
Saagnan ....•.•.••• 28 
Saakouin . . . . . . • • • • • 152 
Saba .............. 187 
Sabagha . .. • . • . • . .. • lû 7 
Sabaho •.•••..•..•• 211 
Sahara • • . .. .• . . .. • • 51 
Sabré • • • . • . . • . . . • • • 51 
Sabré houé . .. .. . .. 31! 
Sacré • .. • .... •• . . . • 77 
Sadendag i .. . .. . ... 139 
Sadié . . . . • . • .. . • . • . 92 
Sadré .............. 159 
Sagba •• . • • • • . .• • • • • 09 
Sagéï .............. J8G 
Sagha • • • •• . • • • . • . • . G9 
Sagou •.•...••••••• 23'1 
Sagoua . . • ... • . . . . . G9 
Sagoudoué • . • • • .. • • . llJ2 
Sagougra • . . • • • .. • . 89 
Sagoukwé .......... 191r 
Sagnian .. . • . • . . . • • • 107 
Sagua ............. 187 
Saguin . •• . . •• • • . ••• 69 
Sahié .............. 102 
Sahogné . . . . • .. . . • • • 208 
Saholaka • • • • • . . . . . . 159 
Sa holognon kaïé.... 30 
Sahoui • • • • . . . • . • • .. 20 
Saïkloho .. .. . . .. • • . lOfJ 
Saino •• • • • • . • • . • • • • 28 
Sakado ............ 180 
Saka saka no brou • • 105 
Sakoli .. •. .. . • • • .. • 77 
Salobego • • .. . . .. . . . 191 
Salo koatou . • . .. . . • 89 
Sama . .••••..•..••• G2 
Sama nambo . . • . . . . 77 
Samandoua ......... 147 
Samané ............ 237 
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R 

Rèye doré ......... 10~> 
Rié . . • • • . • . . . . . . • • . 83 
Rimi ............... ti

1
1 

s 

Samanéré .••..... 95, 9G 
Samanéréni • . . . • • • . 95 
Samanga • • • . • • .. .. 113 
Saman kara . • • • .. • . l 21i 
Saman'mouto • • • . • • • 21 '1 

Samanoua .. • • • • • . • • 138 
Samba . • . • • • • . • . . . . ti2 
Sambagha • .. • . . . • .. lûû 
Sambitouliga • . . . • • • 1G7 
Samédéré • . . . • .. . • • 9G 
Samênéba • . . • . . . . • • l ô'J 
Sammédéré • . . . . • .. • 9J 
Saminia • . . • • • • . . . . . 220 
Samokon • . . • • • • • .. • 121 
Samoudou • .. • • .. • • • 25 
Samplanan • . . • . . . . • 87 
Sana ............... 107 
Sana iri • . . . . . . . • • . . l 07 
Sana sounsoun •••.• 173 
Sanda ............. 107 
Sandé koroni • • • . • . . 38 
Sandiourou ......... 125 
Sandoubou . .. . .. . . . .. 2f> 
Sanfassa . . . • • • . • • • • 9f} 
Sanga .•.••........ l 15 
Sangoloma .. . .. • . • . G8 
Sangon • .. . .. . . .. . .. 2\J 
Sangongo . . . . • . • • • . . 2ûû 
Sangou srésré • . • • . . 103 
Sanhangouin . .. . . . • l 7 1 
Sania • • . • • • . • . . • . . . 32 
Sankamba • • • . .. . . • . û2 
Sansa .....• , • . . . .• • 38 
Sanségha . . • . . .. . . • 38 
Sansola .. . •• • . . .. . . 9G 
Santâman . . . • . • . • .. . 78 
Santuluga . . . . • . • • . . l 66 
Sanzono • . • . .. • • • • • . 136 
Sapla .............. 229 
Sara ............... 134 
Saraktro .. • • • • • . .. . 21 7 

Rogo-rogo . . • • • . . • . . 22 i 
Roudew·a . .. . . . . . . .. . . :13 

Saréné ....•••.••••• 190 
Sasé . . . . • • • . . . • • . • • !>'.\ 
Sassiabéréké • • • . . • . • Ifll 
Satrongé . . . . . . . . . . . 110 
Sawa ............... lSî 
Sayié .............. 192 
Schiédzo . . . . . . • . • • • 88 
Schoma . . . .. . . . •• . . l1l 
Sê ................. lû2 
Séa . . . . . . • . • . • • . . . • 911 
Sêâ . . . . . • • . . . • . . . • • O\J 
Sébé ............... l8û 
Séchien . . . . . . . . . . . • l 29 
Séerbou . . • . . • . .. • . • 37 
Ségainé ............ l~i2 
Séguédéré •• . . .. .. . . 138 
Séguiné . . . .. . .. . . • . 15 2 
Séké ......... ... .. . 98 
Sékéhi . .. . .. .. .. .. . 98 
Sékérebé ........... 1'Jl1 
Sekitiri .. .. • . . • • . • • 138 
Selingako . . . . . . . . • • . 't6 
Semen •.•...••..••. 2118 
Sémméo ............ 31 
Sen • . . . . . . . . . . . • • . . 1 û2 
Sendian . . . . . . . . . . . • 107 
Senié .............. IJ'1 
Senouro . • • • • . . .. .. • 18'1 
Sensenrré • • . . . • . • . . 37 
Senyan ............ l5ti 
Séongho .. . ... ... .. . 90 
Sépéwé ............ 191 
Sérama ....... .... .. 62 
Séréné ............. 1.52 
Sereno ............. Hi2 
Seria abla .. . . . . . . . . 179 
Seridieu • • . .. .. .. • . }J7 
Serigné .. . . • • . .. • • . 6'J 
Sésé ............... 18ü 
Sésémoro . • . . . . .. • . • 23G 
Séssére adiaïra • • . • • 239 



Sévéwoulon • . . • • • • • . liO 
Sia koroni • . . . • . . . . . 118 
Siakwa ••••••....... 131 
Siamboy • • • • . • . . . . . . 175 
Sian° ............... 253 
Sibo ........••...•. 209 
Sibolo .......•••.•• 158 
Sibra alba . . . .. • .. • • 35 
Sica Iolié • . • . . . . • . . l 33 
Sicama •...•••.•••.. 113 
Sicouni • • . . . • . . . • • .• 90 
Siddo .••.•....••.. 227 
Sidia • . . . . . . • • . .. • • 225~ 
Siédoumé ........... 141 
Sien ........••••.•. 22ft 
Sienfélé ............ 197 
Siengoué • • . . .. . . . . . 23 l 
Sienhonlon • . . .. . .. . 87 
Sienra ............. 102 
Siero ............... 2Ml 
Sigha . . . . • • • .. . . . . . 1t7 
Sigué .......... .... 80 
Siha ............... 13 1

1 

Sihatialoma . . . • . . . . . l 3/1 
Silé ................ 130 
Silégué ............. 107 
Sili ................ 131 
Silikoré .• . • • • • . • • . • 28 
Sim ...•••••••.••.• 132 
Simbla hakana iri . • 81 
Simblé sama • . . . . . . 2 l 5 
Simingui . .. . . . . . • . • 21 
Siminî • .. • . . . . . .. • • 21 
Simmien . • . • • . . . . . . . 2 'i8 
Sinbellébé . .. .. . .. . . 38 
Sindiamba. • . . . . . . . . 225 
Sindian . . • • . . .. 21, 107 
Sindigiandi • . . . . . • . • 115 
Sindikamba ..• 2Jl1, 232 
Sindolo . . . . . .. .. . . . 184 
Singolohé . . . • • . . • . . !18 
Siniabié • .. . . . . . . • . • 1 90 
Sinikadia .. .. • . . • .. • 208 
Sinséré • . • . • . . . • . • • 228 
Sinki . . . . . . . • • . . • • . l17 
Sinzé toro .......... 21!5 
Siogélébé • • • • • • . . • . 105 
Sion . . . . . • . . . • . • . . . li.'!. 
Siou • . • • • . . . . . . . . . . 32 
Sira • . • . . • . . . . . . . . . 52 
Siri .. • • . . . . • . . 102, 1211 
Siribu .............. 155 
Siripopo . . . . • . . . . . . 38 
Sirmin ............. 199 
Sisibigolo .. • . . .. .. .. 157 
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Sisina ............. 179 
Sissinhriké . . . . . . . . . 209 
Sisubu ............. 156 
Si-yalma............ 191 
Sla ................. 131 
Sline . . . . . . . . • . • . . . 82 
So ................. 112 
Soasgha . . . . . . . . . •• . 38 
Sobara . . . . . . . . . . . • . 51 
Sobou • . . . . . . . . . . . . 20 
Sodi baté .. . .. .. • • • 245 
Sofoa .............. 201! 
Sofré ............... 215 
Sogodio .. .. . . . . . .. . 21 
Sogplou .. .......... 62 
Sohoué ............. 186 
Soiri .............. 126 
Soisina . . . . . . . . .. . .. 158 
Soka ............... 119 
Sokoi bourou ....... 211 
Sokolou . .. . . .. .. .. . 198 
Sokou Iénié .. .. .. .. 75 
Sokwé ............. Hi3 
Solobego·sé . . . . . .. .. 190 
Somania . . . . . . . . . . . 50 
Somohra ........... 129 
Somonto • . . . . . . . . . • lt9 
Sonayen . . .. .. . . .. . 11!5 
Sonso .............. 20'1 
Sonusoun sounsou • • 19 
Sôotoué . . . . • .. .. • .. 165 
Sooué .............. 185 
Soourou . .. . . . . . . . . . 191 
Sorgou ............. lüï 
Sorien .............. lliti 
Soro ..... 119, 131, 132 
Sorofodio ........... ' 21 
Sorofo diré • . • .. .. . 21 
Soropodio .. . . . • .. . • 1 9 
Sorotié . . . .. . . . • . . . . ~> 7 
Soroua ............. 155 
Sorowa ....•.....••. 155 
Sorowé . . . . .. . .• . . .. 55 
Sory . . . . • . • . . . . .. . • 38 
Sosahu . . . . . • . . . . . .. 85 
Sosolé .............. 213 
Sossézé . . . .. . . . . .... 57 
Sossipko .. . . . . .. . • . . 12ft 
Souba . . . • . . . • • • • • • 55 
Soubokoro . .. . . .. . . • 90 
Soué ..•.•.......... 189 
Sougbafi ........... 12/i 
Sougniassi .. . . . . .. .. 8/1 
Sougo .......••..•.. 162 
Souhain ............ 188 

Souin .. .. . .. 20, 91, 138 
Souin kra . • . . . . . .. . 136 
Souinzo • ........... 89 
Soukawouïa . . .. . .. . 212 
Soukolan • . .. . .. .. . . 129 
Soukou-noubaba ..... 237 
Soula . . • . . . . . . . . . . . 191 
Soula finzan . . • . . . . . 159 
Soulougbavi • • . . .. . .. l 2lr 

l 0 Sourna faga ....... . 
Soumandi . . . .. . .. .. 98 

8/1 
2it2 

Sournasi ........... . 
Sourné ........•.••. 
Soumien ............. 57 
Soumolié . . . • . .. . .. • g l 
Sournoni .. . . . . . . . • . • 32 

Soumouinga . • . . . . . . 5 1 
Sournwagha . . . . . . . . . 236 
Soundigi-borossoni... 182 
Soundougou ........ l33 
Soungalani . . • . . . . . . 5ü 
Soungho .. . . .. . .. . . . 2112 

Sounoum hourossona 811 
Sounsou .. . . . . . l 9, 175 
Sounsoun . .. .. .. . . .. 175 
Souonbohou ........ 73 
Souongbou .. . . . . .. • 73 
Souosébé .. . .. . .. . . . 113 
Sourou . .. . .. .. 75, HH 
Sourou houé .. . .. . . 190 
Sourougban . . . . . • • .. 200 
Sourougoubi . . . . . . . • 252 
Souroukou . . . . . . .. • 182 
Souroukou gnégné . . 2 0 l 
Souroukou tomonon . l lt3 
Souroukou taha ..... 27 
Souroubouni souni .. 125 
Sourou nougban .... 232 
Sourou-sourou . . . . . • 57 
Souroutchiqué ...... 107 
Soussoinro . .. . .. . .. . l 38 
Soussougouté . . . . . . . 1 07 
Soussoukwo . . . . . . . . l 2li 
Soussourou . . . . . . • . . 231 
Souwel ............. 191 
Souza koma .. • .. . .. 84 
Sozo ...........•... 20lr 
Spéhi .............. 110 
Sri • . . . . . . . . . . • . . . . 82 
Sritié .............. 168 
Sron .••......•.... 241. 
Su·kola . . .. .. .. . . • .. 230 
Sukulu . ... ....... .. 87 
Suro •...•••••..•... 191 
Susutga ......•.. , . . 95 



Tabason •.......•.. 213 
Tagiaani . . . • • • .. .. 213 
Tahatinta .. .. . • • .. .• ï l 
Tahué·baka • • • • • . . . • l 79 
Takesindo • .. • • . . . . . ï5 
Takiwamitié . . . . . . . . 108 
Takonndako • . . . . . . . li 1 
Talé . . • . . . . . . . . . . . 1~)2 
Tali . . . .. . .. . . . . • . 110 
Tamba .. .. .. .. ~1\J, 108 
Tampiopoudé . . . . . . 1 ::!:\ 
Tampo . . . .. .. . . . . . ::8 
Tan .. . . . . . . .. . . .. . lï8 
Tana . . . . . . . . . . . . . . 160 

178 ~anga ...... ._ ...•.. 
· Iango. . . . • . . . . • . • • 22::! 

lï l Tangolo sébé ....•. 
Tanioro . . . . . . . . . . ïï 
Tankoniliga . . . . . . . . . l J(j 
Tankoramzonga . . . . ::!Il::! 
Tanioro irigni . . . . . . . 17 
Tanma . . . . . • . . . • . . • l ü\l 
Tansa logo • • • . . . . . ïO 
Tanton . . . . . • . . . . . . 211::! 
Tanlsiya . .. . . .. .. . 1 \)l 
Taoura •.......••••. 108 
Tapania . . . • • . . . . . . . ::!O\l 
Tapê . . . . . . . . • . • . . . 21 l 
Tapentiti ...•....... 2::!3 
Tata iro • . . .. . .. . •• • 81 
Tatatou . ,. . . . . . . . . . . 

1

l7 
Tatoulokou • . . . . • • • • l O\l 
Tawa . . . . . . . . . ~JU, 1 :12 
Taxendo ........... ïJ 
Tchiékéboué • . . . . . . . \)8 
Tehiko ............. 108 
Tchikué ....•.... '!IHJ, ~O 
Tchikuéhi .. . . .. . . .. O\l 
Tchioua . . . . • . . . . . . . l 8;1 
Tchiouo . . . . . . . . . . . . 1 ti8 
T chokpé .. . . .. .. .. . 1 on 
Tchoro • . . . . . . . • . . . 2:1 I 
Tchouehiehan • . . . • .. l (j'.1 

Tchue .............. l\JI 
Tchubia . . . . • • • . . . LI) 1 
Téhi ............... lï\J 
Téguibo • . . . . .. . . . • • ::!:.1;, 
Téhin . . . . ••• . ..•.•. 81 
Téï . . . • • . . • . . • • • • • . ::!::!:1 
Tekalou kekré • .. .. . ::! 'If\ 
Téké . . . . . .. •• .. • • • :l:I 
Tékon .............. 211G 
Tt>kouato ... , .•...•• 2 112 
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T 

Télé .. . .. . . .. .. . •• . llll 
Télétian ............ 201 
Telili ............... 2't\J 
Tenaula .•...•....•. 1~9 
Teniâ . . . . . . . . . . . • . . ~iï 
Ténigba ............ l:iJ 
Ténolo . .. . . .. . . . .. 1~>9 
Tenoulo .. . . .. . . . . . . 18 

1
1 

Tentoué . . . . . . . . . . . . l '.\3 
Téotien wm ., . . . . . . 13~> 
Téré . . . . . .. . . . J 1 o, :W9 
Térébawé titi . . . . . . 2~)~J 
T érétan . . . . . . . . . . . . ~> 1 
Terré .............. 189 
Tété .. . . . . .. . . .. • . . In\J 
Tétégné .. . . .. . .. . . . rn8 
Tétéré .. . .. . . .. .. . 201 
Tétéwa ............ : :!::!'! 
Teul . . . . . . . . . . . . • . i~I 
Téwé . . . . . . . . . .. . . .. 'i:.i, 
Thiama ............ Lllll 
Ti . . . . . . . . . . . . . . . . 8'; 
Tia ...........•.... lt\2 
Tiagalgha . . . . . . . . . . 1 :i::! 
Tiakoroko . . . . . . . . . . Oil 
Tialanoukwo . . • . . . . . 37 
Tfali porlo . . . . • . . . 1 H'.J 
Tialowa gpo ........ 20ï 
Tialowapli .. . . . . . . . ::2110 
Tiamatiama . . . . . . . . . 1 ~>0 
Tiamouï .. .. . . .. . . . 81 
Tian . . . . . . . . . . . . . . 3\i 
Tianon . . . . . . . . . . . .. 8ï 
Tia oulé . . . . .. . . . . . . 13\l 
Tiaranla1~ga . . . . . . . . . \12 
TiatowihangoAo . . . . 220 
Tibhm felé . . . . . . . . C\J 
Tiblinfé]é . . . . . . . . . .. ~Il 
Tidé . . . .. . . . . . l 3D, lfi8 
Tié ................ 1;~ 11 
Tiebé . . . .. . ... 0\J. 101 
Ti0gha . . . .. . •. . .. . 2'il 
Tiégué . . . . . . . . !l\J, l OÏ 
Tiékala .............. 2.~>::! 
Tiémé . . • . . . . . . . . . . \HJ 
Tiémi ............•. 11;, 
Tiémou .. , .......... l'l 
Tien . . . .. . . . . .• . . .. l\l 
Tienda WOSAé . • • . . . ~,() 
Tiendé ............. J ;111 

Tiendiéré ........... li fi 
Tienkara sansougou .. 2'1;) 
Tienkolé ............ 1 û 't 

Tienné .•• ...... ... 203 
Tienwé • • . . . • . . • . • •• 81

1 

Tiérakwa titi . . • . • . 205 
Tiéré .............. 228 
Tifa ogo .. ..... ... 37 
Tifolo mongolo • . . . • ïi 
Tihé <lion .......... 138 
Tikarou ............ 21J8 
Tikriti • . . . • • .. .. . • l 3J 
Tikwélégué . . . . . • . . • 38 
Tilalahia .. . . . . . . • . • 116 
Tilawin .... ~. . . . . . . . . 'iï 
Tilayé .. . . .. . .. . .. • :l 10 
Ti.lihizoto • . . . . . . • . . . 171 
Tim •... .. . . . . . . . . • l:i:; 
Tirnéba • . . . . . .. .. . . l Hl 
Tin •...........•... 1:11 
Tingo . . . . . . . . . . . . . . ::!~~> 
Tinto .............. l 02 
Tinya . .• . . .. . .. . . . . /Ci 
Tionfien ......•...•• ::!O\l 
Tion guinié . . . . . . . • '1G 
Tiopon . . . . . . . . . . . . 10/ 
Tiou . . . .. .. . . .. .. . . fi'1 
Tioulou . . . . • . . . . • . • '17 
Tioundaho ........• 210 
Tiran louwé .. . . . . .. 1 j(j 
Tira oulé . . . . . . • . . . '1fi 
Tiriha ..... ~....... :;~. 
Tiribara • . • . . . . . . . . . 38 
Tiribi .............. :2 118 
Tissoupléké ......... 20 1

1 

Titanli . . . . . . . .. . . . l 11 !; 
Titi ................ Ui\J 
Titisorodio . • . . . . . . 1 '1 ï 
T0Lakadav1.......... k'1 
Tobéré . . . . . . . . . . . . 1 \.l 
Tohéro . . . . . . . . . . . . 1 ()!-i 
Toéga • . . . . . . . . . . . . . 02 
Tofé . . . . . . . . . . . . • . • /'J 
Tofé dola . . .. .. . .. . '"ill 
Togo fogo ..... ~. . . 1 ~;,11 
Tagon .. . . .. . . . . . . . 2~>1 
Tokéré ............. llll 
Toki . . . . . . . . . . . . . . ~:i 1 
Toko hougouri . . . . . • 1 :)!'1 
Tokoïé . . .. . . . . .. . . 1111 
Tokonion . . .. . .. . . .. :ïï 
Tokouvougom i . . . . . . :ifi 
Tokoye ............. 17;> 
Tolé . .. . . . . . . . . . .. 2D9 
Tolo . ... . •.... .. .• l2:l 
Tolosaba • . . . . . . . . . 201 



Torn ...•••••.•••••• ll O 
Toma •...••••••••.. llO 
Tornbi .............. l 13 
Tomboro .......... .,. 227 
T omhoron • . . • . • . . • • l 113 

Tomfania . • • • • • • .. . • l W1 
Tomi •.......•..••• 87 
Tomida •••••••.••••• 80 
Torno n'déké . . • • • • • • l \1'1 
Tomonom ••.••••••• 1113 
T omotigui •••••••• , • 86 
T omouhé • • • • • • • • • • • n't 
Toonko • • . . • • • • • • ••• fJ'1 
Tondui .. • .. • • • • • • .. lfi'1 
Ton' go • • • • • • • • • • • • • fi'1 
Tongo ••.••••.••••• 108 
Tongoro ............ 120 
Tonkain • • .. • • • • • • . . 130 
Ton'ko . • • . • • • • • • • . • !)/1 

Tonlaga • • • .. .. .. . . 58 
Tonin . ... . ••• .... •. fil 
Ton ohoué ......... 135 
Tonsoro ............ 201 
Tonzien ........... , 102 
Tonzué ............. 227 
Toonko ... . ••• . ... .. 6'L 
Topo ............... 20

1
1 

Topoué • .. • ... .. .. • SJ 
Toppi .....•.••••••• l l 1

1 

T orasin . . . . . • • . • • • . • 116 
Torima ............. 169 
Toro .. .. • 131, 1311, 251 
Toroha ............. 13'1 
Toro fing ••.....••.• 132 
Torondi ............ 16't 
Toro toro ....... ••• 186 

Ua •••••.•••••••••.. 117 

Và .•.••..•.•••••••• 21 
Vaka ............... 1\3 
Van ................ 7\1 
V andakué • • • • • • • • • • • ll 6 
Vangoné • . • •• •• • • • • 79 
Vaniéno ............ 100 
Vantoué ......... l14, 116 
Vatou • . •• •• ••• • • .. • l!l 
Vatré • • • • • .. • • • • • • .. l1l 

Totien • • . • . . . . . . . • . 58 
Toto ....•.•... 188, 189 
T otofou . . . . . . . . . . . . • J 88 
Totoglé . . . .. . • .. . • . 233 
Tototo . . • . • . . . . . • .. 71 
Toto·toto ...•.....•• 22!i 
Tou ............... 61 
Touanisingé . . . . . . • .. 73 
Touawon . .. .. .•.... 73 
Touazingié . . . . . . . .. 7:~ 
Toubo:wfi . . . . . . . . . . . 90 
Toué • . . • . . . . . . • . . . • 79 
Touflasomo ......... 128 
Toughibi . . . .. . .. . • . 69 
Touïzé ............. 119 
Toukéora ........... 201 
Toukoueu • • • • • • • .. . • l 17 
Toukouésso ....••... 122 
Toukouzingou . • . • • .• 09 
Toukwé •. .. .. . ..•.. 69 
Touloucouna ...••.•• lfJ5 
Toumbala . . • . • . . . . • 77 
Toumhi ............ 113 
Toumhou .. ... ...... 89 
Touméni . . . . . . • . . • . 7'ï 
Toumi ............. 113 
Toumodio .......... 179 
Tourna tigi •••.•..•. 19/1 

Toumotigui .••.•••• 1'13 
Toumoughi ••.••..•• 04 
Tounas ............. 138 
Tounatou •••.••..•.• 200 
Tounsa • . . • • . . • • . • .. 80 
Tountou . . • . . . . • • . li:ï 
Toupain ............ 21!6 
Toupo .•• , • • • • • • . . 51 

u 

Unwongregou .. ':. ~ .... 

V 

Véké . . . . . . . . .. . . . . ~. 16(\ 

Venlé ................ 236 
Vezagou ············ 170 
Vianakwaï . . . . . . . . . . 246 
Viéda .............. 23 
Vlanguéï ............. 23lJ 
Vlan né ................ 23'1 

Vlanoukou ........... 87 

Tourou ••..•...•..• J 31 
Tourougha • • . • .. .. • :rn 
Touto<louodi 170 
Toutou ...... 11:-l, OO, 2.)fi 
Toutoué ........... 13

1
1 

Tou yé . • . . . . . . . . . • 82 
Tovenlé ............ 212 
Toyéga .. ... . .. .. •.. 62 
Trahiplo • . . . . . . . . • • '10 
Trahain . . • . . . .. • . . • 81 
Trapésifi • . . . . .. . .. . l 51:\ 
Trelé .............. 200 
Trélégue • .. .. . . . .. . :n 
Tri ................. 108 
Tripené , •.•..• , . , , , 232 
Triwa .............. rno 
Trô •.••..•••.•.•.•• 1;)0 
Trama •.•.•..••.••• Hifl 
Trondi ••••••••••••• 1 fi 1

1 

Trauma •••••••••••• 169 
Troutié • • • • • • • • • • • • • 122 
Trouwin • • • . . • • .. . • 61 
Trui •••.•.••••••••. 18:> 
Tsain ............ 20, 80 
Tsamia • • • • • . • • • • • •• 11:~ 
Tsamysar Kassa • • • • 230 
Tschum·po • • • . . . . • • 58 
Tumenda ••.••••••. , 80 
Tuo ................ 62 
Tungbo ............. 222 
Tura haoa .. • • .. • • .. 253 
Twendini ........... 16'1 
Twi ....•....••..•.. 18:'1 
Twi woplou • . . . • . • • l 70 
Tzapé .•...........• 192 

Urohéné • .. .. .. • .. .. 187 

Vogoba ............. l3 1t 

Vola .................... ];) J 

Von ................ 191 
Voué-houri iri ...... 228 
Vouébouri·iri ..•.•••. 138 
Vouhoplo ............ 14 l 
Vouin ................ 72 
Vouka ············ . 12;) 



Wa ................ IHi 
Waâ ............... 1:'12 
Waa iri . . . .... •. ... :l3 
\Vaga-tvaga ..... ~ ~ ... ~ 2llt 
Wagné ..••..••..•.• 23:l 
W agniara . . . • . • .. . . . 

119 
Wagoua . . . . • . . • . . • . 28 
Wainguélé •..•...•• llJii 
Waka .............. 21/ 
Walakwé . . ..• . •• • .• ôô 
W allébissum • . . . • • • • 'ï 3 
\Varna .. • . . . • . • . •• • 50 
Wamba ............. 86 
Wana .............. 62 
Wanda • • . . • • • . 7r1, 206 
W anié .. • .. • • .. . . . • l 'ï'i 
Wanoubé. .... .. .. ..• 92 
Wanwan iri ..•.•...• 139 
Wanzo ............. ll8 
Wanzokoroma • • • • • .. 56 
Wara . . . . . . • • • . • • • .. 11

1
1 

Waré ..•...•...•.•.• 51) 

\Varié .............. 110 
Watéga ............ 187 
Watou . . . . • • • • . . • . • 68 
Watou helbou • • . • . . l 09 
Wawa .. . . ..• . •• • . • • 6:2 
Wawapou ......... ,, 59 
Wayaba .. ••• . • .•• •• 53 

Xandié ........... .. 

Ya ................. ll7 
Y abagdio .. .. • .. . .. . 36 
Yablan ............. 180 
Yablidia............ 1211 
Yacourna foroto •... 222 
Yadiha •••••.•••••.• 195 
Yagou odou ........ 1211 
Yahouflin • • .. .. .. • .. 32 
Yarna ..... .... ..... 67 
Yamadro ........... 104 
Yapi • • • • • • • • • • • • • • • 5lt 
Yarngal • • ..... .. ••• 87 
Yassouabaka •• .. • • • • 119 
Yatu ••••••••••••••• 154 
Yaya ......... 2M, 2l!2 

290 -

w 

Wé 
Wedgha •..•.••..... 
Wclgué ..........•• 
Wema kouta ....... . 
Wénokome ....... . 
Wésam .........•..• 
Weu wenya bené .... 
Wenzani .........•• 
Wéwé ............•. 
Wéya ............•. 
Wié-emina ........•• 
Wilinwiga ......... . 
Wilinwissi •.......•. 
Wilinwitin ........ . 
Winga ............ . 
Winkopétou •...•...• 
Witaro ..•.•.•.••..• 
Wiwintiu .....••••.• 
Wo .............. .. 
Wobisé ........... .. 
Wochi ........... .. 
Worlri .........••.• 
Wofi .............. . 
Wogari ........... .. 
Wogolirlio •...•..... 
Woinzo ............ . 
Wolo ....•.......•. 
Wolo kaman .....•.• 
Wolokowé ......... . 

X 

Xoro 

y 

180 

Yayagba ............ 2l1l 
Yazawa • . . ..• ... . •.. 87 
Yéfouké hinzri ...•. l 95 
Yegharliobo sougodio. I 62 
Yéhié • .. . .. • . •.• .. • 72 
Yérné .............. 113 
Yen graï ........... 132 
Yenguéré ........... 132 
Yérougou • .. .. .. .. • • 118 
Yétou • •• • • •• . • •• • • • 59 
Yiéyésoko • • . .. • • • .. 1 71 
Yinglé ............. 132 
Yoadgha • • • • .. • • • . . 199 
Yobro .............. 191 

\Von ...•..••••••.•• 
Wonda ............ . 
Woné •.•.•.•••••... 
W onfrédidi ••...•••. 
Won womlou •...... 
\Voô .............. . 
Wopétélé .......... . 
Woré oré ......... . 
Wotié ••••.••.•••.•• 
Woto .............. . 
Wotu .............. . 
Wouha ............ . 
Woublo ..........•.. 
Woudié ........•••• 
Woudihaï ......... . 
Wouindamo ....... .. 
Wouinto ••.....••.• 
Woulé ..•..•....•• 
Wouliniaglé ........ . 
Woulola •.•..••••.•• 
Wounian ......... .. 
W ouniogpa ........ . 
Woupou .•••••••••.• 
Wousien blakassa ••. 
Wo·wo ......••.•... 
Wowuléo .......... . 
Wozomo •.........•• 
Wudi woto ........ . 
Wukakéï .......... . 

511 
107 
201 
80 
fi6 

180 
203 

3'1 
23 

:.!IO 
62 
lfa 

l 11 l 
2l15 

31 
11\l 

J6!) 

100 
811 

85 
133 
80 
61 

171 
252 
180 
232 
211 

58 

Yo·folli . . • . .. • • • .. • 6::i 
Yogo .••• .......... lifi 
Y olessé • .. . . . • . • • • • • 136 
Yopou ............. 136 
You •.. ••. . ••• . ••• • 89 
Youal potiga .•...••• 182 
Youlé .. .... ........ 89 
Youma ............. 86 
Yoyoha ............ 129 
Yra • • •. • . • . . . ••• • • • 27 
Yulonguga .......... 236 
Yurogouédou ....... 197 
Yurou •••••.•••••••• 184 
Yuroubini .. , ....... 187 



Za .....•....•.••• 111, 98 
Zâ • • • • • • • • • • • • • • • • • 97 
Zaa .••..••.•••••••. 9 1

1 

Zaadi • . . . • . • • • • • • • • 130 
Zaadou •.......•.•• 117 
Zadiago • . . . . . . . . • . . 10 11 
Zagaï zagagbé ••..•. 213 
Zagé . . • . . • . . • . . . • . • 911 
Zagué zrou . . • • . . • . • li2 
Zagoi ini ........... 213 
Zagou •......•. 211, 215 
Zagou sré . . . . . . . • . . 2 ll 
Zahoroubou . . . . . • . . • 211 
Zakola ............. 156 
Zakrolebakro ..•..•. 23l1 
Zalogo •••...••.•.•. 158 
Zalouen • • • • . . . . . . . . 117 
Zama • . • . . . . . . 108, 187 
Zama naga • • • . • • • • • 92 
Zaméréni . . . • . • • • • • • 229 
Zan •.•.•.•••.. .•. .• 98 
Zangha ....... ..• ... !l2 
Zanpkaga •...•..•.. 51 
Zanouin . • . . . • . . • • • . 212 
Zanzamouli . . . . . . . . . 11 9 
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z 

Zaoué •• • • •• • •• •• • . • 97 
Zapinkii •• . • • • . . . • • • ti3 
Zapléka . • • . • . • • . • • • 138 
Zapouki • • • • .. • . • . . • !13 
Zara ..•.•.•..••.... 198 
Zazaboto . . . . • • 2111, 242 
Zazé . . . . . • . • . . . • • 9/i, 97 
Zéa • • • • • • . . • • . •• . . • 94 
Zéblé zébré • • • • • . . . 228 
Zéga •.............• 158 
Zégnon . . • • . • • . . . . . 2111 
Zehoui • . . . • . . • 116, 121 
Zokwo .••........•• 2M 
Zéléza : • • • • • • • • • • . • • 158 
Zélogo •• • • • •• •• . • . • 30 
Zéma kérénia • • • • . • lô l 
Zenga ••••••.•.•••• 158 
Zérébou ............ 37 
Zétoué ............. 142 
Ziané vouin vouin • • 7 3 
Zibli ............... 228 
Zimsamné kélékélé •. '.W7 
Zimsan-bo-kielkiel ••. 207 
Ziribétendé . . . . . .. . • 105 
Zizia-zana • . • . . • .. . . 156 

Zizé-pléhi • . • . . . • . . • l 56 
Zmiadiam . . . .. . .. .. .. . .. 24r) 
Znissiriwa • . • . • . • . . • 237 
Zoan . • . • . . . . . . . . . . 9 1

1 
Zobao .••.•••.•..••. 180 
Zobié .............. 2fi2 
Zoé •..•.....•..••.• 2i!2 
Zohé • . .. .. .. . . 81, 223 
Zohoué ....•....•.. 08 
Zokwo ............. 2'10 
Zokwolabariko •....• 23'1 
Zoméhini ........... 2 110 
Zomésagan •••••.••• 2/iO 
Zoobo .. ........... 81 
Zougou bari • • . . • • • • 156 
Zoulekpa .. • • • • • • • • • l 02 
Zoumésan .......... 2110 
Zooti • • • . • • . • • . • • . . 66 
Zootoué • • . . • . • . • . . . 119 
Zorotoué • • • • • . • . • • . 180 
Zotou .............. 227 
Zrédoubou •• , •.•••• 191 
Zufien • • • • • • • • . . • . • 311 
Zu idi dodo • .. • • .. • 23 





INDEX ALPHAB~TIQUE 

DES l\O MS VU LGA rR ES. 

Acajou de Bassam................ 157 
Acajou blanc.................... • 156 
Acajou à grandes feuilles. . . . . . . . 157 
Acajou lisse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 7 
Acajou à peau rugueu~e.......... 157 

Badi .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 209 
Bahia ........•.................. 204 
Baobab . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 62 
Bdellium d'Africiue . . . . . . . . . . . . . . 155 
fü.ignefala . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 252 

Calé nègre. . . . . . . . • . .. .. . . . . . . . . . 105 
Caïl cédra.. . . . .. . .. . .. . .. .. .. . . . . 157 
Cerisier du Cayon................ 161 

Dartrier . . . . . . . . • . . . • . . . . . . • . . . . . 104 

Eho . . . . . . . . . . . . • • • •.. . . •• . . . . . . . 86 

Faux Kinkeliba. . . . . • . . . . . . . . . . . . . 105 
Fève de Calabar. . . . . . . . . . . . • • • . . . 124 

A 

B 

c 

D 

E 

F 

Acajou du Sénégal.............. . 157 
Aibre à bdellium................ 155 
Arbre à beurre.............. 56. 178 
Arbre à encem.................. . 154 
A\Odiré . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 161 

Beurre de Lami. . . . . • • . . . . . . . . . . . 56 
Bois satiné...................... . 54 
Bombardier . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 
Bouleau cl' l\frique................. 57 

Chêne d'Afrique.................. 83 
Colatier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 59 
Cram-cram .... ".......... . 3:>. 212 

El(. mi dt> l'Ouganda. . . . . . . . . . . . . . 154 

Framiré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54 
Fromager .......•.......•••. ; . . . . 64 
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Gingembre . . • • . . . • .. • • .. . ... . . . . • 242 
Gombo . . .. . .•.••... .. .. ..••.. .• . 65 

Hnhe à éléphants................ 253 

Iroko 131 

Jéquirity • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 

Kapokier . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . 63 
Karité .•....................... , . 178 

Liane à eau. . • . • . • . . . • . • . • • • . • . • • 38 
Liane à indigo.................. • 120 

Maïs . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 254 
l\fakoré . . . . . .. .. . .. • . • . . . .. . . . . . 179 
l\;fanguier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 168 
Maniguette . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 241 

Néou 
Néré 

90 
96 

Oranger de brousse. • • • • • • • • • • • • • 182 

G 

H 

1 

J 

K 

L 

M 

N 

0 

Gorli •...•.....•••.•........... 

Herbe puante .... "............... HJS 

Jujubier . • . . .. .. .. .. • .. . .. .. . .. . . 143 

Kinkeliba . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . 251 
Kola pimenté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 115 

Liane rasoir. . • . • • • • • • • • • • . . . . . . . • 251 
Liane réglisse. • • • • • . . .. . .. . . . • . . . . 115 

l\:Ianioc .................. , . . . . . . . 81 
:\Iédicinier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
ivléné . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 
:'lfonbin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 169 

Nété ..•..............••......... 
Niangon ................... · · · .• · 

96 
62 
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Pain de singe. . • . • • . . . • . . . . . . . . . . 62 
Palissandre du Sénégal.......... . 125 
Papayer . . . . • . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . 41 
Parasolier . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 134 
Pignon d'Inde.................... 77 
Poivre de Guinée................. 21 

Résine de Moahum.............. 154 

Sablier des Antilles. • . .. • • . .. . . . . 76 
Samba .....•... .. . . .•.•.•. ...... 62 
Saucissonier . .. . .. . .. .. .. .. . .. .. . 226 

Tabac ...............•........... 224 
Tamarin . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 113 
Thé de Gambie • . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 232 

Vêne •.• , , • • . . . . . . • . . . . . . . • . . . • . • 125 

... 

p 

R 

s 

T 

V 

Poivre de liane.................. 26 
Pommier de Cayor. . . . . . . . . . . . . . . 90 
Pourghère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 77 
Prune icaque.. . .. . . . . . . . .. . . . • . . . 169 
Purghère . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 77 

Ricin . . . • . . . . . . . . . . . .•. . . .• . . . . . . 86 

Séné du Sénégal. .. .. .. .. . .. . • .. . • 104 
Sibo . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 209 
Souchet comestible................ 251 

Tomate .......................... 224 
Tulipier du Gabon................ 228 





TABLE DES )Lr\Tii~ttES. 

PREMIÈRE PARTIE. 

GÉNÉRALITÉS. 

Préface ................................ ,, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . 5 

Avant-propos 9 

Bibliographie générale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . . . • . . • • 13 

DEUXIÈME PARTIE. 

CATALOGUE DES PLANTES MÉD1C!NALES ET TOXIQUES. 

Angiospermes dicotylédones archichlamy<lées 

Angiospermes dicotylédones métachlamydées 

Hl 

175 

·Monocotylédones calycifères . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • • 239 

Tballophytes 

corollif ères 

glumillores 

TROISIÈME PARTIE. 

TABLES. 

2'15 

251 

25J 

Index alphabétique des noms scientifiques et de famille...................... 259 

vernaculaires . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 269 

vulgaires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 293 

l:\1PRD.!ERIE :'IATION~LE. - J. Z. 030078. 








